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Mutation 

à Moscou 

d’un pouvoir énorme en tant que 
secrétaire général du PC soviéti- 
que, a éprouvé le besoin de 

tailler sur mesure le poste de 

Mitterrand en France où d’un 
Ronald Reagan aux Etats-Unis. 
‘L'heure n'est-elle pas en URSS, 
comme il le proclame lui-même, 
2. semouute, à l'erogestion 
et à la décentralisation ? 

En fait, cette mesure va bien 
dans le sens de la démocratisa- 
tion recherchée, mais per une 

approche indirecte. Dans l'inmé- 
disat, M. Gorbatchev est hanté 

du pouvoir on 1964 par une révo- 
lution de palais. S'il obtient ce 
qu'il demande, sa destitution 

par un Soviet suprême nouvelle 
manière se prononçant au Scru- 
tin secret, ce qui devrait le met- 
tre à l'abri de ce genre de 

Miss 
terme. il s’agit de casser une des 
prérogatives essantielles de 
l'appareä du parti et de son éma- 

qua. sont de privilégiée 
: comité central 6t son bureau 

ques dizaines 
grandes comme des petites 

choix du numéro 

tion de la vie culturelle. Le fait 
que les chefs locaux du parti 
devront rechercher eux aussi la 
légitimité populaire auprés de 
leurs députés confirme ce désir 
de rupture. 

M. Gorbatchev parviendra-t-il 
à ses fins ? Îl est significatif que 
te secrétaire général, peu proëxe 
sur les changements dans les 
mécanismes économiques, ait 
été beaucoup plus précis sur la 
réforme de l'Etat que sur celle du 
parti, un domaine dans lequel il a 
visiblement encore plus de diffi- 
cuité à progresser. 

Css 
te nœud du problème : la dociité 
actuelle des « parlementaires » 
soviétiques st la paralysie qui en 
résuite pour le système des 
saviets tiennent beaucoup moins 

à ses structures qu'à la position 
dominante qu'y occupe le parti, 
maître, en particuker, des car- 

rièros des députés, comme des 
autres, 

D n'empêche, ce renforcement 
du rôle do l'Etat ot do ses ms- 
tances élues est un coup de canif 

supplémentaire dans la machine 
totalitaire du parti unique, pre- 
müère responsable de La dégéné- 
rescenca d'un « socialisme » 
dont M. Gorbatchev admet à peu 
près ouvertement la faillite. Sans 
doute ne va-t-il pas aussi loin que 

droits de l'homme, 356 veut très 
différent de l'ancien. 

{Lire nos informations page 2.) 
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La déclaration de politique générale du ee titre devént le Parlement : 

M. Michel Rocard place son deuxième phare 08 
et son action sous le signe d’un « nouvel espoir» +: 

son accord « avec l'approche des problèmes de la 
société » de MM. Mitterrand et 
qu'il n'agissait pas contre la volonté de M. Barre. 
Dans la déclaration de politique générale qu'il devait 

26 membres socialistes de certe équipe s'ajoutent, en pou mercredi 29 dans l'après-midi pour définir 
effet, 23 ministres et secrétaires d'Etat non socialistes, 

cher | dont 6 cemsristes. L'un d'entre eux, M. Jean-Pierre 
Soisson (ministre du travail, de l'emploi et de la for- 
mation professionnelle}, a justifié sa démarche par 

Le président de la République a, le mercredi 
29 juin en conseil des ministres, réuni le gouverne- 
ment, dont la composition avait été annoncée la veille, 
et qui marque une nouvelle étape de l'ouverture. Aux 

La Lettre à tous les Français du pré- 
sident de la République constitue la 
charte de l'action gouvernementale. La 
déclaration de politique générale que 

noncer, le 
mercredi après-midi 29 juin, devant la 
nouvelle Assemblée nationale. était 
conçue pour traduire les orientations 

isées autour de 
réconciliation, 

M. Michel Rocard devait 

présidentielles, 
trois thèmes : la 
modernisation et la 

Réconciliation 
pouvait 

récent accord conclu 

performance. 

à Mati 

à admettre. 
c'est aussi œuvrer pour réduire l 
qui sépare la vie quotidienne et l’action 

Une découverte française pourrait bouleverser les fondements de la physique | 

La mémoire Le la matière 
en groupe de biologistes 
Les Ha et étrangers fs irigé 

docteur Jacques Benve- 
Eine, directeur de recherche 
(unité 200) à l'INSERM, 
révèle, dans le prochain 
numéro de l'hebdomadaire 
scientifique britannique 
Nature, avoir réussi à mettre 
en évidence un phénomène 
encore inexplicable, qui pour- 
rait bouleverser les concep- 
tions actuelles sur la structure 
de la matière. 

Etrange haïllucmation collective 

que ? Jamais, peut-être, la publica- 
tion de résultats fondamentaux 
n'aura été attendue avec une le 
impatience. Une impatience on 
peut plus justifiée puisqu'il s'agit di 
plus ni moins de décou: 
tains des fondements actuels de La 
physique, de la chimie et de la bio- 
logie Soivent ou non être remis en 

4.50 DA : 

: sur ce thème, 
cer en exergue le 

on sur 

l'avenir de la Nouvelle-Calédonie. 
Celui-ci est venu à point nommé pour 
illustrer une méthode de gouvernement 
faite de patience et de recherche systé- 
matique du consensus, Méthode que les 

tes ne semblaient pas tous 
La réconciliation, 

l'écart 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

qu'encore imparfaite, dans 

Pages 6 à 11 

D revue scienti- 
fique bri my s'est enfin 

Fe est, selon 
pong in Din Mets uè 
Phénomène « noi =: le 
preuve Cros une équipe de 

tionaux, 
par un Français, le docteur Jacques 

(Institut national de la 
santé et de la recherche médicale), 
qu'une information biologique 

cnccinéon qui, parcs qu'oie bone 
verse les prmcipes essentiels sur les- 
quels se sont construites la chimie, 
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le cadre de son action, M. Michel Rocard devait met- 
tre l'accent sur la réconciliation et la solidarité, condi- 
tions selon lui de la nécessaire modernisation du pays, 
et plaider pour un « nouvel espoir ». 

politique et inscrire celle-ci dans la 
durée. La réconciliation, c'est, enfin, est l'un des patrons du centrisme alsa- 
l'ouverture, cette fois réussie bien 

la formation 
de son deuxième gouvernement. Elle 
n'est pas spectaculaire, mais elle est 
profonde. M. Jean-Marie Rausch, maire 
centriste de Metz, n'a pas de notoriété 

la ationale, mais il est l’un des notables 
Jes plus influents dans sa région, la Lor- 
reine, et dans la famille centriste. 
Le nom de M. Théo Braun a pu appa- M. Mitterrand et M. 

raître encore plus surprenant à l'opinion 
publique, maïs il s’agit en fait d'un ren- 

La composition da gouvernement 
Les intentions de M. Rocard 
L'’embarras des centristes 
L'équipe dirigeante du RPR 
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Rocard, et a précisé 

fort particulièrement important, car il 

cien et l'un des piliers financiers du 
CDS. Enfin, M. Jean-Pierre Soisson est, ï 
en apparence, le plus gros poisson de 
l'ouverture, car il est l'un des plus pro- 
ches lieutenants de M. Raymond Barre. 
Mème si son passé politique militant — 
ü fat l’un des fondateurs du PR — 
heurte les socialistes, ü personnifie le 
rapprochement : qui Mae, entre 

Si bien que, la termi- 
nologie chère peer d'Estaing, . 
qui distingue entre la « grande ouver- 
Gares QU propose (un gouvernement . 
URC-PS) et la «petite ouvertures, 
celle du «ralliement » à M. Mitter- 
rand, il est clâir que nous sommes en 

présence d’une moyenne ouverture. 
J.-M. C. et J-Y. L 

{Lire la suite page 6.) 

Au départ, ke docieur jrDeuranine” 
posait des questions gi 

rs me een De it 

y à point qu'il n'y reste Me 
cules Thiologiquement actives 

avoir Une action sur 

l'unité 200 de PENSERM que le 

L'élection présidentielle: du.6 je 

Les vains espoirs de l'opposition x 1 
A l'approche de l'élection 

présidentielle du 6 juillet, au 
Mexique, les partis d'opposi- 
tion redoutent que le parti au 
pouvoir n'organise une fraude 
généralisée. Îls se préparent à 
une éventuelle « résistance 
civile active et pacifique ». 

CIUDAD-JUAREZ 
fEtat de Chihuahua) 
de notre envoyé spécial 

« Notre victoire est acquise. u 
nous reste à la défendre le jour 
du scrutin. » Les propos du candi- 
dat du Parti d'action nationale 
(PAN. droite) aux élections pré- 
sidemielles du 6 juillet décien- 
chent un tonnerre d”: udisse- 
ments. M. Manuel Clouthier, 
« Maquio » pour ses partisans 
chaque jour plus nombreux, est en 
“terrain Conquis : le nord du Mexi- 
que, vaste territoire qui s'étend 
sur plusieurs Etats, jusqu'à la 
frontière américaine, na | en effet 

commencé. 
la «résistance civile ‘active a}. 

. Les années 50 au Centre Geoigés-Pomplioé D “à 
oi Pagés 15 à-17. : : î 

pas beaucoup de sympathie pour 
la formation palitique.au ponvoir, 
depuis 1929, le Parti révolution- 
naire institutionnel (PRI). : 

Les Etats de Sonors, Coahüile, % 
Nuevo-Leon,. Chihuahua et Sins-. 
loa — l'Etat d'originé de M. Cku-, desk 
thier — ont réservé-au cours des: L 

phal au candidat du PAN. L'Etat 
de Chihuahua est, plus que les 
aurres, le symbole de 1x Jurte de. 

dome eee, se. - 

DAC; ER 

C'est là en effet qu'a 

RL 

l'Etat eu juillet 1986. . | - L 
A son arrivée à Cindad-Juarez,' | Be rubrique danois 

la plus grande ville de l'Etat de. ares à le fe | 
moisons. ei 

eue remets: à £ 
us, M. Clouthier avait le; À’ 

Gevant Les aan du Partie a 
tüng en plein air, et, surtout, la: 

Dansk, 10 
Subde, 12,80 em. et ne À 

er 
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2 Le Monde @ Jeudi 30 juin 1988 see 

Etranger 
Le rapport de M. Gorbatchev devant la conférence nationale du Parti communiste d'ERSS 

AG! à « Les élections aux soviets Changer de régime sans changer de système *‘dovent pouvoir porter 
et hilares qui se réjouissent que les  nisations d'intellectuels, quisont pourla leur + comribution toujours plus 

pal Leo Sr cs pitt one où eut pod fle: pravaa a aout | ur un nombre illimité de candidatures » 
de notre correspondant conservateurs et qui « enfin commen- vorables aux réformes. scientifiques auxquels il a été promis 

RS RES LE EEE ce PRIE dE SOVE MORE, M. Gorbatchey taille au gorbatché- RE ES Der ne bise cs de Les ue 
amais buis clos ne fut plus regretia- croire après le rapport et les visme un Parlement sur mesure — toires indépendants même prinai rails soriets 

Peer ape D Gor- mire imerveraions ». Et il el plus est, dans un indéniable mouvement qu'ils voulaient à condition qu'ils rappor ps per nd le ef | locaux 

batchev a proposé, le mardi 28 juin, rien 
moins que l'instauration d'un système 
présidentiel, la mise en place d'un nou- 
veau Parlement et la création d'un 
mouvement politique de soutien à ka 

». celle salle, on aurait 
aimé s'y ruer puisque tant de choses 

ni maintenant d'elle — puisque 
quelque chose peut maintenant dépen- 
dre en URSS d'une assemblée. 

Mais la presse pus pas ue 
Palais des siègent pu 
vendredi. à D À 4 qu dan 
du Kremlin, les cinq mille délégués à 
dix-neuvième confé du parti. La 
télévision retransmet quelques images. 
A coûté des sept pages du rapport, La 
Pravda donnait, ce mercredi matin, un 
articulet d'ambiance C'est maigre, très 
maigre, et tout ie penser pourtant 
que, sur l'essentiel au moms 
taire général est en Lraïn d'emporter là 
partie. 
Pendant la conférence de presse don- 

née mardi en fin de journée par 
M. Iakoviev. le bras droit de M. Gar- 
batchev au bureau politique, les pre- 
miers rangs étaient Occupés pêle-mêle 
par des célébrités de l'intelligentsia 
moscovite et des hauts burcaucrates 
anonymes qui semblaient tous fort bien 
se connaître et s'apprécier. A regarder 
de près, c'était «l'équipe Gorbat- 
chev». Le choix des images données 
mardi soir par la télévision n'avait non 
plus rien d’innocent. On y voyait même 
M. Iakovley lire de La tribune une petite 
note d'un délégué demandant que les 
orateurs évitent de trop parler de leurs 
succès: tonnerre d'appi 
On entendait aussi un académicien 
réformateur, M. Abalkine, user du 
devoir de discussion prôné M Gor- 
Patches pour Emenire de sur la 
cohérence d'une proposition du secré- 
taire général. 
Et même, cet articulet de la Pravda 

est tout à fait inhabituel — quasiment 
porsieur cons Rs + vieilles connais- 

ue Fon retrouve, « fonction 
oblige », . ! das les couloirs de confé- 
rence où contre ce ux Secré- 
taire du comité du parü de Moscou, 
M. Belianinov, qui s'est fait si fort 
appleudir par là salle. si fort qu'il a dû 
on re le message et abandonner 

tribune. 
A en croire le très gorbatchévien 

M. Klimov, président de l'Union des 
cinéastes. la salle est - partagée », cer L 
tains sont pour les propositions 
M. Gorbatchev, d'autres contre. A lire 
la Pravda, le tableau est différent : il ya 
des bureaucrates les évé- 
nements ; de jeunes cadres dynamiques 

Deux manifestations 
à Moscou 

Deux manifestations se sont 
déroulées le mardi 28 juin à Mos- 
cou : alors que 150 Tatars de 
Crimée environ étaient brutale- 
ment dispersés par la milice, un 
millier de personnes, parmi les- 
quelles quelques membres de 
l'Union démocratique, mouve- 
ment d'opposition interdit, occu- 
paient une place non loin de là. 

Tout s'est passé très vite pour 
les Tatars de Crimée, A peine 
avaient-ils déployé devant la 
mairie, leurs banderoles récla- 
mant une patrie pour leur peuple, 
que de nombreux miliciens, bien- 
tôt aidés par des agents en civil, 
se précipitaient vers eux et 
s'efforçaient de les scinder en 
Plusieurs groupes. 

Se serrant les uns contre les 
autres, les manifestants, 
hommes, femmes, enfants terro- 
risés, scandaient le mot 
e patrie ». Les miliciens ont 
extrait de la foule des hommes 
qui étaient tirés par les bras et 
les jambes vers des autobus sta- 
tionuant à proximité, au milieu 
des hurlements des femmes. Les 
Charges de la mitice étaient telle- 
ment fortes que plusieurs mani- 
festants ont été jetés à terre. 
Une trentaine d'entre eux ont été 
interpellés. 

A quelques centaines de 
mètres, le boulévard de Tver. 
près de la place Pouchkine, était 
occupé par un bon millier de per- 
sonnes, principalement des 
badauds et des militants commu- 
nistes qui ne se trouvaient pas là 
par hasard. Ils venaient apporter 
la contradiction à quelques mem- 
bres de l'Union démocratique. 

D'importants effectifs des 
forces de l'ordre stationnaient à 
proximité, se contentant de 
demander à la foule de se disper- 
ser. Perdus dans les Groupes, les 
dissidents répandaient aux ques- 
tions méfiantes ou agressives 
des passants en prônant le mults 
pertisme en URSS. 

Selon eux, l'un de leurs res- 
ponsables, igor Tsarkov, 2 été 
arrète lundi et condamné à 
quinze jours de pnson pour avoir 
participé à une manifestation. — 
fAFP. AP.) 

l'inévitable trayeuse de tous les congrès 
soviétiques qui en prend très gentiment 
pour son pis — comme on ménage tout 
vestige du passé, kitsch surtou. Il faut 
maintenant voir Comment vont Lourner 
les débats sur ce que M. lakovlev a 
appel la - redistribution du pouvoir - 
et la création d'un politique 
reflétant l'état actuel de la société et 
visant (ces réformateurs soviétiques 
sont très phes et même mar- 
xistes) « à surmonter Toaslon de 
l'homme au pouvoir ». Mais outre 
ces gorbatchéviens semblent très ds 
d'euteménes, faut bien recoarare à 

lire et relire les cent quarante feuillets 
du rapport, que tout cela a été remar- 
quablement pensé. 

L'institution d'une fonction prési- 
dentielle, d'abord. Benoît, M. Gorbat- 
chev La justifie essentiellement par k 
nécessité + d'accemtuer le 

du # et d'« assurer 
une meilleure représentation_de 
l'URSS à l'étranger +. U ne ile à 
aucun moment que cette fonction 
devrait évidemment lui revenir. Qui 
serait contre et pourquoi ? À priori per- 
sonne, alors qu'il s'agit en fait de 
concentrer — constitutionnellement — 
tous les entre ses mains puis- 
que ce futur président aurait tous les 
pouvoirs d'un président français (moins 
apparemment celui de dissolution) plus 
ceux d'un secrétaire général du parti 

Qui plus est, il s'agit clairement de 
mettre M. Gorbatchev ä l'abri d'une 
révolution au Kremlin puisque le 
bureau politique qu destituer le 
secrétaire gi du parti mais pas le 
chef de FÉtat — sélu et déposé au 
Scrutin secret par le Congrès des 
dose . 4 proposé M. Gorbatchev — 

lil serait étonnant que le bureau 
Pchique destituät un secrétaire général 
qui resterait chef de l'Etat 

Ce nouveau Congrès des députés, 
ensuite, appelé à reraplacer comme 
Parlement fédéral l'actuel Soviet 
Suprême. De quoi s'agit-il en 
D'« élargir le 
sentation des trevailleurs «. explique 
M Gorbatchev, ce qui signifi le COnCrE- 
tement qu'aux quinze cents députés 
élus comme à présent sur des bases 1er- 
ritoriales ou nationales. s’adjoindraient 
«environ sepl cent cirquante autres 
élus par les orgarisations sociales fai- 
sant partie de notre système politi- 
que ». organisations, ce sont les 
syndicats (promis à quelques secousses 
d'ailleurs). mais aussi les unions de 
scientifiques et de créateurs — les orga- 

La nouvelle organisation du 
Soviet suprême proposée par 
M. Gorbaichev prend pour base 
les structures existantes, mais en 
Y superposant de nouveaux éche- 
lens et en modifiant les fonctions 
de certains autres. Le Parlement 
soviétique est actuellemnt com 
posé de deux Chambres, comp- 
tant chacune sept cent cinquante 

députés environ : le Soviet de 
FUnion, élu au prorata de la popu- 
lation au scrutin uninormmnal à 
deux tours (en fait, # n'a jamais 
été nécessaire de procéder à un 
second tour, le Candidät unique 
étant élu d'emblée à plus de 
99 % des voix}, et le Soviet des 
nationalités. élu au scrutin de liste 
far chäque république et région 
autonome avec un nombre fixe de 
députés quelle que sort la popuia- 
tion. 

Les deux Chambres réunies en 
session commune éhsent le prési- 
dium du Soviet supréme, avec un 
président (actuellement M. Gro- 
mykol. un premier vice-président. 
quinze vice-présidents qui sont 
d'office les présidents des prés 

puisque ce 
{cEn d'œil pas innocent du tout à ecdal 

M Re Due n'aura aucun mal à 
être mile ois plus représentatif que 
l'actuel Soviet suprême. qui ne l'est en 
rien. Et à ue instant, On retrouve 
dans la dé de M. Gorbatchev ce 

cer sa positian personnelle et desserrer 
fecadretotalitalre. 

trs Dur 
parmi les députés) et s'est chez eux que 
se concentrera la double autorité, poli 

autorité — celle de la loi du plus fort — 
est aujourd'hui dans les comités du 
pari. 

«Nous ne changeons pas de sys- 
sème, maïs nous changeons de 

Ve épublique p par de Gaulle. On 

ÀOËt cas qu'y a un fort Gé bonapar tout cas a un fort 
Histe dans cetté démarche. 

Les structures actuelles du Soviet suprême 

une vingtaine de membres parmi 
lesquels on trouve les chefs du 
parti dans une série de républi- 
QUES eine que A Sorbatoher hi 

TM | Gromyko est. considéré 
comme le chef de l'Etat soviéti- 
que. bien qu'en droit la fonction 
de chef d'Etat sait exercés collec- 
tivement par le présidium du 

eUrS, 
comme Brejnev, qui l'avait 
assumé à partir de 1977, le poste 
est purement honorifique, beau- 
coup moins Hnportant que celui 
que M. Gorbatchev se taille sur 
mesure sous le nouveau nom de 
président du Soviet suprême. 
Notons que le présidium du Soviet 
suprème n'est pas Supprimé pour 
autant dans le projet actuel du 
chef du parti. 

s’attellent au rattrapage du regard pris 
par rapport à l'étranger. 
Et de ces scientifiques aux militants 
informels, tous sant évidemment mem- 
bres désignés de ce mouvement patrio- 
tique national de soutien à la « peres- 
troïka» qui s'est déjà constitué en 
Estonie avec l'appui complet d'un sout 

secrétaire et pour 
kquel Plofeurs clubs potitiqn 
vies ont fondé un comité d'organisa- 
tion. Ce mouvement existe en fait dé 
dans tout le pays, a cxpliqué M. Gor- 
batchev, et il s'agit donc d’« examiner 
les formes possibles de son action », 
nécessaire, a encore dit, car 

tenu du système de uri- - compte parti 

de confrontation des opinions ». 
M. Gorbatchev n'aurait pas pu dire 
qu'il avait besoin d'un « parti du prés 
dent » mais chacun l’a compris, et avec 
d'autant plus d'intérêt qu'on ne voit pas 

i ce mouvement n'enverrait 

que, nous avons besoin d'un 

propositions, préala- 
blement testées par des articles de 
presse, et laissé aux sutres le soin de 

[UES MOSCO- 

rence le du 

Il convient de «compléter la 

représentation territoriale, actuelle- 
ment existante, de toute la popula- 

celle des nations et ethnies dans le 

Soviet des nationalités par une 
pos diene des oranisa pr 

tions sociales faisant partie 

système politique. Cela veut dire 
que mille cinq cents députés seraient 

- élus, comme maintenant, dans les - 
circonscriptions territoriales et 
nationales, et encore environ. sept 
cent cinquante députés seraient élus 
aux ou aux plénums des 
organes centraux des 
du parti, des syndicats, des coopéra- 
tives, des jeunes, des femmes, des 
vétérans, des scientifiques et des 
créateurs. La liste de ces organisa- 
tions et les normes de représentation 

urraient être fixées dans la 
tion de 

» Cet ememble des députés Gus 
pour-cinq ans constituerait un nou- 
vel organe représentatif suprême da 
pouvoir d'Etat, le Congrès des 
députés du peuple de l'URSS. I 
tiendrait ses assises une fois par an 

pur Lin pour statuer sur les principales ques-: 
&r ‘automne sur la mise en des | tions constitutionnelles, politiques et . 
nouvelles institutions afin qu'elles puis- socio-économiques de la vie du pays. 

A tous points de vue, La barre a été, 
mardi, très haut placée, et 
tranquile assurance des gorbatcl jen. 
il y a un arvière-poût de va-tout dans la 
; Car non content de ces cham- 

» Pour examiner et résoudre 

orienter le travail des organes subor- 
donnés et des soviets des échelons 
inférieurs, le Congrès des députés 
DT ses rm eq per 

A nonreux (Abo, de 

quatre cents à qua! 
personnes) et composé de deux. 

ue ep rpm) pou ne sr Ce serait un organe 

males nommément citées ; non content pouvoir fonctionnant en 
encore d'insister sur la nécessité de pro- | : me espher à ét. ie au. 
ee pe prb) ol rpm 
sein du PL Gorbitsv a pas mon pis me | dé a directe 
ses mots sur l'économie. 

Ça ne va ma pes du tout, a-til dit en 
substance, aÿant de décréter qu'il fallait 
accélérer ‘les réformes dans ce 
domaine-là aussi © cn encourageant 

le développement 

baux fermiers à la campagne et cn pro- 
cédant à une hausse des prix de gros et 

alimentaires. 

beaucoup plus 
des codpératives et de 

de détails — notamment 
Or dans tous les pays socialistes — 
même en Hongrie — les augmentations 
de ont toujours été l'occasion de 

is tensions sérieuses dont les conserva- 
trs sont Ben plats pour essyer de 
tirer profit. 

Les enjeux sont énormes, et la partie 
non seulement serrée mais aussi 

Car ce rapport présenté par 
HR CPTOEOREr à RDDE À VON cpu 1 

adoptées il y a un mois par 
comité central que le papillon avec La 
Chrysalide, Or depuis ce pléaum du 
2 PIS CONS cent De st fans 

thèses 

réuni, et, bien que M. Iakowvi 
affirmé mardi soir que le bureau politi- 

rapport Je 
semaine dernière, le moins qu'on puisse 
dire est qu'il ne s'y trouve Le 

que avait approuvé le 

de majorité sur cette longueur d'ondes, 
Selon une source sûre, le seul qui se 

serait opposé à ce texte serait 
M. Gromyko. Le seul ? Il y a là un 
mystère que ne dissipe aucunement un 

lorsqu'il 
explique que si M. Gorbaichev a fré- 
quemment invoqué l'autorité du comité 
central dans les plus nouvelles de ses 
propositions, c'est qu'il y avait eu + des 
conversations, conune Ça, comme Iou- 

proche du secrétaire général 

nation élue au deuxième degré du 
véritable Parlernent que constitue 
le « congrès des soviets », convo- 
qué une fois per an et plus large 
que le Parlement actuel, 
puisqu'on y ajoutera quelque sept 
cents députés per les asso- 
Giations. En revanche,ca Soviet 
Suprême réduit à quatre cents ou 
quatre cent cinquante membres 
siégere en Permanence, alors que 
l'actuel n'est qu'un Parlement 
Croupion avec ses deux sessions 
ænnuelles de deux à trois joure 
Chôcune. 

Chaque Chambre compte 
aujourd'hui une douzaine de com- 
missions, dont une commission 
des affaires étrangères, les autres. 
étant consacrées aux sujets éco- 
nomiques ou sociaux Plusieurs 

récemment de constituer une 
commission de le défense et une 
autre chargée de superviser le 1ra- 
vail de la police, à l'instar de ce 
qui existe dans une série de Parie- 
ments occidentaux. 

MT. 

» De l'avis du CC du: PCUS, 1. 
conviendrait d'instituer le .de 
président du ‘Soviet su e de 
FURSS (...). Il conviendrait de pré. 
voir qu’il serait élu et révoqué par un' 
vote an scrutin secret du Congrès 
des députés du peuple de PURSS, 
devant lequel il assumeraït 
ment ses responsabilités et auquel il 
présenterait ses comptes rendus. 
Face à l'&évation générale du rôle 
des organes représentatifs, le 
dent d Soviet suprême de TURSS 
doit être muni de tives état 
ques suffisamment étendues. ‘ L 
Pourrait, en co pertculier, assumer 
direction générale de La préparation 
des lois et des programmes s0ci0- 
économiques les plus importants, 
trancher les questions-clés relatives 
à la politique extérieure, à la défense 
et à la sécurité du pays, diriger le. 
‘Conseil. de la défense, présenter ses 
propositions sur la candidature du 
président du conseil des ministres de 
l'URSS, et remplir une: série 
d'autres oi le- 
ment inhérentes au titulaire ge ce 
M Er | 

Une Cour | 
constitationnelle 

« II est utile de consolider je sta- 

l'organe surprême du pouvoir, 
seraient composées de Membres du 
Soviet et-de députés du 
rai des. mp du peuple. 

les-ci pourraient a tam 
séparément,. selon les 
que conjointement Comes 
mixtes). (.) Il conviendrait de pra- 
tiquer plus largement les auditions 
publiques dans les commissions: et 
les comités, de créer des groupes 
spéciaux de dépatés pour étudier les . 

tion dans le Soviet de l'Union et 

nr eds . Gorbat- 

‘dat unique de cinq ans pour tous les | 

“responsabAlité pénale pour touté pér- ” 

‘dé .Fecours ‘ju 

ainsi causés, la accruc des 
droits des mentaux. Tout  : 
‘notre système judiciaire est appelé. à. : 

er 
social s À 

Vie productive et sociale, à l'accom- a 

: Principes _ 
EE a de toutes les” 

tes modernes. = ee 

«La voie la plus sûre cest de 
à la présidence des 

soviets, comme règle, les premiers 
secrétaires des comités du parti 
appropriés. Ainsi les dirigeants du 
parti se verront placés sous un 
contrôle plus efficäce des travail- 
leurs du fait que leur élection se fera * 
aux sessions par vote secret (.….).- 
Bien sèr, des cas sont possibles où la 
candidature recommandée d'en 
secrétaire du parti ne sera pas soute- ” 
nue par les députés. Dans ce cas, 
c'est bien clair, le comité du parti et 
les communistes devront en üirer les 
conclusions qui s'imposent. . 

.  Lepluralisme . ir. 
- descandidatures 

< Lors de la formation dés soviets, 
i convient de garantir le droit de 
présenter un aombre illimité de can- - 
didatures, Ia possibilité de les exami- fs 
ner largement et librement. -{.) fl NE 

patron de la po 
avons des hommes 
tiquement cultivés et 
RE ab de le 
sannerie et de l'inteiligentsia. I ut Snetae 
seulement créer un mécanisme: de. Fe 

se le meer Mloeton par Le A 
électeurs. (...) : 

‘Les élections 
dans le parti 

«Parlani des inviamees dir 

chev a dit : ; ae 
<Il est évident que RTE. 
her pt er an 5 
si nous conservons les anciennes 

Ene wr que les can- 
Fee se À une discussion 

1e droit de proposer des .candida= 
tures à ur organe supérieur du parti . 
(€) La majorité a-soutenu -résolu- . 
ment la ition de donner aux 
‘communistes le droit d'avancer, lors . 
.des élections à tous les comités du. 

et y compris le CC du, 
Far ge de candidats que de ” 
mandats, et de se guider ici non pas. 
Sur le fonction occupée par le candi-, . 
dat mais sur sa position à l'égard de ° 
le « perestroïka ». . à 

».La proposition de fixer un man- & 

.Comités du parti, de limiter à deux 
mandats successifs l'occupation des . 
postes Eélectifs au PCUS, de 
n’admettre que dans des cas excep-" 
tionnels lélertion pour un troisième” 
mandat, a attiré l'attention générale" 
(—). Trois points de vué se sont. 
dégagés. Certains camarades sou- 
tiennent la proposition contenue : 
dans les Thèses. D'autres sont pour 
limiter à deux mandats l' tion 
‘du poste électif à tous les échelons 
du parti. Les derniers se prononcent 
pour que l'exception concernant 
l'élection pour un troisième mandat ‘ 
successif ne s'applique qu'à l'éche-: 
lon supérieur. Eh bien, camarades, 
consultons-nous jERoore une fois, et. 

Les droits 
de Phonme 

«Certaines choses sont ‘déjà ; 
faites. C'est avec une grande satis- 
‘faction qu'ont-&£ accueillis la déci- - 
‘sion de 2e pas tenir compte des let- : 
tres anonymes, l'établissement d'une 

de la Critique, les modalités" 
iciaires contre les. È 

acäons illégales ‘des fonctionnaires, 
“lé compensation. .des préjudices  - 

:garanuir le strict ! 

plissement des tâches dei. a pores: 
. Le projet dé Joi sur & ‘ 

en cours d'êts- . 
‘repose Sur les pri 
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POLOGNE 

« Il faut élargir la base 
de l'entente nationale » 
nous déclare M. Rakowski 

De passage à Paris pour me 
série d’entretiens politiques, 
M. Rakowski, membre du 
bureau politique du PC polonais, 
a répoudu aux questions da 
Monde, 

Membre du bureau politique du 
Parti communiste polonais depuis 
décembre dernier, après une traver- 
sée Fe désert de er Lt ans, M. Mie- 
zyslaw qui passe pour 
être très proche du général Jaru- 
zelski, est l'un des hommes qui mon- 
tent en Pologne : il vient de se voir 
confier les fonctions de secrétaire du 
comité central, chargé notamment 
de Ka propagande, lors du récent 
remaniement (/e Monde du 
16 juin). 

M. Rakowski, qui, malgré ses 
FL Lech Wales lon avec 

alesa à l" ue légale 
de Solidarñé et les vicissitudes de 
l'état de guerre, qu'il assuma aux 
côtés du général Jaruzelski, a réussi 
à se forger une réputation de réfor- 
miste, est de passage à Paris pour 
une série d'entretiens avec les res- 
ponsables des principaux partis poli- 
tiques français et le ministre des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas. 

La tâche prioritaire de la direc- 
tion polonaise, nous a déclaré 
M. Rakowski, c'est l'amélioration du 
niveau de vie des Polonais. Car ce 
qui détermine Fattitude politique 
d'un homme, * c'est ce qu'il iouche 
à La fin du mois, ce qu'il trouve 
dans les magasins et ce qu'il peut v 
acheter -. I] existe des usines 
Pologne, assure-t-il, où « /es ouvriers 
travaillent bien, où les matières pre- 
mières ne manquent pas, où l'on 
n'artend que deux ans avoir un 
appartement. Là, les-gens se 
moquent de ce que dit Rakowski ou 
Onyszkiewicz (1), ou de tel grou- 
puscule qui vient d'être créé ». 

Walesa : 
<mcasäpart» 

Ce politique, Fheure est plutôt à 
la décrispation, aux ptits pas, 
qu'aux initiatives spectaculaires. 
«< {1 faut mener une politique 
d'ouverture, élargir la base de 
l'entente nationale. L'un des signes 
extérieurs de cet élargissement. 
c'est l'autorisation accordée à 
MM. Geremek et Kuron (2) de se 
rendre à l'étranger. Je pense que 
c'est nécessaire, il faut le faire. 
Mais en Pologne il n'y a pas de 
place pour de grandes initiatives 
politiques. » 

Pour M. Rakowski, une situation 
« nouvelle » s'est créée dans le pays 
ces dernières années. « On à élaboré 
une construction politique, dans 
laquelle le citoyen cesse d'être objet 
pour devenir sujet, Le problème est 
de donner une substance à cette 
construction, de la remplir de vie 
Cela n'aurait pas de sens de créer 
d'autres institutions à moitié 
mortes. » 

Alors, que faire pour réanimer ces 
citoyens, qui ne se donnent même 
pas la peine d'aller voter (55 % de 
participation aux élections locales 
du 19 juin) ? Inviter l'opposition ? 
« {1 faudrait d'abord Savoir, répond 
M. PE re ny ent 
pas. En Pologne. coup de gens 
se disent d'opposition. Mais quand 
on gralte un peu, on s'aperçoit 
qu'ils ont les mêmes opinions que 
nous, simplement certaines 
méthodes ne leur plaisent pas. Et 
puis il y a ceux qui som opposés au 
système socialiste. - M. Walesa, par 
exemple ? « Walesa, c'est un cas à 

part 4 G difficile à de parler avec 
lui, car il change d'avis tous les 
deux jours. Si vous. les journalistes 
occidentaux. ne l'aviez pas mis sur 
un piédestai, il pourrait trouver sa 
place dans la structure existante. 
Mais je laisse ce problème ouvert. 
C'est une question de iemps. » 

Pourtant, ferat-on remarquer à 
M. Rakowski, il existe bien des gens 
dans l'entourage du président de 
Solidarité qui ne sont pas assiégés 
par la presse occidentale et qui ne 
changent pas d'avis tous les deux 
jours... Le dirigeant polonais recon- 

- naït qu'il n’y a pas actuellement de 
contacts à haut niveau avec eux. 
« Vous savez, cela ne dépend pas 
que de notre volonté, mals aussi de 
la leur », souligne-t-il. 

” En réalité, + le problème de 
o dtion est curci le 

degré à élevé de passion politique en 
Pologne depuis 1981. Chacun de 
nous, qui a participé à ce grand évé- 
nement que Ju: l'année 1981, en 
connait l'émotion, la passion Le 
temps adoucit tour cela, il ne faut 
pas brusquer les processus histori- 
ques ». 

Quant au poids de M. Gorbat- 
chev, qui fera une visite officielle à 
Varsovie le 1] juillet, il a, bien sûr. 
« renforcé les réformateurs au sein 
du POUP. Ce qui se passe en URSS 
nous est très favorable », assure 
M. Rakowski + Inversement, cha- 
que succès dans la réforme en Polo- 
gne influence favorablement le ren- 
Jorcement de la + perestroïka » en 
URSS. Et chaque échec à une 
influence négative sur la position 
des réformateurs soviétiques. » 

Enfin, M. Rakowski a vivement 
souhaité que la France soit « plus 
présente en Pologne, de manière 
plus forte et plus claire. La perte de 
ses positions dans notre pays ne 
Joue pas en sa faveur, et il ne s'agit 
pas seulement des liens tradition- 
nels ». net re reué le diri- 
geant, « je me dis que la France cou- 
che Potier au F Pologne mais 
n'a jamais lu l'épouser. Nous, 
nous avons abandonné le facteur 
idéologique dans notre politique 
ét re. Maïs j'ai l'impression 
que d'autres, sur Les rives de fleuves 
L'Europe occidentale, ont pris la 
relève dans l'utilisation de ce fac- 
teur». 

SYLVIE KAUFFMANN. 

0 Porte-parole national de Solida- 
ni 

(2) intellectuels conseillers de Soli- 
darité, 

e Rencontre Honecker- 
Jaruzeiski sur un conflit frontalier. 
— Les chefs d'Etat polonais et est- 
allemand, la général Wojciech Jaru- 
zelski et M. Erich Honecker, se sont 
rencontrés, le vendredi 24 juin, en 
Pologne, mais n'ont pas réussi à 
résoudre le confit qui oppose leurs 
Pays à propos de la délimitation des 
eaux teritoriales dans la baie de 
Szczecin |Nord-Ousst} sur La mer Bat- 
tique. 

Le porte-parole du gouvernement 
Polonais a déclaré, mardi, que les 
deux chefs d’Etat avaient décidé de 
confier le contentieux aux experts et 
aux ministres des affaires étrangères 
des deux pays. M. Jerzy Urban a 
ajouté qu'au cours des négociations 
qui, selon lui, se sont déroulées dans | 
Un ec esprit d'amitié fraternelle », les 
deux dirigeants ont fait valor que 
« la Pologne avait fe droir d'accéder : 
librement et sans entorse aucune » à . 
la mer Baltique. — (AFP.) 

AUTRICHE 

Simulacre d’attentat 
contre le pape 

VIENNE 
de notre correspondante 

Un attentat contre le pape 
at été déjoué par la police 
autrichienne, comme l'affirme la 
chaîne de télévision américaine 
ABC, démentie par les autorités 
autrichiennes et celles du Vati- 
can ? Après avoir mürement 
réfléchi, M. Blecha, le ministre 
autrichien de l'intérieur, a 
corfinmé, le mardi 28 juin, que la 
police viennoise avait bien arrêté 
deux Turcs avant l'arrivée de 
Jean-Paul Il à Visnne, mais, aus- 
sitét affirmé qu'il ne s'agissait 
que d'un « simulacre d'atten- 
tar ». 

Selon la version pour le Mons 
rocambolesque fournie par 
M. Bleche, la police, prévenue 
par des informations reçues le 
13 juin, avait découvert chez les 
deux Turcs des photos d'un 
immeubie en construction de la 

place Saint-Etienne — où s'est 
rendu le pape le jour de son ani- 
vés — montrant des positions de 
tireurs isolés. Il s'est cependant 
rapidement avéré, selon M, Ble- 
cha, que les deux Turcs « cher- 
chaient simplement 3 se faire de 
la publicité ». La police n'a en 
effet pas trouvé d'armes. Il était 
prévu, selon M. Blecha, qu'un 
des deux se présente à la police, 
la veille de l’arrivée du pape, 

comme « informateur » — proba- 
blement, at-il dit pour se faire 
payer cher ses « services ». 

La police a relSché les deux 
Turcs un jour avant le début de la 
visite du pape. Une plainte a été 
déposée contre eux pour « sin 
lation d'actes criminels ». « Le 
pape n'a été à aucun moment en 
danger », a déclaré M. Blecha, 
mardi, sans nier qu'il y avait eu 
des moments de tension. 

W. &, 
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Diplomatie 

HANOVRE 
de nos envoyés Spéciaux 

Rendez-vous dans an an à Madrid 
pour l'heure de vérité de l'Europe 
monétaire. C'est en juin 1989, en 
effet, à l'issue du semestre de pes 
dence es) le de la Communauté, 
que les devront se prononcer 

Lors de la conférence de prese 
qu'il a tenue le mardi 28 juin, le 
sident de la République ne semblait 
pas douter de l'issue positive du pro- 
cessus en! à Hanovre. If croit, 
comme Le pe Delors et quel 

« Cette méthode-là, a souligné le 
président de la République, a déjà 
été utilisée à plusieurs reprises dans 
l'histoire de la Communauté et elle 
a réussi, Finalement des décisions 
ont toujours été prises. » 1] faisait 
allusion notamment à l'Acte unique 
européen, le programme de relance 
de la construction 
l'examen avait été cugesé, agé, contre 
l'avis de M= Thatcher. da 
De da NAN es en juin LE et qui a fat 
ais pris par le premier 
a six mois plus 

ie Thatcher confirmait, pour sa 
part, à l'issue de La réunion de Hano- 
vre, que les di de fond 
{essentiellement entre elle et les 
autres membres de la Commu- 
nauté) restaient imaces, < en décla- 
rant notamment qu'elle n'imaginait 
pas qu'une banque centrale com- 
mune puisse voir le jour de son 
vivant et qu'elle ne geait pas 
- la vision d'Etats-Unis d'Europe 
dotés d'une monnaie commune ». 
Voilà qui est clair. 

Les partenaires du premier minis- 
tre Rime n'en restent pas 
moins convaincus qu'elle ne pourra 
pas durablement s au pro- 
Cessus qui vient d' engagé et 

La fin du conseil européen de Hanovre . 

Un an pour préparer l'union monétaire 
qu'elle devra, au bout du compte, 
soit s'incliner, soit s'exclure. La 
composition du comité — à 
Hanovre avec une promptitude que 
M. Mitterrand a soulignée — est, de 
fait, favorable à ceux qui, comme 
lui, souhaitent résolument aller de 
l'avant en matière d” intégration 

L'organisme sera 
par M. Jacques Delors qui, fort “de 
son prestige, accru de président 
renouvelé, n'a certainement pas 
l'intention de laïsser s'enliser les dis- 
cussions. Outre les gouverneurs de 
banques centrales, su: pru- 
dents, il comptera trois 
de renom dont où devine qu'ils n'ont 
pas été choisis EL Het freiner or 
cice. Ni s'agit de 
président de la Fans a D 
d'Espagne, ancien ministre des 
finances, Alexandre eg 2 
directeur r général de la Banque 
règlements internationaux, profes- 
seur d' économie à l'université catho- 
ue de Louvain-la-Neuve, et Niels 
gesen, professeur d'économie à 

Copenhague. 

Le sommet 
des congratulations 

Pour le dent de la bli- 
pr sue À 
la construction 
lent d'autres progrès, de façon quasi 
inéluctable. « 4} n'est pas POSsi 
dit M. Mitterrand, d'envisager a 
libération des mouvements de capi- 
aux sans renforcement du système 
monétaire n. Les choses sont 
diées. Les faits parleront tout 
seuls. » « i veulent ceci doi- 
vent vouloir cela », at-il insisté en 
direction de la Grande-Bretagne. Le 
mine Le ut s appli niques at 
ï rsuivi, à propos de la fiscalit 
de l'épargne, dômaine dans lequel la 
France réclame l'adoption de 

Grande Bretagne s'oppons le plus tagne s'oppose fe plus 
L. Sid de telles mesures vigoureusement! 

ne sont expliqué le 
sident, Lie de des “Pan ns 
rait certains a iée 
clauses de sauvegarde eL Ce 
tion des mouvements de. ca] 

Les imérêts immédiats des uns et 
des autres n'étaient pas en jeu à 

Hanovre et, s'il fur ke sommet des 
congratula! à la pré- 
sidence allemande, hommage à 
M. Delors), Hanovre fut aussi le 
lieu d'un débat d'où émer deux. 
Furepe sd deux visions de 
Europe : d'un côté, celle de 
me Thatcher, une pue Europe du | da libre 
enr et du libéralisme économi- 
que, soucieuse avant toute chose de 
«+ déréglementer » el rétive à tout ce 
mis sap sppore un transfert de souverai- 

l'autre, l'Europe à Prop 
Lt parler communautaire, celle 
g l'harmouisation, qui n'envisage 

mesures de libéralisation que 
Sralélement à La mise en œuvre de 
PORC ConErIne: 

Cette opposition est apparue éga- 
lement à propos de-l'Europe s0ct 
thème sur lequel MM. Mitterrand à 
Delors, de même me que les représen- 
ne ue 

as par le are bo briannique. 

relations du travail. La commission 
souhaiterait à cet égard que soit 
défini un « socle » législatif commun 

ir duquel pourraient être n6go- 
des conventions collectives 

11 n'empêche, la construction 
européenne a avancé à grands 
ces derniers temps, en  artculer 
. le présidence allemande. 
M. Delors soulignait qu'on avait fait 
davantage ces six derniers pois 
qu'au cours des dix années qui ont 
précédé le sommet de Fontainsblen 

Les succès de la présidence allemande 

M. Kohl ou le provincial dévenu européen : 
BONN 
de notre correspondant 

Les compliments adressés au 
chancelier Kobl par l'ensemble des 
Fist ane au sommet de Hanovre 

ient sincères. La présidence alle- 
mande a réussi à sortir la Commu- 
nauté de l'impasse budgétaire et des 
blocages politiques et psychologi- 
ques qui s'étaient manifestés au 
mois de décembre lors du sommet 
de Copenhague. Quelques semaines 
plus tard, à Bruxelles, les Douze par- 
venaient à s'entendre sur les res- 
sources communautaires et l’a 
mentation spectaculaire des f 
structurels destinés à aider les 
régions défavorisées. A la veille du 
sommet de Hanovre, plusieurs 
accords importanis marquaient une 
progression notable sur le chemin du 
grand marché unique de 1992, 
notamment celui sur la libéralisation 
de la circulation des capitaux et 
celui instituant léquivalence des 
diplômes. 

La « méthode Koh! ». fondée sur 
le pragmatisme, a fait merveille. Le 
chancelier ouest-allemand et ses 
conseillers pour les affaires euro- 
péennes savaient ce qu'il ne fallait 
Pas faire : présenter, par exemple, 
trop de rapports techniques à 
l'assemblée des chefs d'Etat et de 
gouvernement était une garantic 
d'échec des négociations, es 
«Grands» s'enlisant dans des dis- 
cussions sur des détails. Ainsi les 
documents élaborés par la prés 
dence allemande n'étaient mis sur la 
table qu'une fois le consensus assuré 
et le compromis possible. 

D'autre part le chancelier a su 
éviter le danger consistant à faire 
jouer brutalement la puissance éco- 
uomique de la République Fédérale 
pour imposer le point de vue de 
Bonn. L'Europe vue d'Allemagne 
est certes apparue nellement au 
cours de ces six mois : l'ouverture à 
l'Est s'est manifesiée par la signa- 
ture d'un accord de coopération 
avec le COMECON, et l'on à beau- 
coup parlé de protection de l'envi- 
ronnement. Mais le chancelier a su 
aller à l'encontre d'un danger très 
pressant dans son pays COnsistant à 
vouloir appliquer ä l'ensemble de la 
Communauté des recettes — notam- 

A ment en matière économique — qui 
se sont avérées bonnes pour l'Alle- 

* magne. Le statat d'indépendance de 
: la Bundesbank et la cogestion des 
; entreprises par les partenaires 
sociaux n'ont pas été présentés 

* comme des modèles à adopter tels 
quels par les Douze, ainsi que 
l'auraient ité le patronat et les 

: syndicats en République fédérale, 
M. Kobl s'est montré peer pl plus 
flexible que la société qu'il 
Le renoncement de la RFA à rever- 

uer elle-même le poste de 
Lys Lk ren aunausé L mn 

soutien a; acques lors 

sont ae le même Ses. 

Les louanges 
de la presse 

En recevant les hommages conju- 
gués de ses partenaires et ceux de la 
quasi-totalité des forces politiques et 
sociales de son pays, le chancelier 
Kohl a fait une excellente opération 
intérieure. Durement attaqués ces 
derniers mois par f’opposition, en 
butte à la révolte larvée des poten- 
tats régionaux que sont les 
ministres-présidents des Länder, le 
chancelier et son gouvernement 
avaient une popularité au plus bas. 
Un sondage du Spiegel plaçait 
même pour la première fois depuis 
les dernières élections l'opposition 
en tête. Les succès européens du 
chancelier Kobl renverseront-ils 
cette tendance ? On peut en douter 

YÉYAUXE 
DEUX CENTS 
ANS DE 

pour l'immédiat, car l'Europe va se 
traduire dans les prochains mois 
de notables a tions d'in 

bli fédéral Mais, à long que le. 
terme - les échéances À url 
décisives se situent en 1990, — il 
pourais en tirer d'importänts béné- 
ices politiques. 
Autre satisfaction — d'amour. 

presse d'habitude fort critiques à 
son encontre, comme le journal de 
l'ex-chancelier Schmidt Die Zeir. { 
peut ainsi, sans susciter les sar- 
Casmes, stigmatiser le « 
disme » conservateur de certains de 

LATINA 

HU 

d, ont sit €. 

one à 

que pour es chui mis à venir, ü 
Ÿ 8 Fenoncé diplomati 
tant que cette démarc joiat we 
suspicion sur les capacités des prési- 
-dences à venir, À commencer par 
celle des Grecs qui débutera le 
Ir juillet. La Grèce a, il est vrai, 
‘Hmité elle-même ses ambitions 
définissant comme ses priorités la 
gusstion des fonds structurels (les 
aides communautaires aux régions 
les moins favorisées) et les aspects 
sociaux du grand marché. 
“Quel soit le désir heurense- 

ment Taznifesté ces derniers temps 

Hot de nieun siatégrer à l'Europe s Eu: 
‘ des Douze, la Grèce ne seen 
ni le poids ique ni l'efficacité 
administrative de la RFA. et il est 
vraisemblable que l'«ouphorie » 
communautaire de ces derniers mois 
va connaître une certaine déoslérs- 
on Jequ a ia d'année : 

actuellement sur les. 
ges Sn but 1989 aux nains nds 

y travaillent déjà acti- 
D ui Fardeur européenne 
impressiome. L'Espagne sera suivie 
pe RP 1989. 

fait que M. Gonzales EM soit veau 
mardi soir pe 
Ré ae pren LE 

e cette ve 
que Madril comme à Paris 

Re Mad op 1989 
ïe prochaïa temps fort de la 
construction de l'Europe. + 

PHILIPPE LEMAITRE 
et CLAIRE TRÉAN. 

Dhs 
onu « ap) pressant » 

à PAfrique du Sad 
Dans leur texte de coopération 
politique, les chefs d’Etat et de gou- 
jemenen t. réunis à Hanovre ont 

cé un «appel pressant » aux 
autorités sud-africaines- en. faveur 
des six condamnés à mort de Shar- 
peville et de La libération de Nelson 
Mandela, le leader nationaliste qui 

y de psg) Lebire 

-k 

Jundi soir une large partie 
ns : 
gères rare a 

lin: pe a précisé M. Roland 
Dumas, auraient souhaité que .le 
texte fût assorti de menaces de 
rétorsion contre Pretoria. La 

S'y est opposée en 
faisant valoir que toutes. les possibi- 
htés juridiques de recours n'avaient 
a mt PL 

Sharpeville. 

sud-africaines. 
précisé que la France n'exciuait. pas, 
pour sa part, l'adoption de sanctions 
bilatérales qui pourraicat. être 
d'ordre. économique (le non- 
renouvellement des contrats par 
exemple) ou de nature diplomatique 
comme celles qui avaient été. 
Re mo oi 

Un numéro 
spécial 
äne pas 
manquer 

LES ACTEURS 
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LES DROITS DE L'HOMME 
per Jen Imbert 

LA 1OGIQUE DE LA TERREUR 
por Francois Lebrun 

LE REFUS DE LA REVOLUTION 
par Guy Cheussinane-Negaret 
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par Evelyne Lever 
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per Micr 
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LIBAN : après la chute de Chatila 

Un député demande l'intervention militaire 
de Damas entre Beyrouth et Saïda 

Au lendemain de la chute du camp de Chatila aux mains des dis- 
Sidents palestiniens pro-syriens d’Abou Moussa et du retrait sur 
Saïda des survivants — partisans de M. Yasser Arafat, — le député 
de la région de l'Iklim-al-Kharroub, entre Saïda et Beyrouth, a 
appelé l’armée syrienne à s’y déployer. Arguant d’un « complot » qui 
serait fomenté dans cette région, actuellement contrôlée par La 
milice druze de M. Wakid Joumblatt. et des « massacres » qui s’y 
prépareraient, ce député pro-syrieu, M. Zaher Khatib, a « exhorté le 
président Assad à répondre aux appels de La population de l'Iklinr- 
al-Kbarroub et à y déployer ses troupes ». Constituant le sud de La 
montagne druze, l'Iklim commande Faccès à Saïda, qui abrite la 
concentration palestinienne {a plus importante du Liban. Six cents 
soldats syriens sont présents depuis La mi-juin sur la route côtière de 
PTklim, où ils ont établi trois barrages aux principaux carrefours. 

BEYROUTH 
de notre correspondant 

Les combattants palestiniens du 
Fath de M. Yasser Arafat, chassés, le 
lundi 27 juin du camp de Chatila — 
quatre-vingti-seize hommes et 
femmes — et évacués sur Saïda, ont 
dû attendre toute la journée de 
mardi, bloqués par la principale 
milice locale, avant de pouvoir enfin 
traverser celte ville du Sud, dernier 
sanctuaire palestinien au Liban 
échappant à la fois à la tutelle de la 
Syrie et à l'emprise de La milice chiite 
Amal. Ils ont ensuite pu gagner le 
camp d'Aïr-el-Héloué, où ils ont reçu 
un accueil enthousiaste de La part de 
la population palestienne du camp. 

Tandis qu’à Beyrouth les nou- 
veaux maîtres des lieux — les dissi- 
dents pro-syriens d’Abou Moussa — 
appelaient les Palestiniens à rejoin- 
dre le camp de Chatila (en fait, ses 
ruines), à l'exception des arafaustes 
frappés d'interdiction de séjour. le 
chef des vaincus, le commandant 
Cherkaoui, blessé à la main, haran- 

ISRAËL 
Jérusalem-Est, ville morte 
pour le 21° anniversaire 

de son aunexion 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Une ville fantôme parcourue par 
les patrouilles de l'armée et de la 
police : Ja partie arabe de Jérusalem 
(l'Est) a connu, le mardi 28 juin, 
une journée de grève générale totale. 
Le mouvement avait êté décrété par 
les Palestiniens pour célébrer le 
vingt et unième anniversaire de 
l'annexion de Jérusalem-Est par 
Israël. 

Cette manifestation traditionnelle 
ést destinée à protester contre 
l'extension de la souveraineté israëé- 
lienne à toute la cité, une mesure 
décidée au lendemain de la guerre 
de 1967. Elle avait, cette année, une 
signification particulière du fait du 
soulèvement en Cisjordanie et à 
Gaza, et les autorités avaient quasi- 
ment bouclé Jérusalem-Est : une 
demi-douzaine de barrages interdi- 
saient l'accès de la capitale à ja plu- 
part des résidents de Cisjordanie. 

Il n'y à pas eu d'incident, seule- 
ment une ville morte : ni taxis ni 
bus, aucune activité commerciale ou 
autre et des rues désertées par la 
population. Dans la principale artère 
commerçante, la rue Salahedin, seul 
un marchand de journaux était ins- 
tallé sur le trottoir : à la «une» de 
tous les quotidiens arabes de 
Jérusalem-Ést, La « chute » du camp 
de Chatila à Beyrouth, à l'issue 
d'une de ces sangiantes batailles 
entre Palestiniens qui désespèrent 
Jes habitants des territoires occupés. 

A. Fr. 

HUM 

guant la foule, accusait « les canons 
syriens d'avoir bombardé le peuple 
palestinien sans défense. alors que 
ses armes sont muettes sur le pla- 
teau du Golan, face à Israël ».. 
< J'éprouve, at-il ajouté, de la honte 
face à cette situation et je crois 
qu'après Chatila le iour des autres 
camps palestiniens du Liban vien- 
dra » 

Les larmes aux yeux, La responsa- 
ble de l’Union des femmes palesti- 
niennes, Mme Amné Jibril, considé- 
rée par la population de Chatila 
comme l'âme de la résistance du 
camp. a perdu connaissance sous le 
coup de l'émotion. 

Un des chefs historiques du Fath, 
M. Abou Iyad, renouvelait à Tunis, 
en les accentuant, les griefs formulés 
la veille par l'OLP contre la Syrie, 
l'accusant d’ - avoir conclu un pacte 
avec les Etats-Unis dans le but de 
désarmer les Palestiniens et de les 
expulser du Liban ». La prochaine 
cible de ce plan serait. selon lui, le 
camp de Borj-Barajneh + afin d'en 
transférer la population vers les 

. camps de réfugiés du Liban sua, 
dont le tour viendra ensuite ». 

L'attention se concentre donc 
désormais sur ce dernier camp de 
Beyrouth. Les anti-arafatistes ont 
d'ores et déjà annoncé La couleur en 
appelant Jeurs es fidèles à 

Arafat, à « prendre exemple sur 
leurs frères de Chatila (.…) pour 
épargner à Borj-Barajÿneh un sort 
identique à celui de Chatila ». 

Quant au chef de la milice de 
Saïda, M. Moustapha Saad, il a justi- 
fié son attidude en souligant que {a 
situation dans sa ville + es! déjà criti- 
que et ne peut supporter l'arrivée de 
nouveaux combattants palesti- 
niens ». 11 a, de plus exprimé sa 
conviction que « chaque camp pales- 
tinien doit rester où il se trouve, tout 
exode d'un camp constituant le 
noyau de l'exode d'autres camps ». 

LUCIEN GEORGE. 

Une bourse 
Michel Seurat 

Le Centre national de la 
recherche scientifique (CNRS), 
auquel appartenait le chercheur 
Michel Seurat pris en otage en 
mai 1986 et décédé en captivité 
à Beyrouth, a décidé de créer une 
bourse « pour garder la mémoire 
de ses recherches et interroga- 
tions >, 2 annoncé, le mardi 
28 juin, l'organisme dans un 
communiqué. D'un montant de 
100000 F, fa bourse sera attri- 
buée chaque année à un cher- 
cheur travaillant sur le Proche ou 
le Moyen-Orient contemporain et 
sera décernée en altemance à un 
Chercheur français et à un Cher- 
cheur venant d'un des pays 
concernés, ou sera partagée 
entre les deux régions. 

La lente dégradation des relations 
entre l'Algérie et l'Egypte 

Le Caïre rappelle « en consultation » 
son représentant à Alger 

LE CAIRE 
de notre correspondant 

Le Caire a annoncé, le mardi 
28 juin. le rappel + en consulration > 
du chef de la section des intérêts 
égyptiens à Alger, M. Hussein 

med Amine, sans donner de pré- 
cision sur la durée de ce rappel 
Cette annonce intervient deux jours 
après la publication par la revue 
Hbanaise A4! Hawadeth d'un entre- 
tien accordé par le président algé- 
rien Chadli Benjedid où il affirmait 
qu'Alger n'avait pas de problèmes 
avec Le Caire. Le démenti implicite 
du Caire aux du président 
algérien ne fait qu'illustrer la lente 
dégradation des relations entre 
T'Egypte et l'Algérie, qui est l'un des 
derniers pays arabes, avec la Libye, 
la Syrie et le Liban à ne pas avoir 
rétabli ses relations diplomatiques 
avec Le Caire. 

vailles égypto-algérie: 
semblait alors avoir été réglé, sauf 
un petit détail: jes Algériens exi- 
geaient que le ministre égyptien des 
affaires étrangères soit présent à 
Alger au moment de l'annonce de la 
reprise des relations diplomatiques. 
Les Egyptiens ont refusé cette 
condition, qui, selon les propos tenus 
en privé par un diplomate du Caire, 
« donnerait l'impression que nous 
sommes en train de mendier ». 
A la suite du refus égyptien + de 

passer Sous les Fourches Cau- 
dines » de l'Algérie, les Algériens 
ont systématiquement pris le contre- 
pied des Egyptiens en mai lors du 
dernier sommet africain. L'hostilité 
entre les deux pays a été telle que le 

président Moubarak est rentré pré- 
maturément d'Addis-Abeba appa- 
remiment pour ne-pas rencontrer le 
chef de l'Etat algérien. s 

Les Ailgériens ont rendu la poli 
tesse aux Egyptiens lors du sommet 
arabe d'Alger. Tous les diplomates 
Se Rte et 
inau le du sommet à l'exception 
du chargé d'affaires égyptien. La 
réaction de la presse officieuse égyp- 
tienne n'a pas tardé, Le 10 juin, 
Al Akhbar a accusé le régime algé- 
rien de « trahir la cause arabe en 
léchant la botte des Persans» et 
d'être - com, d'une bande d'ado- 
lescems politiques inapies à dirt 
ger». 

Le 19 juin, A4/ Chaab d'Alger 
répliquait en accusant les 
bles du Caire d’être des + mar- 
chands de légumes » ct « de man 
quer de dignité » pour ne avoir 
rompu l’* eccord de reddition » 
{Camp David), qui lie l'Egypte à 
Israël. A l'occasion des lers 
quadripartites réunissant au Caire la 
semaine dernière Sud-Africains, 
Angolais, Cubains. et icai 
Al Chaab est remonté à l'attaque en 
estimant que « l'Egypte n'est qu'un 
point géographique perdu en Afri- 
que où elle n'a aucun rôle ». 

Le contentieux égypto-algérien 
s’est donc alourdi malgré les décla- 
rations du président Chadli Benje- 
did. FN reste maintenant à savoir si La 
dégradation se poursuivra Ou si, au 
Caire comme à Alger, on mettra un 
terme à une guerre des médias qui 
rappelle par beaucoup d'’aspects 
celle du Caire avec Tripoli, Tripoli 
avec qui Alger a justement renforcé 
ses liens. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 

Nouvelle tension aire Bagdad et Washington 

Le président Saddam Hussein accuse | 
les Etats-Unis de partialité en faveur de Piran 
Le président Saddam Hussein a 

reproché, le mardi 28 juin, aux 
Etats-Unis leur «partialité» en 
faveur de l'Iran. Prenant la parole 
lors d'une cérémonie de remise de 
décorations de pilotes de l'armée de 
l'air, il a accusé les Américains 
d’avoir informé les Iraniens de 
limminence d'une attaque contre 
les îles Majnoun et de leur avoir 
fourni des informations sur les 
concentrations des troupes ira- 
kiennes, leur nombre et leur localisa- 
tion, obtenues grâce à des photos 
satellites. Le président irakien à éga- 
lement affirmé que le Washingion 
Post avait publié à l'avance des 
détaïls sur l'opération irakienne, sur 
la base d'informations recueillies 
par la CIA sur le déploiement des 
forces irakiennes dans les marais qui 
entourent les îles Majnoun, 

L'étrange mise en cause des 
Etats-Unis, dont la flotte dans le 
Golfe favorise militairement l'Irak 
dans son conflit contre l'Iran, 
s'explique par Je mécontentement 
suscité à Bagdad par le récent séjour 
à Washiagton de M. Jalal Talabani, 
chef de l'Union patriotique du Kur- 
distan. Ce dernier, dont les troupes 
corabattent aux côtés des lraniens 
dans le Kurdistan iranien, avait ét£ 

reçu le 9 juin par des fonctionnaires 
du département d'Etat. Le 15 juin, 
le‘chef de la diplomatie irakienne, 
M. Tarek Aziz, avait annulé une 
rencontre qu'il devait avoir à New- |: 
York avec le secrétaire d'Etat 
George Shultz, pour marquer sa 
« désapprobation » à la suite .de 
l'accueil réservé à M. Talabani. 

Autre sujet possible de méconten- 
tement de Bagdad : la récente décia- 
ration d'un responsable du départe- 
ment d'Etat qui a démenti les 
affirmations des Irakiens, selon les- 
quelles ils n'auraient pas participé à 
la récente bataille de Mebran. Le 
responsable américain, qui a requis 
l'anonymat, avait déclaré que, 
contrairement aux déclarations 
faites par Moudjahidines et les Ira- 
kiens, « £! n'y avait aucune confir- 
mation indépendante que les Moud- 
jahidines aient fait autre chose que 
suivre l'armée irakienne dans Meh- 
ran ». Il avait ajouté qu'il n'existait, 
en outre, - aucune confirmation 
qu'ils y seraient restés plus d'un 
jour, le temps de permettre aux 
journalistes de prendre des 
photos ». laissant ainsi entendre que 
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Amériques 
‘ATS-UNIS 

Poursuites gouvernementales 
contre le syndicat des camionneurs 
Washington. — Le gouvernement 

américain 4 lancé, le mardi 28 juin, 
une offensive de grande envergure 
contre le syndicat des camionneurs, 
les fameux rearsters, dont les liens 
supposés avec la Mafia et les 

avec la justice défraient la 
chronique depuis plus de vingt ans. 
Le président du syndicat, M. Jackie 
Presser, et dix-sept de ses collabora- 
teurs font aujourd'hui l'objet d’une . ite judiciaire. $ 

Dans une plainte déposée devant 
ua tribunal fédéral de New-York, le 
procureur Rudolph Giulani affirme 
que la direction des reamsters « a 
permis aux membres de la Cosa 
nostra de dominer et de corrompre 
d'importantes: sections locales des 
conseils et des fonds de retraite ». 

Au cours des vi dernières 
années, trois de l'an des 
syndicats les plus. importants des 
Etats-Unis — il compte 1,6 million 
de membres — ont été condamnés en 
justice. Le plus célèbre d’entre eux, 
Jimmy Hoffa, avait été emprisonné 

-pour subormation de jury et avait 
disparu après sa libération en 1975, 

de victime de la Mafia. 

Un autre, M. Roy Williams, 

condamné pour avoir tenté de cor- 
rompre un sénateur, avait reconnu 

au cours de l’un de ses témoignages 

en 1986 que son élection à La tête de 

son syndicat avait été organisée per 
Ia Cosa nostra. ï A 

Le syndicat. dont le nom ext est ‘ 
Fraternité internationale des. 

camionneurs, chauffeurs, magesi- 
niers et auxiliaires d'Amérique, 
avait tenté de se protéger contre ces 
nouvelles accusations — préparées 
depuis plus d’un an — en rejoignant . 
il y a quelques mois la confédération 

éricaine AFL-CIO, après trente ami 
. ans d'absence. Celle-ci vient d’affir- 

mer que les poursuites constituaient : 
« un abus évident de pouvoir» de 
l'administration des Etats-Unis, qui 
2e cache pas pour sa part sa volonté 
de voir chassé du syndicat tout diri- incu d* iités légales. * 
gcant 
AFP, Reuter.} 

| Intensification des combats . 
dans la région de Kaboul 

TA 
HE 

d 

! FE province du Wardadk, à une qua-. 
de kilomètres soulemens de autant de civils) dans l'accomplisse- 

combats se sont intensifiés . Nations unies, a-t-l dit, ont été sai- 
région de Kaboul. Dans le : 
24 au 25 juin, plusieurs cen- depuis l'entrée en vigueur, le 15 mai, 
le résistants auraient occupé de l'accord. M. Cordovez a .notam- 

surprise, pendant près de deux ment fait état de problèmes de logis- 
Maidan-Sbarh, chef-lieu de bscrvateurs 

sies d'une centaine de plaintes 

rencontrés par les 0 
de FOND (cioquante officiers . et 

Îa capitale àfghane. Selon des diplo- ment de leur tâche. 
mates occidentaux à. Isiamabad 
(Pakistan), ces combats auraient 
fait plus d'une centaine de morts et - 

Les-diplomates occidentaux ont sou- 

vées des sen 

1. Ledgrretour 

Tass, js, selon ': 
LS ep Frise 

lés (places sont réser- 

noir. Certains sont obligés de rester 
À'Tachkeñt sans un so0s en poche en 

ligné que la résistance concentre attendant que leur famille: leur 
rtaques sur .les 

villes .de Kandabar' (Sud-Est}, 
Gbhazni, Maidan-Sharh.et Jälalabad 
(proche du Pakistan)."Sur la route 
reliant cette dernière à Kabon}, dix: 
huit personnes ont été tuées lorsque . 
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Afrique 
ANGOLA 

Douze soldats sud-africains ont été tués es. 

me 
; : 
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E ner dine  Corÿ Aguino à ilippines, dit  çoi iculier à journée de lundi au cours d’un armées sud-africaines sont officielle. Ses m4 relatifs à ces affronte 
< phaîne RCE Ho ane Pi ADR. dit saires, en particulier à gauche, de , ments avaient déjà été envoyés aux 

a & Siné eut la “MClüthier: Nous de de rriripl ste d' . Bécroobege et d’une attaque ment engagées dans le sud de L ts américains &t 

: "Mexi : R « anarchiste d'extrême | aérienne. Ce double est le l'Angola en novembre dernier. > ee ao cains ét ango- 

è te 8e Mexico... droite », de Pinochet où de Mus- | plus grave depuis que Les troupes Aucun détail n'a été donné sur le ee bats une réponse. 

PAR - da ab. PE solini. Ou pire encore : d'être - au | cubaines ont accentué, à partir du nombre d'avions ayant participé au ne Per a. Ms ra its 

UE “off iétet, service des Yankees » et de cher- | début du mois de mai, leur pression bombardement. Le barrage aurait tions Ce TE deg te es négo= 

Lé . cher à mettre l'économie mexi- | le long de la frontière namibienne. été endommagé et les conduites tenue Rice le 25 juin. Ca " 

ime- 

caine sous la coupe des Etats- 
Unis. C'est une accusation qui 
n'est pas nouvelle pour les mili- 
tants du PAN qualifiés de « bar- 
bares du Nord » par leurs adver- 

Selon le communiqué sud- 

Per des Uoupes Gba € ange cl a an 
Pises en direction de la ville ie 
Calueque située en Angola, à 

frontière fi 

approvisionnant en eau l'Ovambo- 
land détruites. 

Le communiqué fait er 
que Jors des entretiens entre Sud. 
Africains et Angolais. le 13 mai, 

de Ruacana 

réunion avait pleinement satisfait les 
dirigeants sud-africains, même si 
aucune décision concrète n'avait été 
pre. notamment en ce qui concerne 
e renforcement du contingent 

; Cependant i - Parmi esures envisag z par 1e ” 15 kilomètres de la fi nemi- l'in) du ï Ê 
giner la défaite de M. Safinäs {les -lÿ-PAN rames le mer saires. M. Clouthier s'en défend | bienne, sur les bords du lac de rete- avait té soulignée et que « {es CARS J'sud > vent de 
sondages, dontla:valouriscientifi-: . pâÿer-les-impôts, le blocage des ©2 2ffirmant qu'il est + nécessaire | nue du barrage hydro électrique de Angolais avaient réagi positivement actuelle, la préoccnopation majeure 

RS que reste à prouver, lui accordent Len Tobesruction à aber de vivre en bons termes avec son | Ruacana, un ouvrage i tqui er accepté de ne pas couper l'eau et de Pretoria. 
Durs autour .de-.68 -% des vx}: Per- : gouverreinentel en ne voisin» et qu'il a l'intention de | alimente en eau et en icité la l'électricité à l'Ovamboland ». Cene double éflensive ant un 

ë sonne, sauf les deux-candidats. der 20 erPeNE ntal en matière écono-  jéfendre Ja souveraineté du Mexi. | région de l'Ovamboland {nord de la Le général Magnus Malan, minis- objectif civil est surprenante. Elle 
5 opel ; imiqué et sociale, etc: Neuf mille i « régi Namibie), et qui est considéré tre sud-africain de la défense — a t être analysée comme un test de l'opposition: MM. Clouthier et militants d ï ont Suivi des AU Contrairement au «régime : TA : l'Afrique du Sud Let p : 

: Cardenas (gauche) emportés par  - Lee os ee actuel qui se vend économique- | Se stratégique pour l'Afrique précisé qu er Afrique du Sud ne L Ldes Cubains, qui ont toujours 

leupbore de penene m qoure de Pétiriance civile » Mon aux Etats-Unis sout en fl | oee sas DU DE te De te 
S Î a festations d'appui qu'ils suscitent FFRAVIET 5 tant avec l'Union soviétique ». D'après Po cu 2 ué, un seul sol- Sénfromation ». la Sonligné &e: le- Père namibienne. El ne semble pas 

un peu partout dans le pays . : M. Clouthier reconnaît que la dat udainean à 8 tué er deux ment que les force sud-africaines qu'il ait dans l'immédiat de er 

a, (M. Cardenas a réuni déux cent «résistance civile. active et paci- véhicules de combat endommagés assureraient un rôle de protection l'escalade, à en Deer Der les 

mille personnes samedi à. Jique - pourrait déboucher sur la Un tempérament alors qu'environ deux cents assaik sur le barrage. He tions à chaud . Botha et 
La Tee Mexico). « I! est impossible que violence. « Mais; ajoute-t-il, qui » Tants auraient péri et que deux chars De son côté, le ministre des Malan. 
ph DE L % PRI gagne sané recourir à là est responsable de la violence g volcanique soviétiques T-54, deux engins de affaires étrangères, M. « Pik» MICHEL BOLE-RICHARD. 

: . gs affirme M. Clouthier. . cefui qui la pratique à travers les La nalité du idat du = 
Pa : Ù Cette fois-ci. contrairement aux institutions de l'Etat ou celui qui Es nt . D tice des ce ee Non ou CAN Fésduit beaucoup Fr ALGÉRIE : les grandes manœuvres maghrébines 

sera plus sophistiquée; plus sub droits de l'homme ? » 
tile pour que nous ne puissions : “Derrière ses allures de 

s do Æ pas donner de preuves teur;ce bon-père de famille — i a 

cains qui semblaient un peu 
cffrayés au début par le tempéra- 
ment volcanique de ce tribun. 
Véritable force de la nature — il 

Un projet d’«union» a été conclu avec la Libye 
concrètes. » : À ets " .e . a ! à 

; se &4 LA : fai rs 5 = Es Un communiqué publié, le ui, le 13 août 1984, institua une Peut-être déçu la prudence 

| 2. dde loco Poe GP de daguamequanc nel | mardi 28 Jun, à Algn, à lame union Etam le Maroc et des Times, clone ah a 
<Comme Gandhi» < mettre fin au désordre qui insiste pour dire - éleveur de | ï; le commandant Abdesselam référendum puis rompue par Fe Foi ner ad hand %e l'Algérie 

is : DR ES . vègne dans le pays », réduire le 
- Le candidat du PAN craint’ pouvoir du président pour renfor- 

surtout les 'manipülahons infor cericei: du Parlement, favoriser 
-matiques au moment du dépouil- la participation des citoyens à la 
lement des bulletins ; c’est pour- vie publique, supprimer la corrup- 
“Güoi, il invite les militänts'de son tion dans la‘police et réduire le 
parti — « les héros anonymes de rôle de l'Etat dans le fonctionne- 

pores » — qui a fait fortune dans 
Îes affaires, est plein de bonhomie 
dans ses relations avec les gens. 

Un commentateur qui recon- 
naît ne pas avoir de sympathie 
pour M. Clouthier affirme que 
celui-ci a su convaincre les Mexi- 
cains de son engagement en 

Jaïlouë, annonce qu’un « projet 

deux pays * en vue 
de l'enrichir au mois de septem- 
bre 1988, selon un calendrier 

é deux parties ». 

d'union » entre l'Algérie et la 

d'en débarire et 

Hassan 11 deux ans plus tard. 
A l'époque cette union avait sur- 

tout servi la stratégie diplomatique 
des deux parties — sortir d'un cer- 
tain isolement pour la Libye, priver 
le Front Polisario d'un important 
soutien pour le Maroc — sans créer 
de grands changements dans les 
relations entre les deux peuples. Ce 

pour faire diversion à ses diffi- 
cultés intérieures (le Monde du 
29 juin). Le président Chadli 

none ter à ses pour 
raïsons d'équilibre diplomatique. 

La réconciliation algéro- 
marocaine avance à grand pas. 
M. Mebhri, ambassadeur d'° i ÉLL] : de lo Hb érati un terroriste faveur de la démocratisation du: ui se actuellement entre le t T ke 

= LA . la tion d'un pays. « {! n'y a pas un gramme de colonel Sadhafi et le président Ben en France, FR ses adieux à is 

ons PS CO : ; démagogie dans son discours. Al incite à observer avec crcons au cours d'une réception mardi 
ae 5 ns É ‘ai F pection les envolées unitaires du Soir, ayant de gagner 50R nouveau 

: < Ë net-il, contrairement à ce que dirigeant li : poste à Rabat, où il va préparer 
+ DR ] |'aôis ont 10ujours servi les diri- | 5° _Æ D LS ; d Le, où j va 

LB a eq s : du PRL “ nières. Une commission mixte Sans qu'il y ait de froid à pro une importante réunion in! 
‘ + ;] gearts du PRE > $ d'experts à ét£ la mise prement parler, le chef de l'État rébime à Alger, prévue pour le 

. RÉEL ONDES : ‘[° ‘Le succès d'estime remporté | € pce É ités pratiques tunisienne . aucun empresse- J3 juiller Peut-être, au-sein du 

Les Etats-Unis département d’Etat,. M. Charles | par M. Clouthier ne signifie pas org mr a peer para à FLN, ortains préchent ds la 
lenardi 28 juin leüp- Redman, Rappelaët que William | pour autant qu'il puisse remporter Jp, cration de le réconciliation eme  ciianon L'ouvaure en dirconon 

| leur ambassadedr an Mexi- Morales était mmpliqué,dans plus de | les élections du 6 juillet, mais, dit- L'Algérie ‘et la Libye ont aussi les deux pays. Îl semble en effet de Ja Lybie et 7 déarerces 
5 Pilod, après La pe stientats meurtriers entre | il lui-même, - que/ que soit le | gécidé de «poursuivre l'action» Que Tripoli 1 traîne les pieds pour la je critiques PE alinnt la 

ys d'un terro- 1976 et 1978, il a jugé. énconceva- | résultat, plus rien ne sera comme | pour instituer des législations Signature du projet d'exploitation sation avec le Maroc qui ouh 
5 Washington .ble-et« eux » que le minis- | avant : nous avons mis fin au Fomogènes et complémentaires €2 commun du u continental lors de présenter comme un 

-" -- :  tère mexicain des affaires étrangères du PRI sur la vie poli- | « renforceront a démarche du golfe de Gatés, riche en hydro- pres 
à 3 n ss pl ; monopole du sur la vie q lequel les Tunisie: aspect d'autres de la grande 

; Deere More Donges fre . Herve comme ui + combat- | sjque. Le Mexique a changé POLE Lu ete LES fondent + le grands espoirs depuis a œuvre d'édification 3 
| -geants ‘arces ärinées. pour PONTqUE : même si ce n'est pas autant que = de Di j ÉRIVIÈRE. 

: Abération de “Porto-Rico,a: été relä- William Morales, arrêté en 1978 Le voudrions ». rencontre de Djerba en mai. JEAN DE LA GU 

: di En re ee | BERTRAND DE LA GRANDE. STRESS printer en SO ete 
w . are ra faveur . — Recon- 6 à Tunis. — inconnus 

mänipulait, s'était.échappé en 1979 - naissant la prescription, le chambre se sont livrés récemment à des actes 
.d'un hôpital et avait été © CUBA : première « visite criminelle de la cour d'appel de Tunis de vandalisme dans l'enceinte du 

£ arrêté en 1983 au Mexique — où il officielle » du! ésident du Nicara- a acquitté, le mardi 28 juin, l'ancien petit cimetière grec orthodoxe situé 

#8 ét un attentat — lors d'une a -M Dane Ortega, président ministre de l’économie et des aux portes nord de Tunis. Selon 

us fusillade qui avait coûté la vie à un | Ge Kicaragua, à été accueil, le lundi ls on ins sous Det CEtu let mms de oe sci 
NE -poliéier mexicain. If n'avait purgé| 27 jin, à La Havane, par le président fait oppouoN Su lendemain de son Font ren VOIS mais se sont achamés 

se que cinq des-huit ans de sa peine de Cr greg heard rar rosour pe de Monde ] a un briser les croix de la quarantaine de 
2 premi uin). M. ah avait ‘qui y existent encore. 

: ee aux chefs d'Etat. Malgré de fré- condamné per contumace à des police tunisienne a ouvert immédiate- 

2 quentes visites à Cuba depuis la vic- peines de cinq et huit ans de prison : ment une enquête. Dans les milieux 

* toire sandiniste au Nicaragua en en 1973, pour son évasion de prison, politiques, on souligne la détermina- 

| 1979, M. Daniel Ortega n'avait s ë Fuel dix ns de Ko. bp des rep) Rene ou 

. Noir, : Ca lesqui les responsables 
Poe ù : Cri per ol effectué . Mes le voici c den mois d'une gêca — tons. S'il s'avère qu celles-ci Feb 

18, i$ SINORG G CAM. tion de vingt-eix dirigeants et dentielle}, et en 1977 pour apparte- tent un caractère religieux ainsi qu'on 

Tous "SERVEUR | devrait renouveler” de_ nombreux pence à une crcarisetion polique Peut le supposer. sie rien seront 
L'an. à accords. de ration. — (AFP, illégal ancien mini emeure Sgre Lénergiquement dénon cées, 

privé de ses droits civiques. — {Cor- 

La nouvelle liaison Paris-Marseille en est un exemple. 
Deux vols sont prévus par semaine: 

au départ de Paris, le mardi et le vendredi à 21 h 15. 

- Au départ de Marseille, le mardi et le jeudi à 6 h 30. 

epuis longtemps déjà Air France innove en, AIR FRANCE 

Europe. Por. permettre aux hommes d’affaires 

des grandes villes. françaises. de. gagner encore plus 

facilement les métropoles européennes, Air France 

fait un pas de plus et innove aussi en France. 

INNOY 
Renseignez-vous dans votre agence Air France ou chez votre Agent de voyages. 
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Politique 
La formation du nouveau 

Cing sortants, douze entrants, vingt-six socialistes sur quarante-neuf membres 
M. Michel Rocard a constitué le gouverne- 

ment le plus étoffé de la V° République. Ï com 
49 membres, dont 4 ministres d'Etat, 

17 ministres, 10 ministres délégués et 17 secré- 
taires d'Etat. Son t ministère n'en Com- 
prenait que 42, celui de M. Jacques Chirac, 
d'avril 1986, 38, celui de M. Laurent Fabius, 43, 
le premier de M. Pierre Mauroy, 43. Les gouver- 
nements précédents étaient au-dessous de la 
barre des 40 membres et même au-dessous de 
celle des 30 pour ceux de Georges Pompidou. 

Le premier ministre a voulu, tout à la fois, 
maintenir Pessentiel de la structure de sa pre- 
mière équipe, ne se séparer que de 5 ministres et 
en faire entrer 12 nouveaux, symboles d’une 
ouverture vers le centre et La société civile. Font 
ainsi partie de ce nouvean gouvernement : À bar- 
riste de stricte obédience, M. Jean-Pierre Sois- 
son ; 1 centriste lorrain, M. Jean-Marie Rausch ; 
Tan des piliers financiers du CDS, M. Théo 
Braun; 1 académicien, M. Alain Decaux : une 
ancienne ministre de M. Giscard d'Estaing, 
M® Hélène Doribac:; 3 représentants de la 
«société civile», MM. Léon Schwarzenberg, 
Gérard Renon et Michel Gillibert ; mais aussi 
1 radical de gauche de plus, M. Jean-Michel 
Baylet, et 3 socialistes supplémentaires, 

Le premier ministre met en valeur 
les « signes forts d’une double ouverture » 

MM. Michel Charasse, André Méric et 
M Michèle André. 

Quittent les palais ministériels : 2 anciens 

Kégisls- 
Georgina 

mann, un technicien, M. Philippe Essig, 
M. Louis Mermaz, qui a pris la présidence de 
PAssemblée aationale et M. Jean-Michel Bou- 
cheron, le député socialiste d'Angoulême, qui a 
dû laisser sa place aux collectivités territoriales à 
un radical de gauche, 

En reranche, 5 ministres, qui n'étaient pas 
députés sortants et qui ont été battus aux élec- 
tions, conservent leur place : le ‘président du 
Mouvement des radicaux de gauche, M. François 
Doubin, et 4 « techniciens > membres de la majo- 
rité présidentielle, MM. Brice Lalonde, Bernard 
Kouchner, Roger Bamback et Thierry de Beancé. 

Le gouvernement « Rocard II » est donc fima- 

gaacbe et 10 techniciens (dont 5 nouveaux) qui 
p’ont pas pris part aux batailles politiques. 

A Matignon, on ne compte pas M. Hubert 
Curiez, qui fut président du Comité national de 
soutien à M. Mitterrand, parmi les socialistes ; 

«Inespéré!- Au-delà du com- 
mentaire public sur - un gouverne- 
ment équilibré, le premier de la 
Ve République dans lequel la for- 
mation d'origine du président de la 
République ne représeme que la 
moitié du gouvernement », C'est le 
mot qui vient à l'esprit de M. Miche! 
Rocard lorsqu'il observe la composi- 
tion de sa nouvelle équipe ministé- 
rielle. 

Le premier ministre était, le 
mardi 28 juin, particulièrement 
satisfait du travail accompli. Rentré 
tôt à l’hôtel Matignon pour télépho- 
ner lui-même aux personnalités pres- 
senties (certaines n'avaient pas été 
contactées avant le départ du prési- 
dent de la République pour le som- 
met de Hanovre), le premier minis- 
tre s’est offert une demi-soirée de 
presque détente : un dîner seul avec 
ses deux fils (dont l'un passe son 
bac, et l'autre l'épreuve de fran 
çais), tandis que son épouse, qui 
revenait de New-York, s'est fait 
immédiatement communiquer, par 
téléphone, la liste du nouveau gou- 
vernement. 

Un dîner à peu près tranquille, 
haché cependant de coups de télé- 
phone. avant de retourner travailler 
pour préparer le discours de mer- 
credi à l'Assemblée. + Voyez. c'est 
<a, une soirée en famille », a lancé 
en souriant M. Rocard aux quelques 
journalistes admis, au dessert, à 
venir troubler l'intimité père-fils. 

ISTH DEPUIS 1954 

La satisfaction du devoir accom- 
pli. M. Rocard la trouve dans un 
gouvernement marqué par la « dou- 
ble ouverture - : vers le centre et 
vers la - société civile ». Un gouver- 
nement, dit-il où - /es signes son: 
Joris -. Si un tel gouvernement était 
inespéré pour M. Rocard, c'est que 
l'arrivée de quatre centristes supplé- 
mentaires constitue une bonne sur- 
prise: à partir du moment où la 
- grande ouverture » avait échoué 
dans la composition du premier gou- 
vernement, la démarche de 
MM. Mitterrand et Rocard était 
simple et limitée : pas de tentatives 
de débauchage individuel ; renforce- 
ment d'une équipe qu'il n'y avait pas 
lieu de changer, puisqu'elle n'avait 
pas démérité : élargissement vers la 
société civile, pour montrer une 
claire conscience que - Ja société 
n'évolue pas seulement depuis 
d'Etat ». 

Qui, dans ces conditions, a fait le 
premier pas ? Pas de réponse, sinon 
que tout le monde a le droit d'être 
intelligent, et qu'il s'est trouvé qua- 
tre centristes — auxquels M. Rocard 
rend un hommage particulier — qui 
ont compris que l'ouverture était 
nécessaire, que les socialistes étaient 
peut-être là pour longtemps. capa- 
bles finalement de la réussir, et qui 
ont pris leurs risques. 

Ceux-là ont assumé le fait de sem- 
bler traîtres à leur camp. C'est pour- 

INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 

ET TECHNIQUES HUMAINES 

PRÉPARATION À LA PROCÉDURE 
D'ADMISSION DIRECTE EN le ANNÉE 

HEC — ESCP — ESCAE 
+ Groupes de niveaux en Compta/Gestion et LV1 
* Soutiens personnalisés par matières 
+ Préparations écrites 70 heures + 2 contrôles écrits bebdo 
+ Préparations aux oraux en cours de stage et après les résultats 
» Doñsiers de travail en juin juillet 

STAGE INTENSIF 
DE VACANCES 

du 25 juillet au 30 août 88 

TOLSIAC: 83, av. d'Malie 75013 Paris TéL : 45.85.59.35 + 
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Chaque compagnie aérienne dé part le monde attire l'attention des terroristes 

mais aucun pilote. aucune compagnie, aucune nation n'a subi de Lests plus durs 

que lors des dernières semaines. 

Les médias du monde entier ont salué le courage et la fermeté de noire peuple ei 

nous NOUS jOPNONS à EUX pour remercier noLre pilote et noire gouvernement de 

fare du monde un endroit plus sûr 

quoi M. Rocard ne tient pas rigueur 
à M. Pierre Méhaignerie. président 
du CDS, d'avoir immédiatement 
souligné que l'initiative de M. Jean- 
Marie Rausch est purement indivi- 
duelle. Le premier ministre croit à 
un accord profond de M. Méhaigne- 
rie avec sa propre démarche. Mais le 
dirigeant Centriste 2 1Sé 
pour ee: d'éviter ae ses amis 
prennent le visage transfuges. 
C'est pourquoi M. Rocard a 
firme, comme il l'a toujours dit, que 
la véritable ouverture prendra du 
temps, peut-être une décennie. Mais 
le premier ministre pense, en tout 
ue qu'il se trouve Agnes 

quatre-v députés, pas le. 
CDS, mais aussi au RPR. 

visage qu'a pris la droite, notam- 
ment avec réction de M. "Bernard 
Pons à Ouvéa et un Jacques Chirac 
en quelque sorte militarisé par cette 
action. 

Le refas d'en PS 
coupé en deux 

De ce point de vue. l'élection de 
M. Pons à la tête du groupe RPR de 
l'Assemblée, et celle de M. Jean- 
Claude Gaudin au groupe UDF sont 
un élément important de clarifica- 
tion. Pour M. Rocard, ces deux 
‘hommes représentent une droite qui 
n'a pas assimilé l'évolution qu'ont 
admise les anciens «ayatollahs » 
socialistes. Le premier ministre tient 
à répéter qu'il sera toujours un 
homme de gauche et qu'aujourd'hui 
la gauche présente au moins deux 
avantages sur Ja droite : la capacité 
à mettre en place des dispositifs 
convenables pour traiter les 
bièmes de la société : un potentiel de 
changement et d'autocritique collec- 
tifs qu’ignore le droite, C'est, notam- 
ment. la signification que revêt le 
maintien au gouvernement de 
MM. Pierre Joxe, André Laignel, 
Jean Poperen… Avec. en outre, le 
refus d’accréditer l'idée, par de tels 
départs du gouvernement, d'un PS 
coupé en deux. 

Dans le cas précis de M. Poperen, 
le premier ministre l'a déjà dit, il le 
répète : le maintien de son vieil 
adversaire et complice au poste-clé hargé des relati 

Une Nation et le Monde Entier Rendent Hommage à un Pilote, 

Le bon fonctionnement d'une compagnie aérienne internationale qui transporte 
des millions de passagers exige des années d'expérience et l'entraînement le plus 

sévère. Inévitablement se manifestent des occasions où cette expérience et cel 

entrainement se trouvent soumis à l'épreuve des Lesis les plus difficiles et c'est 

à ces moments-là que le monde émet son jugement. ££ Les mem bres 

de l'équipage du 
Boeing koweïtien : 

de vrais professionnels. ?? 
Nous félicilons et sommes reconnaissants au Capitaine Youssef et à son équipage 

de leur courage el de leur dévouement mais nous désirans aussi rendre hommage 

aux équipages de Kuwait Airways partout dans le monde pour mainLenir un aussi 

haut niveau de performance. Nous sommes fiers d'eux 

Bénéficient d'un ministère délégué ; le budget, ’ 
: qui avaît.6t6 « oublié » dans le précédent gouver” : 

ne sont que n âgées, ; 

on arrive donc à 24 non-socialistes, 24 socis- 
listes, plus M. Rocard. 

Modfées. M {ionel Jospin se voit prité de qi marient de l'artisa- . peu | commerce et 
la tutelle de Ia recherche, qui est dotée d'un "2% et pue du comme sd rat e 
ministère plein, auquel, comme sous NL Fabius, 
se voit associée la technologie. Le regroupement 
du commerce extérieur et de l'industrie, dans les pet + Poe, droits des femmes, un 

mains de M. Roger Fauroux, n’a pas survécu à. secrétariat d'Etat pour les handicapés et les DCE - . 

Pentrée de M. Ramsch Les affaires sociales, . dentés de In vie et on autre pour la famille. En 
qu’abandonne M. Michel Delcbarre, sont cou revanche, les rapatriés ne figurent plus duns Ia me F f h Ë Ê pées en deux : une partie pour M. Soïsson et me 

3 h des droits des “ 

RC eee Le ROUE de pour Le «épais © 
porte-parole du gouvernement. Les DOM-TOM risques majeurs », pour les. 
donnent save a minis de pin exnreies an Dre ie à MM Jo me 

rattachés au premier ministre, mais | 
sont confiés à un proche de M. Rocard. Ea pre- | RS UT heaven done ghé dre 
TE ment pur M. Maurice Faure. Quant à M. Kouch- 

tutelle sur la mer, qui ne dispose plus que d'un ‘ner, ü m'est plus chargé de P« insertion sociale » | 
ministère délégué. M. Jack Lang voit son auprès du ministre des affaires sociales, mais de 

domaine, cette fois encore, agrandi puisqu'il intè-  P<sctiur sumamiaire» directement auprès dn 
gre le bicentenaire de Ia Révolution et les premier ministre. Comme kä changent d’affecta- 
<grands travaux», dont le secrétaire d'Etat tion MM. Delebarre, Le Pensec, Evis, Stirn, 
dépendait dans le premier gouvernement du  Melick, de Beaucé. su 
ministre de Féquipement. gè ÿ , | 

Un « nouvel espoir » 
(Suite dé la première page.) “Crtdit-formauon ». 1! souhane que - 

flarter d'avoir respecté la. hasard écisE 
. 

Le Rep 2 les | présidentielle, selon laquelle il 

D ndaments pr les con. | devait former non le gouvernement .: RE D a ii 
tristes que ce poste devait être | des socialistes. mais colui «de lt Giémsser partout où cela est possi- ” 
occupé par M. France », ouvert également à la ble, de ouvell $ marges de manœu Fe 

Les cas des quelques partants doi. | »sociéé chile». Celle-ci peut 5 Le Anx voux de M. Rocard, la véri- 
vent être disjoints : bien que cela reconnaître dans les nominations de 4e réconciliation est celle qui 1 
chagrine M. Rocard, Mes Georgine | MM. Léon Schwarzenberg, Alain ut combler, s'il réussit, le fossé M 
Dufoix et Catherine Trautmann s'en | Decaux ou Michel Gilibert. ‘éntre les Français et l'action politi- .… 
pu oies ere # Le Afin d'éviter, autant que possible, Que. Il convient de montrer au pays, G. 
Ho Pchate es ske ean-Michel- | une: trop forte contestation de. selon lui, que la politique est capable nr 
nt Rp er men “me. | l'ouverture parmi les socialistes, de changer la vie, non pas par le dis- . 
3 du Les Pl P- | M. Rocard a maintenu l'équilibre, Cours mais concrètement, au jour le re 

* Philippe Essig n'était pas très à | °° ardent dans son équipe quelques Jour: re. l'aise dans son ministère. symboles du. socialisme « apatol- JA ses yeux s'agit non d'une pres de 

Le gouvernement Rocard «Il» Jepe.— mène eee Rd ctre Toais d'un 3 [4 
compte un porte-parole, M. Claude pas à le — tels de nature à permettre : se 
Evin. Le premier ministre reconnaît $ j Re. 
qu'il a sans doute commis une erreur ticiper pe 
en rendant compte lui-même des . = f 
conseils des ministres. Décidément, ve. 

D tan nee cu " Fe use ». ait un- roc - e a 
occuper ce poste. Ce le di de. gauche. 4 
M. Évin, qui fut directeur de-cam- : 
page de M. Rocard quand celui-ci 
tait candidat à l'élection présiden- Ÿ 

telle. — Concemé ps é 
Plus globalement, M. Rocard le cumul des penser fret 

assume sereinement les critiques qui l'un | Lemoine, député socialiste, maire de 
viendront sur le maintien d'un nom- Chartres_ (Eure-et-Loir), a is 
bre élevé de ministres dans le mème M: !_ sionné, le mardi 28 juin, de son siège dk # 
gouvernement, au même poste. Tout | lequel la solidarité sociale est ls | de conseñler général du canton de D 
comme il assume les critiques à | condition de la modernisation écono- | Chartres sud-est, qu'il détenait Lou 
venir sur un gouvernement dont il | mique. TT 7 TT depuis 1973. Elu alors avec 52,6 % 
reconnait lurméme qu'il, bar des | Mais frapper fort üe signifie pas, |-des voix, il. fut réélu-en 197 
records d'effectifs. Dans l'esprit de | dans l'esprit de M. Rocard, pr GE. 166,7 %) et en 1882 ‘dès le premier M. Rocard, de telles observations | ter l’action. C'est pourquoi if à | tour avec 54 % des suffrages, dans seraient recevables si le gouverne- | refusé qu'une session"extraordinaire hi J ment était une instance délibérative, 
ce qui n'est, estimc-t-il, pas le cas. Il 
s’agit plutôt d’an état-major de com- 
mandement administratif dans un 
pays où une signature ministérielle 
est parfois nécessaire st si elle 
ne s'impose pas techniquement. 
M. Rocard se juge à La tête d'un 
- sacré dispositif ». réaffirme qu'il 
s'inscrit dans le moyen et long terme 
et qu'il mise sur la durée pour voir 
son action reconnue par l'opinion. 

dn Parlement soit consacrée dès le 

Le premier ministre ne veut pas 
avoir l'œil rivé sur les sondages. 
Quant aux élections municipales, 
elles ne l’inquiètent pas outre- 
mesure. I juge, au que 
ue abs k _ Sen pas 
changer le cours d'une itique 
nationale. : : 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 

même, : 
Au chapitre de l'éducation, 

M. Rocard devait annoncer un 
effort de revalorisation de la condi- 
tion enseignante ét la Cr LE 

#insi un nouveau délai pour se 
Tun nr la loi limitant_le_cumul 

Le Figaro 
France 
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On m'est j Rap pro si bien servi que par 
soulignant luemême que 

Se Bones BSouvernement est = égui- 
dibré » et fra du sceau d'une « dou- 
ble ouverture, politique et à la sociéré 
civile », M. Michel Rocard était sûr de 
maîtriser au moins une réaction aulo- 
risée à la formation de sa deuxième 

En vertu du même adage, le nou- 
veau ministre du travail, de l'emploi e1 
de la formation professionnelle, 
M. Jean-Pierre Soisson, a été bien ins- 
piré de proclamer lui-même qu'« on ne 

: geut vouloir l'ouverture en paroles et 
refuser dans les actes -. I] a précisé, 

à Europe 1: - Si Af Barre avait été 
élu préside, il aurait fañ l'ouverture, 
il y aurait eu des socialistes au gou- 
vernement. M. Mitierrand à été élu, il 
a fait l'ouverture, il est normal qu'il y 
ait des centristes au gouvernement. » 

Dans l'Yonne socialiste, à peine La 
lecture élyséenne de Jean-Louis Bianco 
achevée, la révolte grondait. M. Jean- 
Paul Rousseau, premier secrétaire 
socialiste de la fédération du PS de 
l'Yonne, ne décolérait pas. M. Jean- 
pre Soisson potes plus le titre 

ant des droites molles et ÉTÉ 
M. Rousseau, qui veur se rendre 

dans queiques jours à la session du 
conseil régional avec un brassard de 
deuil, proclame : « Le premier ministre 
donne des armes aux extrémistes de 
droite qui ne veulent voir dans la poli- 
tique qu'une succession de coups 
tordus et de compromissions inavoua- 
bles 11 renforce ce qu'il prétend com- 
battre. Ne disons pas que c'est un cha- 
grin, disons que c'est une honte. - 

En Moselle, une autre victime du 
désarroi, le porte-parole du groupe 
socialiste de la mairie de Metz, 
M. Dominique Gros, a fait entendre, 
avec la musique du trouble, quelques 
bémols. Habitué à affronter dans de 

ï qui à la longue | sévères joutes oratoires le nouveau 
égales. À 0 jeu, le ministre du commerce extérieur et 
de. rapidement | maire CDS de Metz, M. Jean-Marie 

de. son ancêtre le | Rausch. M. Gros est perplexe : 
deu pour beaucoup sous l - Rausch est tout sauf un homme de 

<le Mouvement de | gauche. On va avoir un mal de chien à 
gérer le désarroi chez les militants, 
maintenant. » 

d'en avoir Hop fait 
s'is éient nouveau tenue par ; 
l'angoisse du vide. ” : 

re 

| cutare es aiions de Kurdes citoyens de la Turquie. 

le ; ancien É Es THoume, En As : = T'es 

FISCHER,: président du groupe peñemetaire socialiste ; Herbert FUCES ; Walker GEYER; Amold 
; : Fritz ROCHMAR : Fieda MEXSSNER BI AU, pointer da poupe paiementaire des Ve; De Lots 

MULLER : Ari SMOLLER ; Manfrèd SRB ; Andreas WABL. 
prb ; 3 Dr M COPPIETERS ; Jo CUYFERS : W. DE VLIEGHERE ; Eric GRYP ; 

AQUE : : Théo TOUSSAINT ; 3 Engo VAN DIENDEREN ; P. VAN GREMBERGEN. 

WAËL ; Jimmy WAY ; Dafydd WIGLEY. 
‘ALIE : Michele ACHILLL Pts de Coin ds As Eeigèes ds Su; Giscchè ALDO ; Sivaso ANDRIANT; Gocxgio Cao 

FRGAN, anciea nuire de Béune ;'Auio BALDINE ! ü BERLINGUER ; Lonello BERTOLDI ; 5 Romane BIANCE ; 

Angoia LES, secrétaire ei © : + Dr Beuno BOSP, Secrétaire général du SVP du Sud-Tyrol : Yves 
as don Lips aie ds Dont de Tone: + LEREOUANNIC scrécire national de le FEN, France ; Leo MATARASSO, 
mvoeu. poféiéoes honneur de Ia Légoe énreoetianale-pour Les donûxs où Ja Ebéreion des peuçiot, Francs ; Yannick SEMBRON, secrétaire général 

sénaieurs sériciins 5 démander également aux autorités gx emementales d'iran, d'Irak et de 

Re da ee me culture de leurs citoyens kurdes. 

‘DE LA CULTURE KURDE EN TURQUIE 
té hümaine, le peuple kurde 2 droit à la préservation de son héritage culturel et à la libre expression de son identité. La culture millénaire 

culturel universel. Produit desiècles d'histoire, oeuvre de générations d'hommes et de femmes, elle mérite, cormve toute culture, 
üoi, guidées par les principes énoncés dans la Charte des Nations Unies, la Déclaration Universelle des droits de l'hommeet les pactes 

‘iitermatoaux rélatifs: droits de l'homme, opposées à toute forme d'intolérance et de discrimination, soucieuses de justice et de démocratie, les personnalités 
s s demshdent aux autorités turques d'abolir toutes les interdictions constitutionnelles et légales frappant la langue, et plus généralement toute expression 
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Etats d’âme socialistes 
Le désarroi n'a pas gagné le prési- juge avec concision la nouvelle copie avec un clin d'œil vers ses marges du 

dent du CDS, M. Pierre Méhaignerie : Rocard : « Pas d'ouverture politique = centre -, du moins peul-on prèler au « L'initiative Poale de Jean mais un simple « ralienent de quel. premier ministre une intention : « {a 
Marie Rausch de participer au gou- ques personnalités isolées ». cherché à innover. à bouger timide- 
vernement ne saurait engager le CDS, « Pas d'ouverture =», renchèrit le ment l'échiquier tradïionnel du jeu 
qui est dans l'opposition Lors de sa poreparole € du Parti républicain, partisan - 
dernière réunion, le bureau politique M. Philippe Vasseur, qui ne voit dans du CDS a décidé qu'aucun de ses la Composition du deuxième gouverne- Au-delà de cet au-delà et dans une 
membres n'accepierait de responsabi ment de M. Rocard que - quelques out autre marge, il y a toujours le 
lités gouvernememales En consé- PE = ca > Peer pOur qui « la composi- 
quence, Jean-Marie Rausch s'est, de « côté gadget "opération » tion du nouveau gouvernement 
lui-même, placs en marge du .. - un risque », écri. dans le Figaro, Rocard marque une éiape su ee 

pl NEA lédhoritiste Jean Bothorel, pour qui memiaire dans la décomposüion 
Au-delà de la marge, il y a, entre ce risque cohabite avec une certitude: droite institurionnelle - 

autres, le nouveau secrétaire -« La social-démocratie se conforte. - 
du RPR, M. Alain Juppé. Ce dernier Et si - la gauche |...) se réinstalle M.K. 

+ Le recrutement de Richard Sorge, 
grand espion soviétique de la 
€ guerre mondiale. 

+ Les liens d'Armand Hammer avec le 
G.R.U. 

+ La vérité sur les fuites concernant les 

moteurs de la fusée Ariane. 
+ Le retrait des troupes russes 
d'Afghanistan. 

Derrière out cela le G.R.U.. le servic 
renseignements de l'Armée Rouge. 
différent et rival du 

n'emploic que d 

Pour la première fois uns liste des 

questions soviétiques | : voile sur 
là naissance et le fonctionnement du plus 
secret des survices SCCTELS SOVIÉTIQUES 

celui qu'à Moscou on appelle seulement 
le TLEIMCNI 443 

s bourrées d'extraordinaires 

ions sur Jes 1019 000 agents du G.R.l 

dans le monde ei sur leur implantation aux 
USA ten France notamment 

PRIX NOBEL 
Chsistisn BANFINSEN, USA ; Keneth J. ARROW. USA ; Herbes C. BROWN, USA ; Heybat A. HAUPTMAN, USA ; Er ACCES 
France ; Sir John KENDREW, Grande Bretagne ; Jeun-Musie LEEN, France; Salvador E. LURIA, USA ; André LWOFF, Franss:; mes 
MAGUIRE, kiande; Louis NÉEL, France; Adolfo PERES ESQUIVEL, Argentine ; J.C. POLANYI Canada ; 
LrRsagÉ Clande SIMON, France; Desmond TUTU, Afcque dn Sod; S, VANDER MEER, Pays-Bas: nca MALR, LA: ER WIESEL, 

;BARBARA, France; Maurice BEJART, France; InguerBERGMAN, Subdo; June BIRKIN, Gende Brtagoe : 

Argentine ; 
Argeatine ; Becmd TAVERNIER, Face ; Frères TAVIANL, Lake; Gian Maris VOLONTE, lake, 

JOURNALISTES 
SOLANAS, 

nue DE , Grande Bretagoe ; Heni AL-FIKAIRL, frac : Kadim AL-SAMAWI, Ing: Rafacl ALBERTI, Espagne: Je  AMADO Réel : AFTCHTEY, forge. 
Gäanczdo ANGELONT, aïie ; Père Emiesto BALDUCC, laïic ; Salim BARAKAT, Syrie; Raben BARFEIRO-SAGUIER, Paraguay : Caroline 
BEER, Grende Bretagne ; Marshall BERMAN, USA ; Jean BERTOLINO, France ; Clande BOURDET, France ; Robert BRECHON, secrétaire 
da Pen Ciob frusçais ; Gérard CHALIAND France ; Didier DECOIN, France ; Régine! France ; Margret DRABBLE, Grde Bretagne ; 
Umberto ECO, Jiabie ; tt Jen-PieueFAYE, France ; Michel FLEURET, France; Lady Antonis FRAZER, présidente du Pen 
Club brimnique ; Marisa CIOFFRE, USA ; Victoria GLENDINING, Grande Bretagne ; André GLUCESMANN, Frence ; Alan GUINSBOURG, 
USA ; Nom GUTTMAN. USA : HAJI-SEYED-DJAVADI, In; Marek HALTER, France; Michiel HOLROY, Grande Bretagne: Bemard LAN- 
GLOIS, France ; Clande LANZMANN, France: Peaslope LIVELY, Grande Bretagne : Joyce LUSSU, Julie : M. MAHJOOBIL, Fan ; Eduardo 
MANET, Cobe; Clmde MAURIAC, France; Emily Amold MeCULLY, USA ; Arthur MILLER, USA ; Julieue MINCES, France :; Alberto 
MORA VIA, alice ; Abdnl-Rahrusz MUNIF, Arabie Saoudite ; Jen MYRDAL, Suède; Esmail NOORIALA, ken: Mannel Zapets OLIVELLA, 
Colombie; Juan Carlos ONETTI, Uroguay ; Grace PALEY, USA ; Octavio PAZ, Mexique; Gilles PERRAULT, France; Harold PINTER, Grande 

Augoso ROA-BASTOS, Paraguay : Bemmice Ruth RUBENS, Grande Bretagne ; Severo SARDUY, Cuba ; Tom STOPPARD, Grande 
5 René TAVERNIER, vice-prétident intemationsl do Pen Cinb ; Hlène TOURNAIRE, France; Euthryn WATTERSON, USA ; Linda 

WOLFE, USA ; Sa'di YOUSSIF, Iraq. 
UNIVERSITAIRES 
Samele Sabino ACQUA VIVA, Université de Padoue, labs ; Ricbard ADAMS, Univensité dn Texes, USA ; Jalal Saiq AL-ADM, Université de 

& , :@ F 

: id, Espagne ; Pierre VIDAL-NAQUET, historien, France ; Pal VIEILLE, sociologue, CNRS, France : ; Richard VORES, Kent University , 
Grande Bretagne; Kszuo YAMAUCHL, Univerhs de Tokai, Japon ; Sami ZUBAIDA, Birkbeck College, Grnde Bretagne. 
AINSI QUE : 
Giamfranco BARTOLINT, prétident du Gouvernement régional de Toscane, lralie ; Baroncss Tessa BLACE STONE : Alberto BRASCA, président 
de la Province de Florence, lralie ; Bemard DORIN, ambesssdenr de France Jacques GAILLOT, Evêque d'Evrenx, France ; Luciano GUERZONL, 

Antoine SANGUINETTIL, amiral, France ; Philippe TEXIER, magistrat, 
France ; D La ZENCGALE soutien des mic de Don Seb Tru taie 

CETTE CAMPAGNE D'OPINION SE POURSUIVRA JUSQU'A CE QUE LES DROTTS CULTURELS 
DES KURDES SOJENT RECONNUS. ADRESSER SIGNATURES ET SOUTIEN FINANCIER A : 

INSTITUT KURDE DE PARIS, 196, rue La Fayette, 75010 PARIS. TéL 48 24 64 64. 



8 Le Monde @ Jeudi 30 juin 1988 see 

Le gouvernement 
Premier ministre ........... emmonne M. Michel Rocard, PS 

MINISTRES D'ÉTAT 

Education nationale, jeunesse et sports M. Lionel Jospin, PS (**} 

Economie, finances et budget ...-.... M. Pierre Bérégoroy, PS (**) 

Equipement et logement ............ M. Maurice Faure, MRC (**) 

Affaires étrangères ................ M. Roland Dumas, PS (**) 

MINISTRES 

Garde des sceaux, ministre de la justice M Pierre Arpaillange (*®) 

Défense .......sss.srsmrscsoconne M. J.-P. Chevènement, PS (**) 

Intérieur Fe M. Pierre Joxe, PS (**) 

Industrie et aménagement du territoire M. Roger Fauroux (**) 
Affaires européennes ............... Me Edith Cresson, PS (**) 
Transports et mer ................. M. Michel Delebarre, PS (*} 
Fonction publique et réformes adminis- 

AMAUÎVES ue ooosmenconmnneee M. Miche] Durafour, UDF-radl (**) 
Travail, emploi et formation profession- 

nelle sas aésrescesseceenenc M. Jean-Pierre Soisson, UDF- 
PR 

Coopération et développement ....... M. Jacques Pelletier, UDF (**) 

Culture et communication, grands tra- 
vaux et bicentenaire ............. M. Jack Lang, PS (**} 

Départements et territoires d'outre-mer M. Louis Le Pensec, PS (*) 
Agriculture et forêt ........,....... M. Henri Naliet, PS {°*) 
Poste, télécommunications et espace M. Panï Quilès, PS (**} 
Relations avec le Parlement ......... M. Jean Popereu, PS (**) 
Solidarité, santé, protection sociale 

et porte-parole du gouvernement . M. Clande Erin, PS (*} 
Recherche et technologie ......... M. Hubert Curieu, PS (*) 

Commerce extérieur ............. M Jesn-Marie Rusck, UDF-CDS 

MINISTRES DÉLÉGUÉS 

Auprès du ministre d'Etat. ministre de 
l'économie, des finances et budget, 
chargé du budget ................ M Michel Charasse, PS 

Auprès du ministre d'Etat, ministre des 
affaires étrangères.chargé de la fran- 
cophonie ..,..,................ M. Alain Decaux 

Auprès du ministre d’État, ministre des 
affaires étrangères ............. . Me Ednige Avice, PS (**) 

Auprès du ministre de l'industrie et de 
l'aménagement du territoire. chargé 
de l'aménagement du territoire et des , : 
FECONVErSIONs ................. . M. Jacques Chérèque (**) 

Auprès du ministre de l'industrie et de 
l'aménagement du territoire, chargé 
du commerce et de l'artisanat ...... M. Fraaçoïs Doubin, MRG (**) 

Auprès du ministre de l'indusirie et de 
l'aménagement du territoire, chargé 
du tourisme ...........,........ M. Olivier Stimn, PS (*} 

Auprès du ministre des transports. 
chargé de lamer ................ M. Jacques Mellick, PS (*) 

Auprès du ministre de la culture et de 
la communication, chargé de la com- 
munication .............,......4 M° Catherine Tasca (**} 

Auprès du ministre de la solidarité, 
de la santé et de la protection 
sociale, Chargé de la santé ....... M. Léon Schwarzesberg 

Auprès du ministre de la solidarité, 
de la santé et de la protection 
sociale, chargé des personnes 
Agées ss srescmnonunune M. Théo Braun 

SECRÉTAIRES D'ÉTAT 

Chargé des droits des femmes ........ Me Michèle André, PS 

Chargé des anciens combattants et 
des victimes de guerre .......... M. André Méric, PS 

Chargé de la prévention des risques 
technologiques et naturels majeurs M Gérard Renon 

Auprès du premier ministre, 
Chargé du plan ..............,., M Lionel Stoléra, UDF (°*) 
Chargé de l'environnement .. M. Brice Lalonde (°°) 
{sans affectation) ................. M. Tony Dreyfus, PS (**) 

Chargé de l'action humanitaire ...... ML Bernard Kouchner {*} 

Auprès du ministre de l'éducation 
nationale, 

Chargé de l'enseignement technique .. M Robert Chapuis, PS (**) 
Chargé de la jeunesse et des sports .... M. Roger Barsbuck (**) 

Auprès du ministre de l'économie, 
Chargé de la consommation ......... Me Véronique Neiertz, PS (*3) 

Auprès du ministre des affaires éiran- 
gères 

Chargé des relations culturelles inter- 
nationales ..........,........... M. Tiserry de Beaucé (*} 

Auprès du ministre de l'intérieur. 

Chargé des collectivités territoriales ... M Jeav-Mficbel Bayiet, MRG 

Auprès du ministre des transports, 
Chargé des transports routiers et flu- 

VAUX socnneaneenesmsanesnanss ML Georges Sarre, PS (**) 

Auprès du ministre du travail, 
Chargé de la formation professionnelle M. André Laïgnel, PS (**} 

Auprés du ministre de la culture, 
Chargé des grands travaux .,..,..... M. Enile Bizsini {°°} 

Auprès du ministre de la solidarité, 
Chargé de la famille ....,.......... Me Hélèce Doriksc, UDF 
Chargé des handicapés et des acci. 

dentés de la vie M Michel Gilibert 

{") Membres du gouvernement précédent ayant changé d'atribution. 
Le Membres du gouvernement précédent n'ayant pas changé d'ettribu- 

on. 

Politique 

Le dialogue entre le président de 
la blique et M. Piean-Marie 
Rausch avait commencé en 1984, 
plutôt mal Le président du conseil 
régional de Lorraine accusait 
M Mitterrand d'«incompéience » 
et d'«incohérence » dans ses arbi- 
trages sur la restructuration de La 
sidérurgie. M. Rausch, toutefois, 
pa it une méthode pour aboutir 

les « solutions acceptables ». Le 
chef de l'État la reprenait à son 
compte, 

Le maire de Metz lui reprochait 
bientôt de la « dénaturer », ct il sou- 
tenait les manifestants qui s'étaient 
rendus à Paris, le 13 avril, exiger le 
réexamen du plan acier. Deux mois 
et demi plus tard, Le conseil régional 
approuvait le contrat de plan Etat- 
région, conclu pour quatre ans, et 
que devait accompagner un pro- 
gramme parallèle financé par l'Etat. 

Industriel, ayant hérité de son 
père une entreprise de minoterie, 
M. Rausch est devenu maire de 
Metz, en mars 1971, contre La ma 
rité d'alors, qui croyait recueilli 
sans difficulté l'héritage laissé, à sa 
mort, par le giscardien et gaulliste 
Ra: Mondon. A quarante et 
un ans (il est né le 24 septembre 

Les nouveaux ministres 

COMMERCE EXTÉRIEUR : M. Jean-Marie Rausch 

Un « barriste convaincu » 
Moselle, fervent lecteur. dans sa jeu- 
nesse, du Combar d'Albert Camus, 
devenait le plus jeune maire d'une 
ville de plus de cent mille habitants. 
M. Jean Kiffer l'ayant devancé aux 

élections législatives de mars 1973, 
M. Rausch s'est rabattu, l'année sui- 
vante, sur le Sénat. Président du 

D'un côté. un RPR puissant, 
conduit par MM. Pierre Messmer et 
Julien Schvartz, avec l'a] t, Au 
niveau régional, de M. François 

ume, président du comité 
nomique ct social ; de l'autre. À par 
tir de 1981, un PS conquérant, dout 
le chef de file, M. Jean Laurain, 
était au gouvernement. M. Rausch a 
choisi l'opposition résolue au niveau 
national, et la meilleure 
possible pour les intérêts de £a 

donne à son projet de « faire 
passer la Éorraine civilisation 
industrielle à celle de la communi- 

ee ea à | 

La formation du nouveau 
La 1ormatuion OÙ 

Association des nouveaux 

Dédlas, d Sa mené. avec, à ses CÔLES, 

M. Charles Pasqua, la bataille 

monopole de F'Etat sur les 

NT il Favenir Membre du Conse a 
de la France, de M. Valéry Giscard 
d'Estaing, M. Rausch s’est affirmé, 
par la suis un « Pile 

tives ont été, pour les centristes, 
l’occasion de régler un compte avec 

RPR, qui, en mars 1986, avait 

tenté d'enlever à M. Rausch la prési- 
dence de le région. 

Bauu par un candidat CDS en 
congé de parti, M. Aloyse Wanhou- 

que le PS a soutenu au second 
Messmer a connu, à Sarre- 
12 juin, une fin de carrière 

temps du condominium 
entre gaullistes et Cen- 

istes en Lorraine toucherait-il à ça 
? M. Rausch, pour sa part, a fait 

fl 

C 

je 
SÉe 

1929 A Serreguemines), l'ancien conseil général de la Moselle de de ses com les plus acharnés son choix. 

imateur de La k 1979 à 1982, 1 est devenu alors contre auxquels 
elle de M. jeun Lecanuet en si du conseil régional. pré- reproche d’avoir abonti, en privilé- P.J. 
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SANTÉ : M. Léon Schwarzenberg 

Des engagements flamboyants 
Sans doute Léon Schwarzenberg 

est-il, dans le gouvernement 
Rocard bis, un représentant de la 
« société civile ». 1! convient d'ajou- 
ter qu'il représente aussi le militan- 
tisme passionné, impliqué, comme il 
n'a cessé de l'être, tantôt dans des 
causes humanitaires et tantôt dans 
des engagements flamboyants pour 
des comportements médicaux ‘ 
contradictoires. La vérité assenée 

aux malades, l'euthanasie active, 
publiquement reconnue, les criti- 
ques violentes distribuées à certains 
de ses confrères jusqu'à la rupture 
délibérée d'un secret professionnel, 
entre tous sacré aux yeux des méde- 
cins. et qu'il semblait cependant 
défendre en théorie, tout y a passé. 

Tout cela valut au jeune médecin 
engagé, dès l'aube de sa pratique 
hématologique, la reconnaissance de 
malades qui bénéficiaient d'un 
dévouement sans limites, l'hostilité, 
voire la fureur. de nombre de ses 
confrères, el une aura médiatique 
sans précédent. 
Le conseil national de l'ordre des 

médecins a, à de muluipies reprises, 
procédé à des rappels à l'ordre déon- 
tologique l'hématologiste du Centre 
Paul-Brousse militant. On vit ainsi 
se succéder convocations, rappels à 
l'ordre, critiques et blâmes pour 
l'euthanasie, rupture du secret pro- 

fessionnel, au médiati- 
que, et diffamation envers certains 
confrères. 

Rien n'y fit au demeurant, pas 
phus. d'ail que tout récemment 

campagne de dépistage lancée 
sous son égide, par l'Association 
na re! EUR pur lo cancer 

{ . et qui fait l’objet de 
plaintes mul! des émanant des ins 
tances médi les plus diverses. 

Auteur, avec Pierre Viansson- 
Ponté, d’un livre qui fit grand bruit, 
Changer la mort, Léon Schwarzen- 
berg en écrivit un second Regaiem 
pour la vie, dans lequel il affirmait 
plus vivement encore certaines de 
ses convictions. 

Né à Paris en 1923, il y a toujours 
vécu et pratiqué, avec un dévoue- 
ment que chacun reconnaît, mais n'a 
cessé de sillonner la France et le 
monde pour toutes les causes qui lui 
paraissent généreuses, — et qui le 
sont souvent. ° 

L'organisation du système de 
santé français — et les modes de son 
financement — ne semblent avoir 
jamais suscité chez lui un intérêt 
particulier. Or c’est bien cette mis- 
sion, entre toutes urgentes, qui 
attend à présent le militant pas- 
sionné et parfois gonailleur qui a 
cheminé depuis près de quarante ans 
en franc-tireur de la médecine. 

Saura--il se plier à ses nouvelles 
responsabilités ? Ou ne fera-t-il, 
auprès du vrai ministre de la santé, 
M. Claude Evin, que porter sur la 
scène médiatique son éloquence et 

ji causes géné- ses passions pour les 
reuses ? 

« Peut-être, écrivaitil (le Monde 
du 11 août 1983) que l'e de 
gauche n'est qu'une ication 
permanente. une exigence morale, 
L'exercice du pouvoir ne lui 

ment de gauche arrivé ad pouvoir 
ou bien demeure à gauche mais 
perd le pouvoir, ou bien demeure au 
pouvoir, maïs vire à droite. La gou- 
che n'est à l'aise, elle n'est peut-être 
complètement elle-même que dans 
l'opposition. » 

nues LA BIBLIOT 
| - 3, place dé l'Odème 

BUDGET: M. Michel Charasse 
# À e 

Un spécialiste 
Michel Charasse «couche avec 

les bleus », disait-on lorsque ledit 

Eroupe socialiste de l”Assemblée 
nationale, s’enfermait dans son 
bureau avec les «bleus budgé- 
taires »; documents itulati 

de l'Etat, ministère 

Hans depuis son entrée à la 
au groupe socialiste 

du Palais-Bourbon en 1967. revient 

litique depui: 

Pas Pour autant sa passion 
cière pour les institutions 
République, leurs ressources et tra- 
quenards. C'est grâce à cette spécia- 
lité, entre autres, qu’il est entré à 
l'Elysée en 1981, dûns le sillage de 

hiérarchie. C'est sur ce sujet que son 

rôle a été le plus màrquant. Il a ainsi 
partic] dans un secret 
avec L 

TS du référendum avorté 
ui permit d'enterrer 

querelle scalaire. E 

: Le président de la République 
apprécie la faconde et la drôlerie de 
<æ petit bonhomme à l'œil malin, 

Par. 
ù L'homme à-tout faire # 

des institutions 
eur d’incroyables bretclles, 

dès le matin de gigantesques 
cigares de Havane. Fidèle plus que 
tout autre es Fetes fort en 
gueule n’envoie pas dire les critiques 
et les reproches, — Michel Charasse 
n’a pas calé sa présence nécessaire 
que sur la Constitution, ses petites et 

ficelles. On l'a vu au côté du 

" circonstances telles que l'an se dit 
e le chef de l'Etat doit avoir 

in, parfois, d'apercevair sa 
bouille malicieuse pour se sentir 
mieux. Que faisait donc Michel 
Cbarasse, délégation française à lui 
tout seal, en Crète, le 15 novembre 
1984, l'air pas important du tout, 

‘s'efforçant d'établir le contact avec 
Ÿ les <amazones» de le garde fémi. 

- nine du colonel Kadhafi lorsque, à 
propos du Tchad, François Mitier- 
rand est allé parier avec ce dernier ? 
Que faisait-il à Bruxelles, en juillet 
1984, porteur d'un message prési- 
dentiel à un dignitaire socialiste 
consulté sur la succession de Pierre 
Mauroy à Matignon ? Que fait-il, 
maire de Puy-Guillaume, sénateur 
du Puy-de-Dôme (élu en 1981, réélu 

1983), lorsqu'il converse aïima- 
blement avec la vedette du départe- 
ment, Valéry Giscard d'Estaing, ou 
qu'il tape sur le ventre de Charles 
Pasqua, vieille connaissance du 
Sénat qui n’a pes pris plus de dis- 
tance lorsqu'il est devenu ministre 

Né à Chamalières, le 8 juillet 
1941, de parents cadres modestes 
qui travaillaient à l’usine de fabrica- 
tion des billets de la Banque de 
France, Michel Charasse n &t6 

nourri, eu biberon, par cinq mots : 
« Patrie, nation, République, laï- 
cité, ‘tolérance + 1] en a gardé 
l'essentiel, bien que la tolérance ne 
soit pas son fort. Îl a deux hommes 
‘dans sa vie, Gaston Defferre et 
Pie, Mitterrand, Pour qu'un 

* troisi Michel Rocard, il 
faudrait un tremblement de tes terre 
autrement plus dévastateur que.son 
entrée au gouvernement. 
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TRAVAIL, EMPLOIE ET FORMATION PROFESSIONNELLE : M. Soisson 

… La voie moyenne et mitoyenne 

Les secrétaires d'Etat 

FAMILLE : Mne Hélène Dorlhac 

Aux avant-postes de l’ouverture 
Le retour de Mw Hélène Dorthac tous les coups de tabac : agitation et 

mutineries dans les mécon- 
tentement des surveillants, inquié- 
tude méfiante des détenus. 

Après cette mission impossible ct 
cet échec, M Dorlhac rentre 
en 1976 dans l'anonymat d'où elle 
était sortie deux ans plus tôt. 
En 1983, elle se souviendra de ce 
passé-là et de ses compétences chè- 
rement payées en la matière pour 
soutenir la politique pénitentiaire 
d'un autre garde des sceaux : 
M. Badinter. 

En juillet 1984, elle est nommée 
conseiller d'Etat en service extraor- 
dinaire. Un peu moins de quatre ans 
plus tard, on la trouve aux avant- 
postes de l'ouverture : aux côtés de 
M. Michel Durafour dans l'Associa- 
tion des démocrates, dans le comité 
de soutien pour la réélection de 
M. Mitterrand. La demi-surprise du 
retour aux affaires n'est pas loin. 

M.K. 

DE LA VIE : M. Michel Gillibert 

Loin de la charité 

prise s'est écrasé dans le brouillard. 

ques Chirac, Jacques Chaban- 
Lionel Jospin, Jacques Tou- 

ban, Michel Noir, Paul Quilès et 
beaucoup d'autres. Il leur tient un 
discours politique, économique, 
social fort éloigné de la charité. Il 
leur dit a peu près ceci : cinq mil- 
lions, cela fait beaucoup de bulletins 
de vote; la marginalisation des 

‘de. g de Borne dans un gouvernement, 
carrière de haut fonctionnaire Ala Cour «recasé» à la formation profession. tions les mouvements 

Fran À Voie mopeme pour La | des comptes [préteserment demagis nelle sun demi-purgatoire. Jeunes apprécient cet homme vif, diert| même dirigé par ds 
est de celle de psron . taren même temps que Pierre Joxé. C'est avec le secrétariat d'Etat à la  bronzéet dynamique. Fate es la vie ministérielle. 
ah gra Et rap A la Cour des comptes, i développe C'était en 1974, M. Valéry Gis- 
gorts de voltage », déclarait, en 1977, ‘ ça'connaisance des sphères adminis- En mai 1977, le chef de l'Etat lui] card d'Estaing venait d'être élu à Ja 

Soisson .  .. .. .  tratives tour en cultivant son goût confie la création et la direction du| tête de l'Etat. Dans le gouvernement 
té PR de l'Yonne, maire bar- le du dirhuitème Siècle. 1 Parti républicain. Il veut en faire un] Chirac, on vit « débarquer » de son 

riste d'Auxerre, sa vatale, l'ancien 1e pointure battable sur cette outil de travail efficace au service d’un| Gard natal une inconnue, médecin 
ministre de Valéry Giscard Eng à im de me comtesté par le RPR. Il sera| du travail ct fille de médecin, née en 
donc santé le pe i ait Be RÉ, En 1963, fs bonne lun des principaux stratèges de F'Union| 1935, qui n'avait d’autres titres poli- 

Les TOM, il n'avait cessé, se dr (son père est pour la démocratie française, regrou- | tiques que son engagement giscar- . : de pl de la chambre de commerce pant les courant giscardiens les! dien dans son département. 
garde le gouvernement contre les dAuaerre) est, séduit par le Parti radi- législatives de 1978. Surprise multiple, à vrai dire : 

.de: sa politique ca Faure, mais ce dernier pré secrénire d'Etat auprès du garde 
miennes « 11 fan absolument sortir de fève Potienter vers Valéry Giscard ; élecrione minis. | des sceaux, chargée de la condition 
la logique de Taffrontement- qu le d'Estaing. Il aire en « giscardie » tout M devient, après les élections, minis-| Lénirentiaire, Mme Dorlhac était 

déclarait au mois de février, le 2 à cabinets tre de La jeunesse, des sports ct des loi | Chargée d’un dossier symbolique et 
ideut de ln oi de février, le Cinméuiels de 1966 à 1968 (cabinets sirs. Il souhaite développer le sport de| brülant entre tous, 

ï DE mp Bourges et Faure): hant niveau et que la France m'envoie | pie s*y brüla nt. Vite 

aux ions de la mi “Eh dela circons- pas aux Jeux olympiques de Moscou| oubliée par l'Elysée — on avait pour- 
[esmsque}.» Devant le groupe UDF de céiption” Tone en join 1968, + des gugusses qui se contemerdient de| tant vu M. Giscard d'Estaing dans 
‘Assemblée nationale, il avait mani. devient adjoint de la aire du shopping ». En 1981. duramtla| deux prisons lyonnaises en 
fesé son hostilité à la décision unilat£ Fédération nationale des il reprend pour le président | août 1974 —, vaguément dédaj 
rale du gouvernement de faire coïnci- “En 1973, il conquiest la sortant son bâton de pélerin outre-mer.| bar son ministre de tutelle, M. 
der la date des élections régionales, en mnirie d'Auxerre. Eu 1974, après avoir MTÉREER à Ie bourrasque des que Lecanuet, M Dorlbac dut subir 

tour de l’Election jdn û De eee NET eme au grand dam de Valéry Giscard 2 F PE Eee Vo ne gen and dam de alé Gé | HANDICAPÉS ET ACCIDENTÉS 
De pres Jean-Pierre : légers du député de Lyon, jamais avare 

à jours, | cinquante-trois universités Sa réuite n'est pas Evi- d'une déclaration on d'une phrase 
ans, l'allure d’une jeuné premier de a dente. Son activité est jugée alors ur Jeunesse et aux sports, dans le premier aiguisée. 

Lazare re qe dela E as L Soïssan donne pe P.S. 41961} commence sa. ministériel de janvier 1976, il est sa mesure. ‘édéra- 

Avec Michel Gillibert, quaerante- … Les ministres délégués AA pp 
lui — « un type pe pété » au entre 1e 
gouvernement. ass: rise, la 

PERSONNES AGÉES: , FRANCOPHONE M. Alain Decaux moelle épinière en bouillie, les 

mbre 1978. l'ÉÉeonere de col s tembre 1 icopti fui 
M. Théo Braun + Face à la caméra. qui était alors un jeune chef d'entre- 

“Unapôtré. ni 
de Péconomie sociale 
Théo Braun, “ss: à Rombas 

(Moselle) le 24 octobre 1920, a été 

manœuvre dans une imprimerie, |: 

« Il est tord. II fait nuit peut-être. 
Michel Rocard vient de elore le dos- 
sier calédonien. Il est fatigué, 
Miche! Rocard, ça-se voit à ses 
traits drés. La. nuit re ne 

ati, maînte- 
Een ministère ! ditil Er il 

ne gppelle ae, Michel Rocard ? Alain 
) 1'C'est qui; Alain Decaux ? 
Le cowraire d'un polltique, ur sai- 

qu'il a vu Car il enquête, Alain 
Decaux. Plus journaliste que pro- 
Jesseur. Les Secreis, les énigmes, 
c'est son affaire ! 

» Dès 1947, il commence par 
quoi? Un Louis XVIL Et tout Pde 
suite l'audiovisuel tente ce 

conférencier-né. En 1951, il fonde à 
la radio, avec son complice Caste- 
lot, « La tribune de l'histoire », tou- 
jours debout. En 1957, c'est pour 
Lx ans * La caméra explore Le 
temps ». 

» Depuis 1969 sur Antenne ?, 
ir sur TFI, il raconte, raconte, 

se Le vers la specta- 
pu 1e PO re en belle, aussi 
Jeu que la rosette est rouge : 

“one sou! es fou 
de Dumas, Alain Decaux, ef de 
Hugo, dont 1 publie une biographie 

letante comme un roman. Il met 

NT EE En Dani le 3 nl ton, 
Courrier de L: 
Comment voulez-vous que l'Acadë- 
mie résiste à tanr de dons ? I} suc- 
aie en 1979 2 Jean Guékerno... 
Car l’homme est de gauche, profon- 
dément. Catholique, Efrançais, mais 
de gauche... » 

La bouche s'amuse en aparté : 
« Sous la Coupole, la gauche, c'est 
plut6s rare ! Et maintenant : minis- 

te | De la francophonie ? Ça tombe 
bien: du Québec à Lausarme, de 
Bruxelles à Dakar, on ne loupe pas 
un are Decaux raconte ». Pour- 

accepie--il? Mais rout sim- 
les j'imagine parce qu'il aime 
convaincre de ce qu'il croit vrai et 
Juste. Et l'avenir de la DH en 
fait partie... » 

Devant son petit écran le F) 
profond soupire d'aise : « Une cl 
au moins va Par rap) 
aux hommes politiques : lui, 
Decaux, out le monde le connaît 
er... le croit sur parole. » 

B.P.-D. 

Michel Gillibert est né ce jour-là, 
affirmait il y a quelques semaines 
Jean-Luc Lagardère en remettant la 
Légion d'honneur à cet homme qui 
se bat pour les «cing millions 
d'accidentés de la vie» et qui est 
parvenu à ouvrir les yeux aux politi- 
ques. 
Depuis plusieurs ot entre 

deux tournages, Jane 
son fauteuil à roulettes à TElysée, à 
Matignon, au Sénat, à l'Assemblée 

Sr n parts politiques. Mic 
président du mouvement de Le Le 
des grands accidentés de la vie, et 
Jane Birkin, vice-présidente, ont 
convaincu François Mitterrand, Jac- 

jeunes coûte cher; les allocations, 
les rentes sans recherche médicale 
adaptée, c’est «un gouÿfre finan- 
cier » ; T'Etat fera des économies 
la justice sociale, l'emploi et la 
recherche; soyez gestionnaires et 
non pas charitables. 

1 n'a pas encore gagné en entrant 
au gouvernement, mais sa petite voi- 
ture a parcouru, d’un coup, des kilo- 
mètres supplémentaires. Michel Gi 
libert devra encore se battre pour 
ue son action ne se résume pas, 

la tête des autres, à la bonne 
conscience des » 10 balles à la sor- 
tie »_. du conseil des ministres, 

d-Y.L 

DROITS DES FEMMES : Mn: Michèle André 

Un exemple de la «société civile » 
Müne de rien, cette jeune femme 

vive et enjouée, à peu près inconnue 
du grand public, représente une 
sorte d'exemple. C'est pour cela que 

… LE PIERRE F° SCHEFFER 
5, rue Scheffer-Paris 16° 

milite à la Jeunesse ouvrière chré- ||. a 
tienne et s'engage dans le syndica- 
tisme, participant en 19356 aux 
grèves. Li gravit tous les échelons de 
la CFTC jusqu'à la vice-présidence 

I enchaîne unë carrière nationale. Il 
goitque : conseiller municipal de |. 
trasbourg, conseiller général, 

conseiller régional. En 1962, il est ||. 
battu aux élections législatives sous 
Fétiquette du Centre démocrate. 

En 1967, 5 devient le dauphin du 
comte d'Abdlan à la tête du puissant : 
Crédit mutuel, qu'il pilotera 
jusqu'en 1985, avant de choisir son 
propre successeur, M. Etienne 
Pflimlin, Pendant cette longue 

le moins banquier des ban- 
| quiers fera du' Crédit mutuel le cin- 
quième groupe bancaire français. 
Mais I mer en sourdine son activité 
politique et abandonne son siège de 
conseiller général pour mieux défen- 
dre ses idées de l'économie sociale. 

ML Théo Brann est président de la ' 
Caisse régionale d'assurance 
vicillesse “d'Alsa ‘Alsace-Moselle depuis 

maintien des personnes Een dat H 
domicile. En 1987, 1 avait 
dent de la Commission 
retraités et personnes âgées pare 
avoir rédigé un rapport sur" ces ques- 
tions .. 

personnes Agées 
avec la ne cu 1986: €u sur La 
liste UDE au Conseil régional 
d'Alsace, il en est deuxième vice 
président. 

JACQUES FORTIER. 

GROUPE PIERRE IE 
Venez refrouver le sens des valeurs au cœur du Tiocadéro, dans un jardin entouré de jardins, à trois rues du pittoresque 

marché de Passy à trois minutes des métros, à trois pas du pont d'léna. 

Le Pierre 1° - Scheffer réunit fous les avantages de sa situation exæptionnelle- le calme de son jardin et la sécurité, le luxe 

- des prestations et la qualité technique de la construction. Une résidence de prestige. 

30 appartements du studio au 415 pièces. 

Bureau de vente: 3, avenue du Président Wibson - 75116 PARIS - TEL 47201810 

M. Michel Rocard, qui, lui, la 
connaît très bien, a voulu que 
M» Michèle André fasse partie du . 
gouvernement : militante socialiste 
du Puy-de-Dôme depuis 1976, 
Mu André doit moins ses 
tout neufs à sa res d'idées 

tiques avec le premier ministre 
enr dès son entrée au PS, 
elle connaît personnellement 

Rocard depuis 1979) qu'à la 
réussite de son action dans La 
«société civile». 

Elle dirige depuis 1975, à 
Clermont-Ferrand, une école pour 
enfants sourds — «mon job, 
j'adore », dit-elle, — mais s’est aussi 
Ulustrée, aux yeux de M. Rocard, 
dans deux autres activités : elle se 
dit «fière» du travail accompli 
comme adjointe au maire de 
Clermont-Ferrand, M. Roger Quil- 
liot, chargée de la jeunesse, des 
sports et de l’enimation, un poste 
rarement occupé par une femme 
dans une grande ville, observet-elle. 
Elle a été, complète M. Rocard, une 
-« remarquable » déléguée régi 
du ministère des droits de la femme 
entre }981 et 1983. 

Brune aux cheveux courts, le sou- 
rire facile mais le visage énergique, 
M: André est, enfin, un le 
d’ascension sociale : elle est née Le 
6 février 1947 à Saïnt-Jecques- 
d'Ambur (Puy-de-Dôme), dans une 
famille nombreuse dont le père était 
ua de ces modestes «bractifse — 
ouvrier dans une aciérie et petit pay- 
san propriétaire de quelques bêtes — 
que connaît souvent la campagne 
française. Des études de droit inter- 
rompues tôt, aotemment par man 
que de moyens, et la jeune Michèle 
André, aujourd'hui pes et mère 
de deux concours adminiswatifs pour devenir cadre 
hospitalier. 

Fonctionnaire du ministère des 
affaires sociales, membre du comité 
directeur du PS depuis 1985, 
Me André avait déjà fait une pro 
incursion sur la scène publique : elle 
s'était présentée face à M. Valéry 
ue d'Estaing, dans le Puy-de- 
Dôme, lorsque, en septembre 1984, 
l’ancien président de la inter 
avait récupéré son siège de 

JL A. 
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ANCIENS COMBATTANTS ET VICTIMES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES : 
M. Jean-Michel Baylet 

Sous le signe du radicalisme 
Après un peu plus de denx ans 

d'absence, Jean-Michel Baylet 
retrouve le gouvernement Secré- 
taire d'Etat aux relations extérieures 
dans l'équipe de Laurent Fabius, le 
voilà aux collectivités territoriales, 
un dossier dans lequel il ne manque 
pas d'expérience. 

Né le 17 novembre 1946 sous le 
donble signe de la presse et du radi- 
calisme, Jean-Michct Baylet est 
resté dans ce sillon-lä. Seul fils de 
l'ancien député mendésiste décédé 
en 1959 dans un accident de la 
route, il est d'abord entré dans le 
groupe de Ja Dépèche du Midi qu'il 
dirige depuis 1975. De l'un des plus 
anciens quotidiens régionaux, le 
jeune directeur général a fait un 
groupe multimédias qui constitue 
l'une des entreprises les plus impor- 
tantes de la région avec quelque 
deux mille employés. 

Le radicalisme, le vrai. celui du 
Sud-Ouest, nécessite pour ceux qui 
s'en réclament J'attache au terroir : 
Jean-Michel Baylet n'aura pas eu à 
Je chercher. Sa mère lui confie la 
succession du fief familial tarn-et- 
garonnais. En 1977. il s'installe dans 
le fauteuil de maire de Valence 
d'Agen que sa mère occupait depuis 
le décès de Jean Baylet. Un an plus 
tard, le député radical de gauche, 
Antonin Ver, décide oppartunément 
de ne pas se représenter: Jean- 
Micbel Baylet entre donc à l'Assem- 
blée nationale. 

Ses relations avec les socialistes 
locaux n'ont pas toujours été = c'est 
un euphémisme — des plus cor- 
diales. Dans la lutte d'influence à 
laquelle se livrent les deux forma- 
tions, Jean-Michel Baylet alterne 
succès et échec. 

Aux dernières législatives, le scru- 
un majoritaire empêchera le duel 
fratricide avec Hubert Gouze, maire 
de Montauban : chacun sa circons- 
cription et donc chacun son siège. 
Entre ces deux échéances, Jean- 
Michel Baylet avait trouvé le temps 
de se faire élire au Sénat en septem- 
bre 1986. 
JA CE Eureus Nonorume IoéaILEt Pro 

fessionnel s'ajoute celui effectué a 
Parti radical auquel il adhère à 

quinze ans. Ayant opté pour l'Union 
de Ia gauche en 1973, il sui Robert 
Fabre et ceux qui, avec lui, fandent 
le MRG. Devenu vice-président de 
ce mouvement en 1978, il soutient la 
candidature de Michel Crépeau en 
1981. En entrant au gouvernement 
en 1984, il abandonne La présidence 
du MRG qu'il assurait depuis 1983. 
Européen convaincu, il est partisan 
du rééquilibrage de la gauche au 
profit de son aile modérée. 

A. Ch. 

DE GUERRE : M. André Méric 

Un rescapé de Rawa-Ruska 
Le 29 septembre dernier, autour de 

la table de l'auberge du Poids public, 
dans le Toulousain, François Mirter- 
rand devisait sur les bonnes et mau- 
vaises raisons qu'il aurait de se repré- 
senter. Au rang des secondes, il 
disait : - J'ai soixante-dix ans, vous 
Savez ce c'est!» La réplique ne 
s'est pas fait attendre : - £r moi, j'en 
ai soixante-quatorze, et je n'ai pas du 
toui l'intention de m'en aller { - Non 
ponlement Andre ee ne s'en va 
pas, mais il prend un galon inespéré. 
Depuis 1948 qu'il siège au palais du 
Luxembourg, André Méric aura vu 

RISQUES TECHNOLOGIQUES 
ET NATURELS MAJEURS : M. Gérard Renon 

Une trajectoire parfaite 
Secrétaire d'Etat à quarante-sept 

ans. Gérard Renon a accompli une 
trajectoire ue parfaite, en pur 
produit qu'il est du meilleur système 

catif français. Pol: ique où 
il est entré major et l'Ecole des 
mines lui ouvrent les portes du sec- 
teur noble qu'est l'énergie. Adjoint 
de Jean Blancard puis de Paul Men- 
tré, délégués généraux à l'énergie au 
lendemain du quadruplement du 
prix du pétrole, il entre en 1977 à 

az de France comme directeur 
chargé des affaires internationales. 
A ce titre, il négociera les délicats 
contrats algériens et soviétiques. 

C'est à Gaz de France, dont il est 
aussi originaire, que Pierre Bérégo- 
voy, alors secrétaire général de 
MT re le chercher en 
juin . plus pour ses compé- 
tences que pour des sympathies poli 
tiques alors quelque peu di ues 
après un flirt avec le CE] nais- 
sant de Jean-Pierre Chevènement. 
« Maïs je suis ucléaire », répon- 
_ ce d qi homme blond à 

nce plus à; le que 
réelle. Qu'importe. II Féccupera de 
l'énergie au cabinet du président de 
la République jusqu'en mai 1982. 

C'est ensuite la voie royale du 
Commissariat à l'énergie atomique, 
dont il deviendra administrateur 
général en juillet 1983 lorsque 

Michel Pecqueur sera nommé à la 
présidence d'Elf-Aquitaine. Mais la 
tâche est plus difficile qu'il n'y 
paraît en une période où le CEA 
cherche sa vocation, l'ambition 
nucléaire de la France étant large- 
ment réalisée et la nouvelle généra- 
tion de réacteurs — les surgénéra- 
teurs — étant mise en veilleuse pour 
cause de trop plein Energétique. 

Préférant le charme à l'autorité. 
Gérard Renon n'aura pas le temps 
de faire faire au Commissariat le 
pari de l'industrie. Au renouvelle- 
ment de son mandat le 3 juil- 
let 1986, la droite revenue au pou- 
voir lui préférera. sous l'impulsion 
d'André Giraud, alors ministre de la 
défense. un autre « X mines», Jean- 
Pierre Capron. Ainsi le veut le sys- 
tème des dépouilles. 
Nommé alors président du bureau 

de recherches géologiques et 
minières (BRGM), la disgräce aura 
duré le temps d'une élection. Ce 
tefeuille où il ne sera pas dépaysé — 
nucléaire et communication, il 
connaît — prouve que le président de 
la République n'a pas oublié les 
hauts foncuonnaires qui, en 1981, 
ont trouvé de servir le pou- 
voir socialiste. Ils n'étaient alors pas 
si nombreux. 

se faire et se défairo les gouverne. 
ments sans se sentir concerné outre 
mesure. Le doigt pointé sur l'adver- 
saire, l'accent rocailleux, le cheveu 
argenté, les lunettes d’écaille : depuis 
quarante ans, l’hémicycle sénatorial 
lui a servi descène. 

En coulisse, André Méric a dû 
livrer quelques batailles que son, 
département de {a Haut 
n’a pas oubliées. En 1970, par exem- 
le, il s'oppose à Louis ue sur 
Ê question des alliances municipales. 
Les militants lui 1 Je maire 
sortant et sa stratégie d'union avec les 
modérés plutôt qu'une alliance qui 
comprendrait les communistes. 

Six ans plus tard, il ne sera guère 
plus chanceux conduire la liste 
censée rendre le Capitole aux socia- 
listes, face à Alain Savary avec 
lequel, de fongues années durant, il 
s'est disputé ke contrôle de la toute 
puissante fédération départementale 
du PS. 

Vice-président du conseil de la 
République. puis du Sénat de 1956 à 
1980 (c’est pendant cette période que 
ke bureau . Sénat l'avait désigné 

ur remplacer provisoirement 
Président du Sénat, Alain Poker, 
appelé à exercer les fonctions de pré- 
sident de la République per intérim 
au printemps de 1969). André Méric 
qui avait, au moment de l'affaire de 
l'Observatoire, voté la levée de 
l'immunité parlementaire de M. Mit- 
terrand (1959). fait partie de ces élus 
Jocaux quasiment indéracinables : 
conseiller général du canton de Nail- 
loux depuis 1945, il est maire de Cal- 
mont depuis 1955. 

André Méric est aussi un rescapé 
de Rawa-Ruska, où trouvèrent 
mort doux ag ter et six 
mille Français, Après avoir demandé 
perdant quelque trente-neuf ans 

wa-Ruska dans la liste 
camps de concentration, il avait vu 
son souhait approuvé à l'unanimité le 
25 mai 1987 par le Sénat. Nul doute 
que le nouveau secrétaire d'Etat aux 
anciens combattants et victimes de 
guerre aura à cœur de faire inscrire sa 
roposition de loi à l’ordre du jour de 
l'Assemblée nationale, ponr qu'elle 
devienne définitive. 

uestions à domicile 
chez Raymond Barre 

e 
3 

Jeudi 30 juin 20h40 
Anne SINCLAIR, Jean-Marie COLOMBANI et Alexandre TARTA == 

inierogent Raymond BARRE sur les sujets qui 
possionnent et préoccupent les Français. 

Un invité-surprise interviendra au cours de l'émission. 
L'événement politique à ne pas manquer. 

| RSCGCUMMLNICANE 

M. Juppé se heurte aux refus polis 
des « séguinistes » 

M- Alain Juppé se devait de parti- 
ciper à «son premier comité central 
nne semaine après sa nomination 
comme secrétaire général du RPR, 
avec sa nouvelle équipe de direction 
au complet. EH en sera effectivement 
ainsi le samedi 2 juillet. . 

L'ancien ministre du budget 
aurait sens doute préféré être 
entouré d'un aréopage plus divers 
représentant toutes les sensibilités 
qui se sont exprimées récemment. Il 
n'a pu y parvenir en raison des refus 
polis ou des délais opposés par plu- 
sieurs parlementaires réputés 
«séguinistes», hormis M. Ollier, 
qui avait voté.pour M. Séguin à la 
présidence du groupe. Le député des 
Vosges lui-même, après s'être entre- 
tenu, le mardi 28 juin, avec 
M. Chirac, n'a pas accepté d'entrer 
dans une sorte de conseil politique 
restreint que le président du RPR 
avait envisogé de créer auprès de 
Jui. Une telle instance ne verra donc 
pas le jour dans l'immédiat. Toute- 
fois, on n'exclut pas que M. Chirac. 
renoue avec La tradition des rencon- 
tres informelles qu'il provoquait — 
en général le mardi - avant 1986 et 
auxquelles il arrivait à M. Séguin de 
participer. Cette pratique s'était 
transformée et élargie en « déjeu- 
ners de la majorité » à l'Hôtel Mati- 
gnon_ On constate d’ailleurs une cer- 
taine autonomie prise par chacun 
des nouveaux «barons» depuis le 
résultat des élections législatives. _- 

Chacun s'offre une « résidence 
secondaire» séparée de la maison 
mère: M. Balladur a installé son 
secrétariat dans t du 
boulevard Saint-Germain, 
M. Séguin dans un autre, place du 
Palais-Bourbon, et Charles Pasqua, 
après avoir occupé les locaux de la 
campagne de l'URC, rue de Baby- 
lone, cherche un nouveau gîte. Est- 
ce R l'esquisse de l'affirmation de 
tendances ? Est-ce le souci de A 
crétion qu'éprouvent toujours les 
fortes personnalités qui préfèrent les 

bles collectifs comme ce fut le cas 
pOur Ieu 2oCIAIMteS JUAqU'E op :der: 

Mardi, au cours de phsienss Fée. 
nions de groupe RPR à l'Assemblée 
nationale, aucun élu n'a cependant 
manifesté la moindre velléité d'indé- 
pendance. Au contraire, tous ont 
insisté sur la nécessité d'ancrer le 
groupe et le mouvement dans une 
opposition clairement affirmée mais 
- raisonnée, non Systématique et 
sans esprit négatif », selon la for- 
mule de M. Pons. C'est pour. cela 
que le RPR déposera des amende- 
ments à Ja loi d’amnistie destinés 
non à la dénaturer mais à en écarter 
toutes les infractions « révélant des 
comportements dangereux >» (con- 
duite en état d'ivresse, franchisse- . 
ment des feux rouges, etc.) : 

Les députés ont également 
entendu M. Chirac évoquer les rela- 
tions avec les autres groupes de 

Le secrétariat: 
général 

M. Alain , secrétaire 
général és ! du APR, & procédé aux 
nomnations suivantes : 

—M= Michèle Barzach, 
député de Paris, secrétaire natio- 
nai chargé du consail national de 

Prospective ; 

iques : 
— M. Jacques Godfrain, 

de Fr'A il SE A aie 
dépuré des” Landes” tot 
national aux fédérations ; 

— M. Alain-Marloix, député 
FR reins national aux 

— M. Patrick Oller, député 
des Hautes-Alpes, chargé des 
relations avec les groupes parie- 
mentaires ; 

“M. Dominique Perben, 

— M. Nicolas Sarkozy, 
député des Hauts-de-Seine, 
secrétaire national à la jeunesse 
et à la formation ; si 
M. Jean-Jacques de 

" L ancien de mis- 
Sion eu cabinet de M, Chirac à 
l'hôtel Patenone conseiller 
municipal de Sarlat (Dordogne), 
est nommé chargé de mission 
pour la communication et l'infor- 
mation, responsable du ssrvice 
de presse. 

L ition. Le maire de Paris a 

L <a Nous devons ètre d'' une 

grande loyauté es étre plus wnio_ 
nistes que jamais. » C'est Ce que 

M. Bernard Pons, président du 

groupe, 2 traduit, après s'être fai. 

cité du comportement des centrisies 

dans l'affaire des présidences de 

commissi ion par cette formul
e : «Le 

RPR est fidèle à ses engagemen
ts, 

fidèle à ses idées, fidèle à ses élec- 

teurs, fidèle à l'union, fidèle à 

l'union de toute l'opposition. >» 

u vant, M. Chirac avait eu 

a abereiien avec M. Giscard 

d'Estaing pour lui rappeler que le 

rôle de l'opposition n'était pas 

d'accepter des responsabilités 

offertes per la majorité, ce À q! 

l'ancien chef de l'Etat avait répondu 

que tel n'était pas son point de vue, 

Les députés RPR ont donc été 

d'autant plus agréablement surpris 

de la décision prise ensuite par Les 

centristes de retirer la candidature 

de M. Barrot de la présidence de la 

Les centristes deviendraient-ils plus 

solidaires du RPR que les « giscar- 
diens » au que d'autres * barristes », 
se demandaient même quelques 

élus ? 

Equipe 

Au siège du RPR, M. Alain 
Juppé a préféré s’entourer d'une 
équipe restreinte en nommant seule- 
ment neuf “a ñ per 
contre dix-sept du temps de son 
décesseur, M. Toubon — et un tréso- 
rier qui n'est gs encore désigné. Il ge l'anci 5 

général que M. Dominique Perben, 
député de Saône-et-Loire, qui passe 
des Elections à la communication. 

En revanche, M. Patrick Deved- 
Jjian, député des Hauts-de-Scine, 

fédérations, quite la rue 
de Lille, tout comme M. Franck 
Borotra, porte-parole. Ces proches 
de M. Pasqua sont remplacés È 
deux autres « ins » de l'ancen 
ministre de } jeur, MM... Alain 
Marleix, pour les-élections, et -. 
Nicolas Sarkozy, maire de Neuilly 
et nouveau té des Hauts-de- 
Seine, pour la jeunesse et La forma- 
ton. Les «cl >» font leur 
entrée avec la nomination de 
M. Ollier. fidèle collaborateur de 
l'ancien président de l’Assemblée. 
Le rajeunissement (moyenne d'âge 
duarante-trois ans) est sensible, tout 
Comme la provincialisation des nou- 
veaux secrétaires nationaux, puisque 
deux seulement sant des élus de la 
rêgion parisienne. Enfin, deux 
femmes reçoivent des fonctions qui 
les placent auprès du secrétaire 
général. M= Barzach aura la res- 
Ponsabilité d'un organisme nouveau, 
<« Le conseil national de la prospec- 
tive »,_qui sera Constitué dans les 
prochains mois et qui pourrait 
regrouper des délégués nationaux, 
solliciter des avis extérieurs et For- 
mer une sorte de laboratoire d'idées. 
Le « projet ». dont est chargé 
Me Michèle Alliot-Marie est des- 

atiné à définir la Ligne politique du 
mouvement après consultation des 
Fédérations et avant de soumettre un 
texte à des assises du mouvement, 
en 1989. 

-Cet objectif sera surtout préparé 
par M. Juppé lui-même, qui va pren- 
dre un premier contact avec les 
fédérations du RPR en entrepre- 
nant, du 12 au 27 juillet, une tour- 

rencontrer tous les les des 
comités départementaux. 

ANDRÉ PASSERON. 

Me: 

chef de cabinet 
* de M. Mitterrand 

M% Béatrice Marre, conseiller 
technique à l'Elysée depuis nov 
bre 1987; & été nommée chef de 
cabinet du président de la Républi. 
ue. Elle rempl: M Jen Gt ace à ce poste 

tion du Parti soci de 1979 à 1981. Elle 
” # participé à l'organisation des 
De pééeelle de Minna 1981 et 1988, et à la campagne muni. 
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M. Jacques, Barrot. (Union da 
ri ee peu 

ri fe 
budget sont “done. détenus 
aujoi par députés socia- 
listes : MM. Dominique Strauss- 
Kahn or Richard 

Eds 

QAacsCONIELANON 

: RTE alle de FURE 

. M. Giscard d'Estaing ne tombera 
© dünc‘pas- sous le coup des accusa- 
tions bragdies ces derniers jours par 

© le RPR: quicorique accepte une pré- 
‘ideñce de commission de la main 
des:socialistes est un Lraître en pais- 
sance. ‘ 

Quelques‘ heures avant Fouver- 
‘ture du scrutin:au sein des commis- 

sions.pour l'élection des présidents, 
Fopposition n'était pas encore parve- 
due imardi à un accord. M. Pons, 

- Toujours soucieux de lier ses amis ou 
de les faire passer aux yeux de leurs 
électeurs pour dés alliés virtuels des 
socialistes, proposait à nouveau une 
candidarure unique RPR-UDF dans 

séion” lui: là ‘meilleure 
- façon. de manifester: l'hostilité : de 

ric tentaient 
es ên° demandant à nouveau 
au PS:trois commissions pour l'oppo- 
siion : une pour chacun des trois 

‘groupes. M. Méhaignerie espérait 
mettre à son tour le RPR dans 
l'embarras en le contraignant à refu- 

" sèr publiquement une présidence. 
Le PS se devait pas marcher dans la 

Vers 9 h 30, c'était au groupe cen- 
triste de se réunir. M. Barrot eut 
alors la mauvaise surprise de consta- 

., ter que sa base lui échappait. La 
jerité dù tout jeune groupe UDC 

Merle caits en effet, hüstile à sa candida- 
tue, estimant âu’elle préterait le 

: EE GENE re 

: Le goupe UDC manifestait ainsi 
sa fragilité et sa frilosité. Nombre de 

ses membres ne se sont pas encore 
totalement remis de-leur prise de 
distance à l'égard de l'UDF. Ce pre- 

: mer‘ pas Jeur avait beaucoup coûté. 
Ils n'étaient pas prêts à en assumer 
un second sur le chemin de l’indé- 
pendance et de l'intransigeance vis- 

UE 

COBAIN LA 

A 10 heures, devant leurs com- 
missions, MM. Giscard d'Estaing et 
Barrot avançaïent leur candidature. 
Constatant que PURC ressuscitée 

tait des candidats partout 
(sauf à la production et échanges 
contre M. Bockel), les socialistes 

- décidaient de proposer à la commis- 
sion des affaires étrangères et à celle 
des affaires sociales deux candidats 
d'anente : Mw Catherine Lalumière 
et M. Bernard Dérosiers. Une sus- 

" pension de séance était immédiate- 
‘ ment demandée par les socialistes 
afin de tenter de renouer les fils d'un 
accord. 

Une première 

De son côté, M. Barrot, après un 
entretien avec MM. Chirac, Pons et 
Juppé comprenait que le RPR, tout 
en ne s'opposani pas ouvertement à 
sa candidature, maïntiendrait sa 
pression sur lui s’il était élu. Coincé 

‘'emtre ses amis, Sceptiques, et ses 
allés RPR, hostiles, M. Barrot, à la 

de séanct, annonçait son 
ab sons qu'il lui +. 
impossi cette « fonc- 
on d'arburage = das un climat de 
« suspicion ». L'ancien président de 
cette commission se voyait mal, en 
effet, examiner de nombreux textes 
sociaux sous les yeux du RPR cher- 
chant à le pousser à La faute. « C'est 
dommage, expliquait-il dans la soi- 
rée, avec une pointe d'amertume. 4/7 
y avait là la possibilité de faire pro- 
gresser l'idée d'un travail parlemen- 
taire dépassionné et efficace. » 

M. Méhaignerie tentait, pour sa 
part, de faire porter le chapeau aux 
socialistes, qui n'avaient pas accepté 
de donner trois présidences à l'oppo- 
sition M. Pons, dans les couloirs, 
semblait, quant à lui, ravi de ce bon 
tour joué à ses alliés. 

Du côté des socialistes, on dénon- 
çait ce mauvais coup porté à une 
tentative de « meilleure gestion des 

. commissions ». + Nous ne compre- 
nons pas cette situation de blocage. 

M. Jean-Pierre Sueur (PS). tandis 
que M. Jean Le Garrec, porte-parole 
du groupe socialiste, dénonçait le 
- chantage - du RPR sur les cen- 
eristes. Quant au président du 
groupe PS, M. Louis Mermaz, il 
regrettait que M. Barrot ait - cédé 
aux remontrances du RPR ». 

Le retrait de M. Barrot ayant été 
acté en fin de matinée, les socialistes 
décidèrent de repousser, à 16 h 30, 
l'élection à cette présidence de com- 
mission laissée libre. Contrairement 
à ce quis était passé pour les autres 
commissions, les députés socialistes 
ont voté pour départager les candi- 
dats à la candidature: Mw Yvette 
Roudy, MM. Alain Calmat, Ber- 
nard Dérosiers et Jean-Michel 
Bélorgey. C'est ce dernier qui devait 
Finalement l'emporter devant ses 
pairs au deuxième tour. Il était 
ensuite élu. en fin d'après-midi, pré- 
sident de la commission des affaires 
sociales, les centristes votant blanc 
et le RPR ne participant pas au 
vote. 

L'échec de cette tentative histori- 
que d'associer plus étroitement 
l'opposition au travail parlementaire 
ne doit cependant pas cacher la 
réussite de celle faite pour assurer 
sou entrée dans les bureaux des com- 
missions, c'est-à-dire les vice- 
présidences et les secrétariats. Ces 
postes ne sont pas honorifiques. Ls 
permettent de jouer un rôle impor- 
tant dans la gestion des travaux des 
commissions. À l'exception de la 
commission des finances, où l’oppo- 
sition n'a pas occupé une vice- 
présidence et deux secrétariats 
laissés par les socialistes (elle reven- 
diquait deux vice-présidences et un 
secrétariat}, les bureaux de toutes 
les autres commissions ont vu entrer 
pour la première fois des députés 
URC et UDF. Le RPR, campant 
fermement sur sa position de refus, 
avait décidé, pour sa part, de boy- 
cotter également ses nouvelles 
«oboles ». 

PIERRE SERVENT. 
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La composition des bureaux 
Grande première : opposition a 

fait, le mardi 28 juin, son entrée 
dans les bureaux des commissions 
de l'Assemblée nationale. 

AFFAIRES SOCIALES : 

Président : Jean-Michel Belor- 
gey (PS, Allier). Vice-présidents : 
Abia Calmat (PS, Cher), Jean- 
Paul Fuchs (UDC. Haut-Rhin}, 
Yvette Roudy (PS, Calvados). 
André Santini CUDF, Hauts-de- 
Seine). Secrétaires : Jean-Pierre 
Foucher (UDC, Hauts-de-Seine), 
Denis Jacquat (UDF, Moselle), 
Jean-Jack Queyranne (PS, 
Rhône), René Rouquet (PS, Val 
de-Marne). 

LOIS : 

‘ Président : Michel Sapin (PS, 
Haus-de-Scine). Vice-présidents : 
Michel Suchod (PS, Dordogne), 
Pascal Clément (UDF, Loire). 
Jean-Jacques Hyest (UDC, Seine- 
et-Marne). Secrétaires : Jacques 
Floch (PS. Loire-Atlantique), 
Jean-Pierre Worms (PS, Saône-et- 
Loire), Paul-Louis Tenaillon 
CUDF, Yvelines). 

PRODUCTION 

ET ÉCHANGES : 

Président : Jean-Marie Bockel 
(PS, Hauts-Rhin). Vice- 
présidents : Claude'Birraux (UDC, 
Haute-Savoie). Jean-Pierre Defon- 
taine (PS, Pas-de-Calais), Jean- 
Pierre Josèph (PS, Gers), Pierre 
Micaux (UDF, Aube). Secré- 

taires : Léonce Deprez (UDF, Pas- 
de-Calais), Ambroise Guellec 
(UDC, Finistère), Guy Malandain 
(PS, Yvelines), Ségolène Royal 
(PS, Deux-Sèvres). 

FINANCES : 

Président : Dominique Strauss- 
Kahn (PS, Val-d'Oise). Rappor- 
teur général : Alain Richard (PS, 
Val-d'Oise). Vice-présidents : Jean 
Anciant (PS, Val-d'Oise), Yves 
Tavernier (PS, Essonne). Secré- 
taire : François Hollande (PS, 
Corrèze). 

AFFAIRES ÉTRANGÈRES : 

Présidenr : Naléry Giscard 
d'Estaing (UDF, Puy-de-Dôme). 
Vice-présidents : Jean-François 
Deniau (UDF, Cher), Catherine 
Lalumière (PS, Gironde), Charles 
Pistre (PS. Tarn). Secrétaires : 
Michel Bérégovoy (PS, Scine- 
Maritime), Paul Dhaille (PS, 
Seine-Maritime), Ebrmann 
(UDF, Alpes-Maritimes). 

DÉFENSE : 

Président : Jean-Michel Bouche- 
rou (PS, Ille-et-Vilaine) . Vice- 
présidents : Charles Hernu (PS, 
Rhône), Jean-Yves Le Drian (PS, 
Morbihan), Arthur Paecht (UDF, 
Var). Secrétaires : Jean Briane 
(UDC. Aveyron). Freddy 
Deschaux-Beaume (PS, Eure), 
Joseph Maujouan du Gasset 
(UDF, Loire-Atlantique). 

INTROUVABLE! 
AUTORADIO EXTRACTIBLE DE POCHE 

130 GRAMMES 
BLAUPUNKT DENVER SOM 108 

425 WATT REELS PO-GO-FMSTEREO, Affichage digital, 
recherche électronique, 15 mémoires, entrées K7-CD 

e … SITRUKAUTORADIO 90, re de Maubeuge 
Da 75010 PARIS (Gare du Nora) 

Tél : 45.26.4646 

CRÉATIVITÉ 

SAINT-GOBAIN EST LE PREMIER 

PRODUCTEUR MONDIAL DE FLACONS 

ET LE DEUXIÉ ME PRODUCTEUR 
MONDIAL DE BOUTEILLES. 

Chaque année. 9 milliards de bouteilles, flacons et pots 
sont fabriqués dans les usines de Saint-Gobain. 

Chaque jour, 13000 professionnels du verre travaillent 
à faire reculer, encore. les frontières de la technique verrière. 

Témoin, ce flacon GEM de Van Cleef & Arpels. flacon à 
deux faces jointives, réalisé pour la première fois en auto- 
matique, véritable prouesse technique récemment couron- 
pée par un Oscar Mondial de l'Emballage. 

M 
SAINT-GOBAIN 

NOTRE MÉTIER: LA COMPÉTITION 

T4 



erreur d* 

12 Le Monde @ Jeudi 30 juin 1988 « 

Le bilan de la collision ferroviaire 
qui s'est produite, lundi 27 juin, à 
19 h 8, au troisième sous-sol de La 
gare de Lyon est extrêmement 
lourd : cinquante-neuf personnes — 
le conducteur et des passagers de la 
rame tée e train Melun- RDS ee 

capitale, sont toujours hospitalisées. 
Les services de l'Assistance publi- 
que de Paris indiquaient, mercredi 
matin 29 juin, que trois de ces 
blessés étaient gravement attcints, 
notamment une jeune femme 
admise à l'hôpital Bichat dans un 
état critique. Les deux autres 
blessés graves, hospitalisés à La 
Pitié-Salpétrière et au Kremlin- 
Bicêtre, 1 — selon le commu- 
niqué de l’Assistance publique — de 

Cinquante-neuf morts et trente-neuf blessés 

« polytraumatismes », mais leurs 
vics ne sont pas en 

Parallèlement aux travaux de la 
commission d'enquête créée par 
M. Louis Mormies ministre des 
transports du premier gouvernement 
Rocard, commission d'enquête dont 
la présidence a été confiée à 
M. Cristian Malaurie, inspecteur 
général des transports et des travaux 
publics, la SNCF s'efforce, de son 
cité, de déterminer les causes de 
cette catastrophe et de préciser pour 
quelles raisons le système de frei- 
nage du Melun-Paris a fait totale- 
ment défaut. 

Pour sa part, le parquet du tribu- 
nal de Paris a décidé, mardi 28 juin, 
l'ouverture d'une information judi- 
ciaire contre X... pour homicides et 
blessures involontaires. Celle-ci est 
fondée sur les textes régisssant la 

"RL Trois enquêtes pour rechercher les causes 
de la catastrophe de la gare de Lyon 

police des chemins de fer, qui pré- 
voient une peine de prison de six 
mois à cinq ans et une amende de 
1080 F à 20000 F pour = guicon- 
que, par maladresse, imprudence, 
inatiention, négligence ou inobser- 
vation des lois ou règlements, aura 
involontairement causé, sur un che- 
min de fer ou dans les gares ou sta- 
sions, un accident occasionnant la 
mort d'une ou plusieurs per- 
sonnes ». Le dossier judiciaire a été 
confié à M. Jean-Paul Valat, juge 
d'instruction au tribunal de Paris. 

Cette catastrophe ferroviaire a, 
bien sür, suscité une très vive émo- 
tion. Au-delà des réactions et des 
interrogations sur les problèmes de 
sécurité des voyägeurs, de multiples 
personnalités ont tenu à adresser 
d'abord des messages de sympathie 
aux familles des victimes. Ët en tout 
premier le président de la Républi- 

que, M. François Mitterrand, qui, 
avant de quitter Hanovre au terme 
de la réunion du conseil européen, a 
indiqué ai allait recevoir le prési- 
dent de le SNCF, M. Philippe Rou- 
villois et a déclaré : « L'empleur du 
drame dans sa té est un choc 
ue reçoit la tout entière. 

{ accident ne peut que Er 
nos cœurs de peine et de pitié, Il est 
très important que ceux qui souf- 
frent sachet que la nation consacre 
sa pensée, consacrera ses efforts 
pour essayer d'être solidaire, pour 
rendre service, pour apaiser ce qui 
peut l'être. » 

« Quant à ce i ne peut Pas 
l'être, a ajouté “. Mitterrand, Le 
deuil ou le chagrin, au moins doit- 
on avoir une [rés le atiention, 
une très grande délicatesse pour que 
les Français se sentent vraiment 
tous unis autour d'événements de 
certe SOrLe. » 

Une minute quarante pour réagir 
Les différentes enquêtes en cours 

permettront de compléter, de préci- 
ser le film des événements qui ont 
abouti à la catastrophe de la gare de 
Lyon. A travers les déclarations des 
différents témoins et responsables, 
on peut déjà reconstituer les Epi- 
sodes qui ont précédé et suivi le non- 
fonctionnement du système de frei- 
nage du train Melun-Paris 153 944, 
Des questions demeurent, pour l'ins- 
tant, sans réponse. 

© Lundi 27 jaim — Le train 
Melun-Paris connaît un premier 
incident à Vigneux (Essonne), Il 
dépasse le quai, et les passagers doi- 
vent descendre sur la voie. La 
SNCF estime que cet incident peut 

- aussi bien être imputable à une 
iation du conduc- 

teur, et que le convoi s'est 
arrêté quinze fois sans problème 
tout au long de son trajet. 

ù © 18h 32. —- M. Daniel Saulin, 
. mécanicien du train 153 944, 

constate que quelqu'un a tiré le 
signal d'alarme à la hauteur de la 
gare de Vert-de-Maïisons (Val-de- 
Marne). où aucun arrêt n'était 
prévu. Son manomètre de pression 
preumatique n'indique plus 5 bars, 
mais près de 4. Ï] accentue certe 
dépression, arrête son train, et cher- 
che la voiture d'où est partie 
l'alarme et dont s'échappe un siffle- 
ment. Le train est composé de deux 
éléments, chacun formé d'une 
motrice et de trois remorques. Dans 
le deuxième élément, il trouve la 

ue concernée. Apparemment, 
l'auteur de l'alarme est introuvable. 
M. Saulin réarme le signal avec une 
clé et tente de débloquer les freins. 
Vainement. Pendant vingt-six 
minutes, il bataille pour y parvenir. 
La plupart des voyageurs, croyant 
u'un train de remplacement partira 
’un autre quai. descendent. Le 

mécanicien parvient enfin à déblo- 

Hs sont une dizaine installés 
en file indienne au carrefour qui 
mène à la gare souterraine. 
Badge SNCF au revers de la 
veste, ils répètent inlassable- 
ment d'une voix blanche : 
« SNCF banlieue, départ par les 
grandes lignes. » Derrière eux, le 
couloir qui menait hier encore 
aux trains en partance four 
Combs-la-Ville, Evry ou 
Villeneuve-Saint-Georges, est 
quasiment désert. Des barrières 
métalliques gardées par de 
jeunes « tucistes » interdisent 
l'accès aux escalators. 

«ils auraient pu se contenter 
de fermer le quai B », grommelle 
une passante. « {ls n'avaient 
sans doute pas envie qu'on voie 
ça», lui rétorquet-on. « Ça. » 
Les haut-parleurs ont beau 
annoncer sans cesse le déplace- 
ment des départs banlisue à la 
suite « d'un accident grave », les 
voyageurs préfèrent contourner 
l'innommable. Hs s'arrétent par- 
fois devant les contrôleurs SNCF, 
un peu hésitants, afin de vérifier 
que tout cela, c'est bien « à 
cause d'hier » mais fs s’enfuient 
aussitôt. Les plus hardis. 
attechés-cases à la main, par- 
lent, eux, pudiquement, des 
# événements ». Tous suivent 
docilement ce nouvel itinéraire 
qui les emmène vers la « gare de 
surface » en tête du quai, plus 
habituée au TGV qu'aux wagons 
bleutés de la SNCF-banlieue. 

Une immense foule s'épuise à 
lire le tableau d'affichage : des 
trains retardés. des employés 
dépassés. La pagaille, en un mot. 
Elle offre aux habitués de 
19 heures, vaguement soulagés, 
un «autre » sujet de converss- 
tion. Il faut retrouver son train, 
repérer les lieux, vérifier les 
retards, le détail des itinéraires, 
les numéros des quais. 

La balle ordonnance des trains 
du soir, celle qui faisait se setrou- 
ver en tête du deuxième wagon 
les collègues d'une même ban- 
lieue, s'est brisée. Elles sont 
deux à chercher « Monique », qui 
les accompagnait ce matin. lis 
sont une dizaine à guetter vaine= 
ment leur femme avant de se 
décider à grimper, seuls, dans 
« le 18 h 32 s qui les réunit tous 
les jours. 

© Déraillement sans victime 
gare Saint-Lazare. — Deux voitures 
d'un train de banlieue parisienne en 
provenance de Mantes (Yvelines) ont 
déraillé, mardi 28 jun, vers 
17 heures, alors que le convoi arri- 
vait à faible vitesss gare Saint-Lazare 
à Paris. L'incident, dû à un « déran- 
gement d'aiguillage ». au lendemain 
de la cataswophe de la gare de Lyon, 
a causé une vive émotion parmi les 
voyageurs. 

Sur les quais 

Contourner l’innommable 
D'ailleurs, il n°y à plus ni 
<18 h 373» nie 19 h O2» ni 
«19h04 >. Ii n'y a plus que des 
faux départs en compagnie de 
voyageurs inconnus lancés à la 
poursuite des casquettes SNCF 
qui pourraient leur dire enfin si le 
« faux 18 h 37 ». encore en gare 
à 19 heures, s'arrête bien à 
Vigneux. 

Tabou 
Alors on s’installe dans un 

coin, un peu étranger à ce nou- 
veau décor et l'on se raconte à 
demi-mots les rendez-vous man- 
qués du soir, les quais bondés, 
les erreurs d'affichage. Le 
reste ? Tabou. Pourtant, com 
bien sont-ils, plongés en silence 
dans leur journal, tous arrêtés à 
la même page ? 

Dans les cabines téléphoni- 
ques qui bordent les quais, on 
parle bien un peu puisque l’on 
parle à d'autres. Une petite dame 
à chapeau s'inquiète vivement : 
« Tu as vu les images à la télévi- 
sion ? On dit qu'il y a plus de 
cinquante morts ! » Les banlieu- 
sards qui patientent à l'extérieur 
haussent les épaulés : sans 
doute une passagère « grandes 
lignes »... peut-être un départ 
TGV : en tout cas, pas une des 
leurs. 
Car ils sont ce soir-là face à 

face, ou mêiés avec ceux qu'on 
appelle «es usagers », un peu 
surpris de se trouver réunis ainsi 
sous les voûtes en verre de la 
a gare de surface », les habitués 
à longueur d'année du Paris- 
Malun et ies colonies de 
vacances du mois de juillet ; les 
voyageurs pressés du 16 h 42 et 
les mères de famille en robe 
d'été encombrées de valises et 
d'enfants ; les porteurs de ser- 
viettes Ou de porte-documents 
du soir et les surchargés des 
lourds sacs à dos des vacances, 

ils se regardent à peine. |! y a 
ceux qui peuvent « en » parler à 

loisir, un peu étonnés de se trou- 
vér « Sur les leux 2, et ceux qui 
n’en parleront pas parce qu'ils 
ont trop à dire. De toute façon, 
ceux-là se retrouveront demain. 

A. C. 

© Collision ferroviaire près da 
Kaiserslautern: un mort. — Un 
rain de voyageurs et un convoi de 
marchandises sont entrés en coil- 
sion, le mardi 28 juin, pres de Kai- 

serslautem (RFA). C'est un glisse- 
ment de terran dü âux pluies qui à 

fait dérailler le train de marchandises. 
Celui-ci à heurté un rapide dans 
lequel un voyageur a été tué et huit 
autres gravernent blessés. 

quer le système, vraisemblablement 
en privant la remorque paralysée de 
frein, ce qui est une procédure nor- 
male : sept voitures sur huit en état 
de freiner suffisent largement. A-t-il 
touché à d’autres manettes de purge 
de la conduite pneumatique, provo- 
quant la mise hors jeu des freins 
d'autres voitures ? 

© 18 b 59. - M. Saulin remonte 
dans sa cabine de conduite, démarre 
et pilote son train à une allure nor- 
male, fixée à cet endroit à un maxi- 
mum de 120 km/h. A-t-il vérifié, 
comme il le devait, que la pression 
pneumatique était remontée à 
5 bars, et que les freins répon- 
daïent ? 

e 7. Fr A2 dlomètres Ce 
gare de Lyon, les Lux - 
tation obligent Ê mécanicien à 
réduire la vitesse, qui atteignait vrai- 
semblablement plus de 90 km/b. Il 
constate que les freins ne répondent 
pas. Dans la minute quarante qui va 
s'écouler entre ce moment et celui 
de l'impact dans la gare souterraine 
de la de Lyon, il enclenche le 
frein rl épstatique, Ge à fait insuffi- 
sant, mais qui réduit d'une vingtaine 
de kilomètres à l'heure la vitesse du 
convoi. 11 lance un‘appel sur la liai- 
son radio, qui sera capté par le poste 
d'aiquillage er — apparemment — 
par le mécanicien du train qui va 
être tamponné. [l ordonne à ses pas- 
sagers de quitter la motrice de tête 
et de refluer dans la remorque sui- 
vante, pour limiter les effets de 
l'impact inévitable. Sur les quatre 
voies de la gare souterraine vers 
laquelle le train fou dévale, une est 

RELIGIONS 

libre. Mais l'aiguilleur ne peut orien- 
ter le convoi vers elle. Le feu 
vert a ‘en effet été done à un autre 
train en et empêche 
de ifier la position des aiguil. 
lages : un ordre dans ce sens aurait 
été inopérant. 

© 19 h 10. — Lo Paris-Metun 
percute le train 153 951 
pour Villeneuve-Saint-Georges. 
Celui-ci est bondé car le précéd 

les gestes qu 
tu Dr serre 
faire à le déclenchement 
signal d'alarme. 

ue mérite pas cette appellation, 
puisqu'il nécessite, lui aussi, que Ia 
pression soit normale pour fonction- 
ner. Il ne semble pas y avoir de 
redondance sur les freins des trains 
français. 

ALAIN FAUJAS. 

A l’occasion du consistoire 

Jean-Paul IT exhorte les partisans de Mgr Lefcbvre | 

ÉDUCATION 

L'insuffisance du nombre des candidats reflète 
… Je malaise des instituteurs 

L'éducation nationale recherche 
5900 instituteurs. Les candidats, 
ui doivent être titulaires d'un 
EUG ou d'un diplôme équivalent 

et être Agés de moins de quarante 
ans, subiront un Concours en septem- 
bre et octobre ins, avant de 
bénéficier de deux années de forma- 
Bon rémunérées dans une Scyi one 

départementale, Les inscrip- 
tions seront closes entre le 11 juil let 
et le 26 août, selon les ni 
Quelque 27000 étudiants étaient SQuelc £e dans les cycl 

de préparation mis en place dans 
certaines universités, et d'autres se 

t on idats libres, ce 
qui semble a priori suffisant. 

Mais de grandes t£s éxis- 
tent entre les Nord et 
PEst, ainsi ge académies de 
Créteil et de Versailles, ont moins de 
candidats. Ainsi l'académie 

pour passer concours, - PR 
Le malaise de Ia profession d'ins- 

titutear, que reflètent ces difficultés 
de recrutement, est à nouveau 
attesté par le mourement de boycot- que 

de l'examen de sortie de 
normale lancé par des élèves- 

- un zéro 

institieurs de la région parisienne 
(le Monde du 3 juin). 

rs convoqués, le mardi 28 juin 

aux examens de sartie, ont récia 
bolique à leur première 

épreuve afin de manifester leur 
mécontentement contre leur forma- 
tion, qu'ils estiment insuffisante. A 
l'appel de la coordination régionale 
parisienne des 
74 candidats sur les 751 convo- 

examen fi ils jugent + énfan- 

Filtsans Lee iaDrÉ aux réalités du 
instituteur ». L'a] 

la moitié environ ont réitéré leur 
refus de composer. ë 

La plupart appartiennent aux 
écoles de C: Val-d'Oise), 

Se Ro er ‘al-de-Marne), du t 
Dry argen Véséino Sais Denis). 
Les 83 normaliens parisiens avaient 
été répartis par groupes de quatre 
dans Ur vin, gaine de centres diffe- 
rents, qu’ils ne puissent pas être 
eémpéchés Ln composer par leurs 
camarades de première année, 
comme cela s'était produit lors des 
précédentes convocations: 

ceux qui l'auront 
ne pus Obtenir eur diplô De Moins 

les n'attril t à leurs 
copies un demi-point plutôt que 

SPORTS 

TENNIS : les internationaux de Grande-Bretagne 
Le général épinglé . 

Disparition à Wimbledon des balle de-match au douzième jeu du 
crop hagrtsceat Lee ta gutième set sur le service de 
rer après l'élimination, le 

Ca ra Er En ue sr d'ane ph 

PAM en Gard Dal ans 2 Er cn ere : a leure conci un 
he aite de l'Américain match qu'il a mené tambour bat- 

à € tant, en dépit de la farouche 

Ge le rule à 66 dun À Loin té ER. Can bas il ra 
notre envoyé iaf - set avait permis à Américain 

= pen recharger des accus aur lesquels 
uette :de- deuxii -érait déjà sia rement tiré 

uhlan Patrick Kubnen a du semedi dernier Contre son compa- 
mardi sur le champ de bataille riote Rostagno. Mais cela n'a pas 

fi championnat 
Bretagne, l'Allemand de l'Ouest a 
dû remporter les rie break des 
deuxième et troisième sets pais faire 

{ cinquième 
manche après avoir eu une première 

à ne pas suivre celui-ci dans le « schisme » 
ROME 
de notre correspondant 

Importante journée « vaticane » 
le 28 juin à Rome, En une cérémo- 
nie simple comme à l'ordinaire mais 
également colorée et où dominait 
naturellement le pourpre, Jean- 
Paul IT a, dans la grande salle 
Paul-VL imposé la barrette à vingt- 
quatre prélais de dix-sept nationa- 
lités, dont il avait révélé les noms le 
29 mai. Le pape à. bien entendu. 
évoqué aussi la figure du théologien 
suisse Hans-Urs von Balthasar 
appelé, deux jours plus tôt, à - une 
exaltation différente - du cardina- 
lan, « celle de la vie éternelle », 

Le Sacré Collège compte actuel- 
lement cent soixante membres dont 
cent vingt et un âgés de moins de 
quatre-vingts ans qui éliraient le suc- 
cesseur de Jean-Paul 1j en cas de 
vacance du siège pontifical. Ce chif- 
fre. qui excède le nombre théorique 
de cent vingt, se verra réduit par 
l'accession à l'âge fatidique, d'ici à 
la fin de l'année, de trois prélats 
(dont Mgr Jacques Martin, unique 
Français nommé à l'occasion de ce 
quatrième consistoire de Jean- 
Paul H). 

Dans le discours en latin qu'il a 
prononcé devant le - consistoire 
secret avant la cérémonie publi- 
que, le pape a fait une longue rëfé- 
rence à Mgr Lefebvre {nos der- 
nières éditions du 25 juin}. Le 
prélai suspens a divinis doit ordon- 
ner quatre évèques le jeudi 30 juin à 
Ecône, en Suisse. 

Jean-Paul IT s'est déclaré - crès 
attristé - que - l'un de nos frères en 
épiscopar + procédant « Suns man 
dat apostolique ». ait désiré « rom- 
pre ainsi l'unité de l'Eglise, entrai- 
nant un certain nombre de ses 
sectateurs dans le schisme». Le 

pe à conclu : - Vous les prions et 
Ps exhortons du Jond du cœur afin 
qu'ils restent dans la maison paier- 

nelle (….). 11 y a beaucoup de 
demeures dans la maison de Dieu 
qu'est l'Eglise du Christ sur terre, » 

Profitant de la présence à Rome 
de nombreux cardinaux pour le 
consistoire, le pape a fait connaître 
mardi le texte d’une nouvelle Consti- 
tution sur la Curie, prévue depuis 
scize ans et effectivement en gesta- 
tion depuis 1982. Le cardinal Bag- 
gio a, le 28 juin, présenté à le presse 
ce document intitulé « Le bon pas- 
teur» — un titre destiné à mettre 
l'accent sur l'aspect de «services » 
conféré au pape et à l'Eglise univer- 
selle par les instances centrales, plu- 
tôt que sur leur valeur juridique 
d'organe de gouvernement. 

Une petite réforme 
de la Curie 

Dans les faits. ce document ne 
tranche pas le débat feutré mais fort 
vif qui a remué la hiérarchie catholi- 
que depuis deux décennies sur la 
question des pouvoirs du secrétaire 
l'Etat La figure de ce « numéro 

deux » a toujours choqué une partie 
de l'Eglise, notamment son aile La 
plus conservatrice. pour qui le pape 
devrait garder des rapports directs 
avec chacune dés instances, sans la 
médiation, fût-elle subtile et discrète 
comme aujourd'hui celle de 
Mgr Casaroli, d'une sorte de pre- 
mier ministre. 

La nouvelle Constitution gardé an 
secrétaire d'Etat des pouvoirs 
importants, de coordination notam- 
ment. Son « dicasière », cependant, 
est défini «juridiquement égal » 
aux neuf congrégations. trois tribu- 
naux. douze conseils et deux 
bureaux composant également la 
Curie. Les deux adjoints tradition 
nels du secrétaire d'Etat semblent 
devoir perdre un peu de leur lustre à 
partir du 1°’ mars 1989, date 
d'entrée en vigueur de la Constitu- 
don. Le substitut et fe secrétaire du 

conseil pour les àffaires publiques 
de l'Eglise deviendront chefs, .res- 
pectivement, d'une « première sec- 
tion», chargée des affaires. inté- 
rieures, sorte de secrétariat général, 
et d'une «deuxième section», res | #3 

ble des rapports avec les autres 
ts, équivalent d'un ministère des 

affaires mais avec une 
dénomination fort aplatie. 

On observe encore que la Consti- 
tution du 28 juin <égalise» les 
conseils, secrétariats et dssi 
nés dans Ja foulée de Vatican LI et 
des exigences de ce dernier concile 
(= Union des chrétiens », « Dialo- 
gue interreligieux », « Dialogue 
avec les non-croyants », « Laïcs», 
« Famille », etc.) sous l'appellation 
unique de « conseils », désormais en 
principe égaux aux antiques congré- 
gations. ‘2 : 

Les vaticanologues estiment pour- 
tant que la préeminence de la 
congrégation pour la doctrine de la 
foi _(ex-Saint-Office) se trouvera 
renforcée par la réforme. Les « rap- 
ports avec les Eglises particulières », 
et notamment la quinquennale 
«visite ad limina» des évêques à 
Rome, se voient’ confirmer leur. 
place primordiale, marquant qu'il |... 
n'est -que- deux autorités dans Le 
catholicisme : le pape et les évêques 
du monde entier. On note encore la 
création d'un «office central du tra: 
vail», sorte de ministère chargé de 
veiller à l'harmonie des relations 
sociales, avec notamment les 
employés laïcs du Vatican - 

Au total, cependant, la réforme 
est de modeste portée, comme si 
Jean-Paul [1 convaincu que l’essen- 
tiel de son magistére réside dans ses 
voyages, avait en à cœr de ne pas 
trôp secoucr une structure dont il 2 
besoin pour «tenir la maison» 
durant ses nombreuses absences de 

JEAN-PIERRE CLERC 

Josqu'alors À avai ou le fai ar) 
parcimonieux. C'esi un 

puissant son compatriote Boris 
Becker dont 1 est l'aîné de trois ans. 

if de Puttlingen, il a réalisé ses 
performances en double. 

. Demi-finaliste 1986, de 
| finaliste 1985 et 1987, Henri 
Leconte. qui était le seul autre ga. 
cher encore en compétition dans 
hnitièmes de finale n’a pas non plus 
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ES PEU 

Tencadrement, à- favoriser les 
+ -milieux ouverts et à laisser au maxi- 

; ment, 

" quelle n'a jamiis 

“Se sont mie Faso Fe 

confrère, -le- bâtonnier Bernard du 

1 Me: Gérard Bismuth, conseil du 
Syndicat de la magistrature, à 

‘- ‘refüsé" toutes circonstances a! 

: er la règle du jeu », Cependant, 
‘’Tavocat cu dénonce < l'autre 
déviation consistant pour un Etat à 

pas» en jurés 
sanction « di. ive», alors que 
Me Marc-Michel Leroux déclarait : 
* Il s’egit du monde des stupéfiants 
contre lequel le juge Michel menait 
une guerre, et ce procès s'inscrit 
dans cette guerre: » Pour l'Associa- 
ton professionnelle des magistrats, 
M: Bernard Jacquier a aflirmé : 

Un miülitant du Front national 
Fe .condämné pour violences 

Poursuivi .viclences avec ‘ Zaboul avait été sérieusement blessé | 

arme, bert, un militant à la mâchoire. Ecroué à La prison des 

du Front national à Marseille, a Baumettes, où 11 était resté détenu 
condamné, mardr 27 juin, par la cin- pendant quarante-cinq jours, André 
quième chambre du ‘tribunal de Lambert s'était plaint d'y avoir 
grande amas de co A de molesté, le 12 mars, par un groupe 

it mois de prison AVEC Sursis. de Maghrébins (le Monde du 
Lej nt à 28 l6mars). | » 

de cinq ans de miss à Î' 
obliganon: É AE 
ordonné le © Un détonu en grève de : 

faim transféré d‘Ajaccio 
Fresnes. 

: Pen qui'déco- . de ce double meurtre. Son 

SUR D Der dont Dont qpiétes défenseur, Me Sollacaro, a déposé 
Vieax-Port de Marseille: (Je une demande de misa en bberté pour e 

-Monde du 12 mers). M. Laurent raisons médicales. - 

des Édicaieuts à gavchistes », avec . 

rés à dialo- 

RE res : Lassassinat du juge Michel aux assises | 

."""Diparties civiles en prélude au réquisitoire de M. Viangalli 

tirs Pb 2 de Le pas 108 - 

èle Giannotti va quitter 
Péducation surveillée 

C] 

de. ES * HE a & : 

pour-vingt jeunes, à un coût évalué 
trois fois supérieur au coût moyen 
On:a interdit aux éducateurs 
d'accompagner des mineurs à 
l'étranger dans le cadre d'accords de 

tion Le centre de recher- 
ches de Vaucresson était, lui, tenu 

tive :.le mise en place de services 
éducatifs auprès des tribunaux, poli- 
tique amorcée dès 1983. 

Le climat s'était à ce point 
alourdi que le départ de Mme Gian- 

En & ie honorable lui . sortie 
été offerte à la Cour de cassation, 
son départ devrait être très prochai- 
nement annoncé. Son remplaçant 
pourrait ne pas être un magistrat 
mais un conseiller d'Etat qui 
des fonctions à la « mission 
Schwartz », de Tinsertion 
professionnelle et sociale des jeunes 

difficulté. Il aura une rude täche 

(notamment un parc immobilier très 
lourd et peu adapté). mais aussi 
redonner confiance aux animateurs 
de l'éducation surveillée qui sont 
aujourd’hui au bord du désenchante- 
ment. 

AGATHE LOGEART. 

(1) 200 000 mineurs font l'objet cha- 
que année d’une mesure de protection 
ordonnée par la justice : 169 O00 an titre 
de l'enfance en danger, 22 000 an titre 
de l'ordonnance du 2 février 1945, 9 000 
comme jeunes majeurs. Pour un tiers, 
c'est le secteur public de l'éducation 
surveillée, composé de 5 500 personnes 
dont 3 000 éducateurs, qui les prend en 
charge. Pour deux tiers, c’est le sccteur 

Sms où toto ee conan ou services et 
10 000 éducateurs. 

sanction que vous prononcerez 
- devra à tous que la justice 
est un tabou et qu'il est interdit d'y 
toucher. » , 
Avocat. de l'Association française 

trats de l'instruc- 

culpabilité des accusés. Dans sa 
doirie prononcée depuis les 

de la défense, il a considéré 
que la qualité de la victime ne devait 
pas empêcher que des circonstances 
atténuantes soient éventuellement 
accordées, car il m'a pas exclu que 
Checchi et même G aient pu 
être manipulés, « {/ est inutile de 
tuer un juge, a conclu l'avocat, car il 
est vain de croire que la vérité 
meurt avec ceux qui la défendent. » 

Enfin, l'agent judiciaire de Trésor 
s'exprima en dernier par la voix de 

Ventes 
Chez Sotheby's 

à Londres 
Pies de 144 millions de francs 

pour une toile de Moset 

k importante à être mise en vente 
Corse vingtaine d'années. Datée 

pour uns pet " Sonmiste et 

permet à Dans la prairie d'occuper la 
troisième place au palmarès des 
tableaux les plus chers du monde, 
après deux Van Gogh. 
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Hospitalisation après une garde à vue 

La difficile reconstitution 
des circonstances d’un « malaise » 

l'ont suggéré les policiers aux 
internes. El venait tout droit du com- 
Dinar de la Cent Anti oh 

gardé à vue depuis veille 

au soir à te suite d'un vol à l'étalage. 
Une version que les policiers, 

aujourd'hui, ne uient pas. Mais 
Gérard Papail affirme aussi avoir 
été frappé toute la nuit : coups de 
poing au visage et à la tête, coups de 
pied dans le ventre, et les parties 

éni strangulation. Ce qui, 
cette fois, n’est pas du goûr des poli- 
ciers, qui affirment ne pes avoir tou- 
ché Gérard Papail lors de cette 
garde à vue qui a commencé la veille 
au soir, le 21 novembre 1985 à ka 
suite d’un vol dans un grand maga- 
sin. 

Ms Bruno et Paul Lombard + J/ 
faut. plus que de coutume, que les 
droits de la défense soient respectés, 
a estimé ce dernier. {} n'existe pas 
de victime ps + Ils'est mon- 
tré peu convaincu de la culpabilité 
de Jeanne Girard et de Jeannine 
Filippi, soupçonnées d’avoir 
transmis à l'extérieur de La prison où 
se trouvait Français Girard l’ordre 
de tuer le juge. Mais, concernant 
CS TE 
colle pas avec l'innocence. I y a 
a um er 
cierez. Mais ce me fr : 
faut repenser le syst françai 
d'instruction. Il faur que l'Etaï 
assure la protection des magis- 
érets. » 

MAURICE PEYROT. 

Car, ce jour-là, ä 17 heures, 
Gérard Papail dérobe une cassette 
au rayon disques du Printemps, bou- 
levard Haussmann, à Paris Banal 
vol à l'étalage. A peine franchi le 
seuil du magasin, un vigile linter- 
cepte et le conduit dans les bureaux 
du grand magasin après une brève 
altercation. Une petite heure plus 
tard, il était emmené au comrmissa- 
riat de Case dan. où il est 
entendu par l'inspecteur principal 
Michel Bour. Le vol représente à 
pone que centaine de francs, et 

Papail, qui a sur lui des 
papiers d'identité, présente de 
sérieuses garanties de repré 
don: mené, à ee trois enfants, 
travaille à une entreprise 
où il est aisé de Le retrouver. Michel 
Bour décide pourtant de le garder à 
vae jusqu'au lendemain matin. 

Egratignures 
Gérard Papail ne présente alors, 

reconnaîtra l'inspecteur Bour devant 
les de l’1GS, l'Inspection 
8 le des services, aucune « bies- 
sure apparente, Peut-être des égra- 
tignures, sans plus ». 

Pourtant, denx heures plus tard, à 
20 h 20, Gérard Papail est conduit 
aux urgences médicales de l'Hôtel- 
Dieu par les policiers du commissa- 
riat, qui affirment dans Jeur rapport 
que le gardé à vue 2 été subitement 
< pris de malaise ». Pour quelle rai- 
son ? Nol ne le saura. Le certificat 
médical établi à la consultation de 
Chirurgie fait déjà « état d'un trau- 
matisme crânien avec perte de 
connaissance » avant de Conclure : 
« Maïade désorienté. Ne répond pes 
aux questions. » 

L'extene qui examine Gérard 
Papail décide toutefois que son état 
de santé n'est pas -« incompatible » 
avec nne garde-à-vue et délivre un 
certificat de non-admission aux poli- 
ciers, qui le conduisent au commis- 
sariat central du neuvième arrondis- 
sement (le «Central 9») pour la 
nuit. Présentait-il déjà la blessure la 
plus grave décelée le lendemain à 
l'hôpital Lariboisière, la déchirure 
de là paroi de la carotide gauche ? 
Pour le perle e, er 4 
rapport. mu sur 
demande de M. Claude Grellier, 
chargé de l'instruction, cette lésion 
existait, semble-t-il, déjà Îors de 
l'examen à l'Hôtel-Dieu. 
PAR gl « désorienté » ne 

« répondant pas aux tions » 
n'en présentait-il pas, déjà, les pre- 
mières traces ? Toutefois, comment 

ue sas Naurele pu passer inaperçue ? 
pe accom le lendemain à 
‘hôpital Lari de traces de 
strangulation ? 

Gérard Papail repart donc à 
23 heures au Central 9 avec les poli- 
ciers du commissariat de {a 

’Antin. Le lendemain 
matin, à 9 heures, l'inspecteur prin- 

Défense 

cipai Miche] Bour souhaîte le rece- 
voir de nouveau afin de lui signifier 
la fin de la garde-à-vue. Il découvre 
alors, dira-tl aux inspecteurs de 
l'IGS, le 29 janvier 1987, un homme 
« carrément amorphe. sans 

le >. « Je me suis adressé à lui, 
"invitant à se lever et à me suivre ; 

il n'e pas répliqué, il ne bougeait" 
pas, il avait un regard quelque peu 
hi €...) Papail allait d'un mur 
à l'autre, comme s'il chancelait, ë 
avait des difficultés à marcher. I! 
était, si je puis dire, d'une raideur 
totale. » Une attitude. ajoutera-t-il, 
gui pouvait être - délibérée ». L est 

heures, Gérard Papail ne sera 
emmené à l'hôpital Lariboisière qu'à 
midi par un gardien stagiaire qui ne 
si aux internes que ce 
blessé a passé la nuit au commissa- 
riat. Sur son rapport d'intervention, 
à fa rubrique - Mentions particu- 
lières » il notera: «Le malade ne 
pouvau s'exprimer, je n'ai pas pu 
prévenir sa famille. » Les policiers 
disposaient pourlant de ses Coordon- 
nées depuis la veille au soir. 

Souvenirs 
lointains 

Qu'en disent aujourd’hui les poli- 
ciers présents cette auit-à au com- 
missariat de la Chaussée-d'Antin et 
au Central 9? Bien peu de choses. 
Rares sont ceux qui Se souviennent 
de Gérard Papail. Ioterrogés par les 
inspecteurs de l'IGS au cours de 
l'année 1987, ils ne seront que trois à 
se rappeler cette nuit du 21 novem- 
bre 1985. Trois témoignages et une 
mème version : Gérard Papail, qui 
avait eu une altercation avec le 
vigile du «Printemps» a été « pris 
de malaise » dans la soirée et 
conduit à J'Hôtel-Dieu. Rien de plus. 
Comment dans ce cas expliquer le 
gravité de ses blessures au lende- 
main de cenie nuit au Central 9 ? 

Aujourd’hui, Gérard Papail 
s’avoue incapable de reconnaître for- 
mellement les policiers -qui, selon 
lui, Font frappé, et au fil des jours 
son témoignage devient de plus en 
plus fragile. Trois mois après sa sor- 
tie de l'hôpital Lariboisière, en mars 
1986. il a rechnté: «Choc post- 
traumaiique ». Hospitalisé neuf 
mois durant, il est rentré chez lui, 
FA les fêtes de Noël de l'hiver 

ge mois plus tard, le 10 mai 
1987, au avait repris 
son travail sans iculté, a été 
confronté pour la ière fois aux 
trois s policiers qui disent se souvenir 
de lui dans le bureau du juge Claude 
Grellier, à Paris. D n°2 pu affirmer 
alors qu'il s'agiss . bien Es ses 
«agresseurs ». Mais le soir, sa 
femme, il a « basculé de nouveau ». 
Des difficultés de langage, des 
conversations incohérentes, des 
angoisses. Hospitalisé à Ev 

e) quelques jours plus 
il vient d’être transféré dans une cli- 
nique psychiatrique de l’Éssonne. 

ANNE CHEMIN. 

Deuxième étape du programme Syracuse 

La France va moderniser son réseau spatial 

de transmissions militaires 
j La Délégation générale pour 
‘armement, qui dépend mmInIS- 

tère de la défense, a été autorisée à 
engager la étape du pro- 
gramme S; de transmissions 
militaires satellites et_d'en 
confier le aux indus- 

forces armées françaises. à 
ie mg rl ts 

1ème de radio-communications Kations ut. 

siens, à ces derniers, de qe 
et de retransmettre directives 

prises pour y faire face. Auparavant, 
les états-majors français j 
passer par un intermédiaire allié, 
notamment des satellites améri- 
cains. 

Conçu à parür de 1978. le sys- 
tème Syracuse, dans sa première 
version, a été ivemient mis 
en place, et il est devenu véritable- 
mes opérationnel entre 1984 et 

Sept miliards 
en francs 

Dans le même temps. la Déléga- 
tion générale pour l'armement a 
lancé, en 1983, les études pour une 
deuxième génération Syracuse-2 qui 
remplirait des besoins Opérationnels 
nouveaux Ou plus nombreux et qui 
aurait une durée d'existence plus 
longue que la première étape 
Syracuse-l. 

En tion avec les PTT, 
ne ei ent, le nouveau 
réseau comprend Île lancement de 
deux satellites mixtes (avec une 
charge utile civile et une Charge 
utile militaire) sur orbite géosyn- 
chrone, le stockage d’un troisième 
satellite, l'étude et la construction 
d'un centre de contrôle des satellites 

viogt-quatre heures sur ShErquens Por EE ee GAS 
(en temps ou différé) les infor- 
mations de gestion des satellites lors 
de leur mise sur orbite et de leur 
maintien à poste. 

Au sol, il est prévu d'installer des 
stations de réception nouvelles et 
d'aménager les stations fonctionnant 
déjà pour Syracuse-1, de façon à dis- 
poser, d'ici à 1995, d'une centaine 
de stations fixes, mobiles (sur des 
véhicules légers ou sur avions) et 
navales (bâtiments de surface et 
sous-marins). Pour l'usage militaire, 
Syracuse-2 permet donc au com- 
mandement d'être relié à un plus 
grand uombre de porteurs opératian- 
sels, plus petits et tactiques. 

Les satellites devraient être 
lancés à la fin de 1991 et au milieu 
de ‘1992 la fusée européenne 
Ariane, cpuis le Centre spatial de 
Kourou, en Guyane française. 

syracule 2 nr inerte dans La loi de yracuse-. inscrit a 
tion militaire 1986-1991. 

Éoa lancement vient donc d'être 
æ vé par le ministère de La 

ense, qui en & confié la gestion au 
Service technique de l'électronique 
et de l'informatique de la Délégation 
générale pour l'armement. Ce 

it être, en finale, un Ê 
gamme de l'ordre de 7 milli de 
rancs, Pour limiter les dépenses de 

rechange hées à la nécessité de dis- 
poser d'un système présentant le 
moins de pannes possibles de fonc- 
tionnement, la France envisage de 
passer des accords d'assurance réci- 
proque avec le Royaume-Uni, lui 
permetram de recourir en cas de 
besoin aux satellites du réseau bri- 
tannique Skynet. 

LL 
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par le docteur 
Jacques Benveniste 
directeur de l'unité 200 
de l'INSERM 

Les résultats de notre recherche 
imposent à tous, et surtout à la 
Communauté scientifique. un consi- 
dérable effort d'adaptation. 1} 
s'agit d'entrer dans un autre 
monde conceptuel. Le changement 
de mode de pensée n'est pas moins 

que lorsqu'on est passé avec 
Terre de la platitude à la roton- 

dité. En effet, s'il est une certitude 
intangible de notre univers biologi- 
ue {et pas seulement biologique), 

c'est qu'à toute fonction co nd 
une molécule structurellement défi- 
nie, à toute serrure, sa clé. Même 
si l'on ne sait vraiment en quoi 
consistent les interactions entre une 
molécule et son récepteur. entre 
une enzyme et son substrat. ils for- 
ment à n'en pas douter la base de 
T«êvre chimique », tel qu'il résulte 
des données de la science moderne. 

Sciences | 

Une découverte française pourrait bouleverser les fondements de la physique 
« Ces résultats sont très troublants » Un autre monde conceptuel 

Or les études que nous présen- 
tons montrent l'existence d'un effet 
de type moléculaire spécifique en 
l'absence de molécule. La procé- 
dure utilisée s'apparente à celle qui 
ferait agiter dans la Seine au pont 
Neuf la clé d'une automobile puis 
recueillir au Havre quelques 
gouttes d'eau pour faire démarrer 
la même automobile. et pas une 
autre. On comprend dès lors les 
réticences, voire l'agressivité, au 
nom de la déesse Raison. des 
adversaires de ce type d’expé- 
riences. 

Nous-mêmes, dès la constalation 
des premiers résultats, tout au long 
de la progression de cette recher- 
che, et lorsque nous les présente- 
rons publiquement, avons ressenti 
et ressentirons une angoisse, infime 
quantité de doute présent quelque 
part. C'est ce qui nous a conduils 
à recommencer encore et encore 
ces expériences avec une rigueur 
rarement atteinte par les protocoles 
expérimentaux en biologie Nous 

L'enfant terrible de la recherche 
A cinquante-trois ans, le doc- 

teur Jacques Benveniste est tou- 
jours, sous des allures d'adoles- 
cent, l’anfant terrible de la 
communauté médicale et scienti- 
fique française. Mal connu du 
grand public, il cultive non sans 
élégance ni naïveté un person- 
nage hors du commun , à mi- 
chemin du « soixante-huitard » 
qu'il a été et du tenant de l'esta- 
bfishement qu'il espère ne jamais 
devenir. 

«immigré de la première 
génération > — son père, origi- 
naire de Safonique, est arrivé à 
Paris en 1925 — ce Parisien fils 
de médecin de quartier est, tout 
Jeune, séduit par les voitures de 
course et ne souhaite qu'une 
chose : devenir ingénieur auto- 
mobile. Bachelier à quinze ans 
mais, « trop mauvais en mathé- 
matiques », il se réfugie dans la 
médecine. 

Ce fut ce qu'on appelait alors 
le « voie royale ». Externat, inter- 
net des hôpitaux de Paris et clini- 
cat, le futur mandarin a fait une 
croix sur sa carrière hospitalo- 
universitaire pour entrer dans le 
monde de la recherche. L'orage 
de 68 passé, il quitte la France 
pour la Californie. C'est à La 
Jola qu'il découvre le PAF, une 
molécule humaine dont on sait 
aujourd'hui qu'elle joue un rôle 
fondamental dans l'asthme et 
es phénomènes inflammatoires 
le Monde du 15 juin). C'est 
ensuñe le retour en France, en 
1973, dans l'équipe du profes- 
seur Jean Hamburger puis, enfin, 
l'autonomie, à Clamart, avec la 
création de l'unité 200 de 
l'INSERM qu'il dirige 
depuis 1980 et où cinquante 
personnes travaillent aujourd'hui 
Sur les mécanismes fondamen- 

taux de l'allergie et de l'inflam- 
mation. I! s'était une fois de plus 
en 1975 illustré dans ce domaine 
en mettant au point le test de 
dégranulation des basophiles. 

H entend tout faire aujourd'hui 
pour que soit créé au plus vite à 
Paris un Institut de recherche sur 
l'inflammation. 

Ces éminents travaux ne 
retiennent cependant pas toute 
sa curiosité scientifique. Avec la 
découverte fondamentale publiée 
par Nature le docteur Benveniste, 
qui n'a pas hésité à remettre en 
question une réputation établie, 
a délibérément pris le risque de 
l'imagination sans [equelle il 
n'est pas de recherche féconde. 

F.N. 

—— 

Environnement 

Un label de propreté européen 

Cent six plages françaises 
hissent le Pavillon bleu 

Cent six communes du littoral 
français — sur un total de plus d'un 
millier — vont pouvoir arborer cet 
été le Pavillon bleu des plages pro- 
pres. Ce label, créé en France il y a 
quatre ans par la Fondation pour 
l'éducation à l'environnement en 
Europe. a été repris l'an dernier par 
la Communauté européenne à 
l'occasion de l'année de l'environne- 
ment. Toute commune littorale de la 
CEE peut y prétendre. Il suffit pour 
cela d'envoyer à la Fondation un 
dossier comprenant les données sur 
la qualité des eaux de baignade éta- 
blies chaque année par les autorités 
sanitaires, un état de l'assainisse- 
ment (égouts et stations d'épura- 
tion) et un compte rendu des cfforts 
d'information du public concernant 
l'environnement. Des inspecteurs 
viennent alors vérifier la qualité de 
l'eau de mer, la propreté de la plage 
et les installations qui permettent à 
l'usager de conserver cette propreté. 

Ce = label évolutif de qualité -, 
comme disent les promoteurs de 
l'opération, est renouvelable chaque 
année. C'est ainsi que, en 1988, 
quarante-buit nouvelles communes 
ont décroché le Pavillon bleu des 
plages, parmi lesquelles Nice et 
Marseille, qui viennent chacune 
d'inaugurer leur station d'épuration 
des eaux usées. Pour encourager ces 
deux métropoles dans leur effort. on 
a pour cette fois fermé les yeux sur 
les plages de qualité douteuse 
cornme l'anse des Phocéens et l'anse 

des Sablertes à Marseille ou la plage 
de la Réserve à Nice... 

En revanche. vingt-quatre com- 
munes détenirices du Pavillon bleu 
en 1987 l'ont perdu cetle année, 
comme Le Havre (Seine- 
Maritime), Dinard (Ille-et-Vilaine), 
Soulac-sur-Mer (Gironde). Carry- | 
le-Rouet (Bouches-du-Rhône ou 
Ajaccio (Corse-du-Sud). 

Au plan européen. la France est à: 
égalité avec l'Espagne (106 Pavil- 
lons). suivies du Portugal (69). du 
Danemarck (42}, de l'irlande 119), 
du Royaume-L'ni 417), de l2 RFA 
{14). de la Grèce (10). des Pays- 
Bas (8) et de l'Italie (5). Pour ces 
derniers pays, toutefois, l'institution 
est trop réceme pour donner une 
idée complète de la propreté des 
plages. 

La Fondation a également lancé 
un Pavillon bleu des ports de plai- 

sance propres. Dix-sept ports fran. 
gais l'ont reçu cette année. dont cinq 
nouveaux : Bénodet (Finistère) 
Cap-d'Agde (Hérault). Sainte- 
Maxime et Saint-Tropez (Var), 
Ménton-Garavan (Alpes- 
Maritimes). Il existe enfin un Pavil. 
lon bieu pour les plaisanciers sou- 
cieux de respecter l'environnement. 
Les promoteurs souhaitent que. à 
terme, tous les bateaux de plaisance 
puissent l'arborer, faisant honte à | 
œux qui ne le pourraient pas. Esii- 
vants, encore un effort... 

8. C. 

avons fait participer d'autres cher- 
cheurs PUS 000 avons établi ane 

doyen de notre faculté 
huissier de justice. 

Ces précautions ont permis 
d'antei une certitude absolue 
de l'existence de ces effets. Pour- 
tant ceux-ci sont tellement incroya- 

pouvons nous empêcher de dire 
fréquemment : - Ces résultats, s'Uls 
existent. » Mais l'obligation pre- 
mière d'un scientifique de 
constater s 
tence d'un phénomène reproducti- 
ble et ensuite seulement de s'inter- 
roger sur sa signification et son ll 

Rejeter des résultats étranges 
alors même qu'ils sont vérifiables 

L (nous ne meu- 
tionnons ici, bien sûr, que des 
essais pratiqués dans des Ce es 
expérimentales rigoureuses par 
chercheurs expérimentés) sous le 

que l'on re pas » serait 
une attitude rétrograde, anti- 
scientifique, trop répandue chez 
beaucoup de chercheurs, qui recou- 
vrent leur pusillanimité, leur 
conformisme, leur stérilité scientifi- 
que sous le manteau de la rigueur 
cartésienne, cette situation expli- 
que d'ailleurs largement la grande 
difficulté de La France à faire par- 
tie des pays de tête de l'innovation 
en biologie. 

Des débouchés 

Très schématiquement, l'ensern- 
ble des résultats expérimentaux 
ue nous avons obtenus tant sur 
es cellules isolées in virro que 

chez f'animal entier démontre sans 
aucune discussion possible que l'on 
peut obtenir des effets biologiques 
spécifiques avec de très hautes 

ilutions de substances actives. 

L'incertitude qui règne actuclle- 
ment encore sur l'origine précise 
de ce phénomène indique que nous 
devons maintenant aller dans 1rois 
directions :  . 

1) Confirmer ce phénomène 
dans d'autres systèmes biologiques. 
Nous avons obtenu quelques résal- 
tats épars mais qui demandent à 
être confirmés. lis indiquent cepen- 
dant clairement qui s'agñ d'un 
phénomène général : 

2) utiliser nos systèmes biologi- 
ques pour, par des manipulations 
physico-chimiques, étudier les com- 
portements de ces activités inhabi- 
tuelles ; L ; 

3) enfin, entreprendre des coopé- 
rations multidisciplinaires interna- 
tionales, notamment avec des phy- 
siciens et des chimistes capables de 
nous donner peut-être un jour La 
solution du problème. 

Cependant. on peut d'ores et 
déjà envisager des débouchés phar- 
macologiques à ces études. Si 
n'importe quelle substance est 
capable d'exercer à hautes dilu- 
tions ses effets physiologiques ou 
pathologiques propres, il devient 
tentant d'utiliser ce mécanisme, 
mieux compris et peut-être mieux 
contrôlé, en y appliquant les règles 
de la pharmacologie classique. 

Et, pour terminer par un rêve, 
on peut également imaginer que 
s'il est possible d'obtenir des 
entités non moléculaires à partir de 
molécules, le chemin inverse peut 
être remonté et qu'un jour 
Fhomme fera des molécules de syn- 
thèse à partir de caractéristiques 
physico-chimiques observées à 
hautes dilutions. Pourra-t-on un 
jour, de cette façon, transporter 
instantanément son double électro- 
magnétique à l’autre bout du 
monde ou dans une autre planète ? 
Pourra-t-0n un jour, à partir de 
l'information t sous le pont 
Neuf, reconstituer un diplodocus, 
ou plus simplement y pêcher un 
poisson électro-magnétique sans 
arêtes ? 

{Suite de la première page.) 

Jacques Benveniste put ainsi 
démontrer qu'en mettant en pré- 
sence ces basophiles un allergène et 
un produit homéopathique (en 
l'occurrence Apis Mellifica, du 
venin d'abeille très dilué), il se pro- 
duissit une forte diminution du 
pourcentage de il 

La publication de ces résultats 
(le Monde du 6 mars 1985), déclen- 
cha une violente polémique. Parti 
sans et adversaires de l'homéopa- 
thie, une fois de plus, repartirent en 
guerre. Le docteur Benveniste eut 
beau expliquer que ces résultats ne 
permettaient en aucune manière de 
Foot mini que ce so quant à 

‘efficacité thérapeuthique cette 
- médecine douce », le « mal » était 
fait : pour l'establishment scientifi- 
que, il avait sauté le pas, et était 
« passé à l'ennemi ». 

Commission 
d'enquête 

Dans les années qui suivirent, 
l'équipe du docteur Benveniste 
continua ses sur les effets 
des hautes dilutions sur les systèmes 
biologiques. Plus elle avançait, plus 
elle confirmait l'intuition du départ : 
la mise en évidence d'un phénomène 
aussi extraordinaire qu'incompré- 
hensible : de très hautes dilutions 
fau 1x 1012 d'antiséram anti- 

étaient capables de provoquer 
une dégranulation des cellules baso- 
Philes du sang. 
On peut comprendre l'empresse- 

ment, pour ne pas dire l'impatience, 
de cette équipe de chercheurs à 
l'idée de publier dans la presse 
scientifique internationale pareille 

La déclaration de PINSERM 
La direction de l'INSERM a 

publié le mercredi 29 juin un com- 
muniqué dont voici les principaux 
passages : 

« L'équipe de recherche de 
M. Jacques Benveniste (directeur 
de l'unité 200 de l'INSERM) s'inté- 
resse depuis plusieurs années à 
l'action éventuelle de hautes diu- 
tions de substances is 
ques sur des systèmes cellulaires, en 
liaison avec des laboratoires homéo- 
pathiques. Le système cellulaire uti- 
lisé est celui que l'unité 200 a mis au 
point et utilise couramment dans ses 

» La revue Nature publie, dans 
son auméro du 30 juin 1988, un arti- 
cle cosigné par Weize auteurs issus 
de quatre jaboraioires, dont 
l'unité 200, et trois laboratoires 
étrangers (Israël. itaiie. Canada). 

découverte puisqu'elle bouleversait 
la conception sur le mode de trans- 
mission de] l'information en biolo- 
gie. Hélas ! il lui fallut vite déchan- 
ter. On ne publie pas ce que l'on 
s’est pas capable d'expliquer, répon- 
bi en substance les principaux 

directeurs de revues scientifiques, 
L'un d'eux, à bout d'arguments 
calmer limpatience du docteur Ben- 
veniste, lui rappela que Galilée dut, 
lui aussi, affronter je scepticisme de 
ses contemporains. 

Ce fut finalement [Nature qui 
accepta d'entreprendre de véritables 
négociations avec le docteur Benve- 
niste. Avec, comme condition sine 
qua non à une publication, ia repro- 
duction de ce phénomène dans 
d’autres laboratoires étrangers. Cela 
fut réalisé sans difficultés au Ruth 
Ben Ari Institute (Israël), à l'uoi- 
versité de Milan et à l'université de 
Toronto. Ainsi à priori, tout risque 
d'artefact, d'erreur de manipulation 
ou de méthodologie Etait écarté. 
Nature, pourtant, ne se décidait tou- 
jours pas à accepter la publication 
de ce travail. 

Tout devait s'accélérer le mois 
dernier avec le compte-rendu, dans 
le Monde (daté 29-30 mai) de la 
communication faite par le docteu: 
Benveniste au cours d'un congrès 
national d’homéopathie à Stras- 
bourg. Pour la première fois, le cher- 
cheur français évoquait publique- 
ment ses travaux. ieuse, sans 
doute, de ne pas passer à côté d'une 
Publication «historique», Narure 
décida d'accélerer le processus de 
publication, Non sans d'ailleurs 
s'entonrer d'un maximum de pré- 
cautions. Bien qu'aucun des « refe- 
rees» (relecteurs scientifiques de 

qui porte sur les dégranulations 
induites par de très hautes dilutions 
Gusqu'à 1012) d'un anti-sérum 
anti-ÎgE. (...) 

. » Toutes découverte réelle suscite 
inévitablement l'incrédulité tempo- 
raire de la communauté scientifique. 
C'est à cette communauté qu'il 
revient de faire le tri, par ses 
méthodes babituelles d'évaluation 
où la controverse scientifique a sa 
place, entre ce qui se révèle en fin de 
compte n'être qu'illusion et ce qui 
constitue une réelle avancée des 
Connaissances. 1 est clair que 
l'administration de l'INSERM se 
doit, en parcille circonstance, de s'en 
remettre au jugement de cette com- 
munauté. Elle considère que la 
publication par une revic aussi pres- 
Ugieuse que Narure des résultats 
Svoques constitue une étape impor- 
tante dans le processus d'évaluation 
ainsi engagé, » 

nous déclare M. Jean-Marie Lehn, 

Prix Nobel de chimie 

M. Jean-Marie Lehn, prix d'une erreur, d'an artefact méthodo- 

sb eg ns répond e- login à tenir 

« Les résultats obtenus par le doc- ment pourtant un risque Hporiant, 

équipe vous ont-ils troublé ? . 
— Troublé, c'est le moins que l'on 

uisse dire. Ces résultats sont irou- 
Éisnts, très, très troublants. En l'état 
actuel des connaissances dans le 
domaise de la science moléculaire — 
ou du moins des miennes, — je ne 
vais pas comment en biologie, en 
l'absence de molécule. on peut trans- 
mettre une information. Je ne vois 
pas non plus comment, dans un 
milieu liquide, siège de mouvements 
moléculaires extrémement rapides, 
une «“empreinté» pourrait Etre 
conservée. Surtout à de telles dilu- 
tions. Imaginez une dilution è 
1012! A titre de comparaison, 
nombre de k dans l'univers 
est de 1060. 

- Mais les faits eux-mêmes, 
coemment Les interprétez-vous ? 

— Evidemment, il y'a des faits. 
Je ne peux les mettre en doute. 
Les signataires de cette étude sont 
de bons scientifiques. Is ont fait 
leur travail. Mais au lieu de cher- 
cher, comme ils l'ont fait, des expli- 
cations du genre « absence de molé- 
culé et mémoire », j'aurais cherché 
un problème méthodologique, 
essayé de voir le moment où mes 
manipulations posaient problème. . 

» noi bien, je ne peux 
pas, à mettre en doute l'honné- 
pee er DE cé 
ue je ne peux aire, — critiquer 
: priori leurs Fésultats expéritnens 
taux, encore qu'il s'agisse d'un 
modèle biologique sur lequel je ne 

- vrai qu'ils prennent Un 

très Pr risques D'ailleurs, le seut 

fait que ces scientifiques connus 

prennent un tel risque im que 

l'on considère leur travail avec le 

plus grand soin. Je persiste pourtant 

À envisager Fhypothèse, non pas à 

proprement parier d'u artefact, 
mais d'un ètre méthodologi- 

que que l'on a en définitive négligé. 

Quoi qu’il en son, il est clair 

u’après La publication de ce travail 

l'hebdomadaire Warure il fau- 

dra s'attaquer à ce problème pour 
voir de quel il retourne précisément. 

= Certains envisagent lhypo- 
thèse d’une « empreinte » dont l'eau 
conserverait Je souvenir, de type 

— Oui, bien sûr, la chose serait 
possible dans un solide. Mais on ne 

t l’imaginer dans une phase 
iquide comme l'eau. Les résultats, 

s'ils étaient confirmés, remettraient 

TR da On DE ee impossible, mai prol 
très faible — l'essentiel des bases sur 
lesqueiles travaille la science molé- 
Culaire. 

» Je voudrais, pour finir, insister 
sur le fait que, en définitive, la 
chasse aux sorcières n'existe pas 
dans le -damaine scientifique. Nous 
avons bien sûr affaire ici à un 
domaine très passionnel La thèse, 
qui veut que des scientifiques qui 
essaient de faire des choses rejetées 
per la science dite officielle ne pour- 
raient être entendus, est un argu- 

. La mémoire de la matière 

Bone. Br ailleurs, cing labgyar ment qui ne tient pas: La chose peut 
toires se sont associés pour signer un  Étre vraie, pendant uxe année où 
tel travail, ce qui me fait penser que deux, mais l'information finit tou- 
tout cela'est net et das. Il faut jours phone dinplees 
pourtant se a eu . 
d'autres exemples dans Mhistaire des recte.» ‘ s 
sciences où l'on n’a pas compris Propos recueillis par 
d'emblée que l'on était victime JEAN-YVES NAU. 

haut niveau) n'ait formulé de criti- _ ihäïnfère vis-uvis de travaux effec- 
ques fondamentales au sujet de le  tués"par ses chercheurs. Ce texte, 
valeur scientifique des travaux de 
l'équipe de l'INSERM, Nature a 
décidé noa seulement d'accompa- 
pe la publication de Farticie (1) 
lune «réserve éditoriale» mais 

encore de nommer une commission. 
d'enquête qui se rendra début juillet 
dans le laboratoire de Jacques Ben-. 
veniste. Son rapport devrait être 
publié dans le numéro de Nature du 
14 juillet. Re Le 

Aujourd'hui, on ne peut donc que 
constater et s'interroger. Li apparaît 
que l'on peut obtenir des effets bio- 
logiques spécifiques avec de très 
hautes dilutions de substances 
actives; que ces scies spécifi- 
ques sont provoq par un système 
décienchant, a priori non molécu- 
laire ; et que ce phénomène né peut 
être observé que si.la dilution 
s'accompagne d'une. agitation du 
liquide. . 

Bien que la portée de cette décou- 
verte aille bien au-delà de l'homéo- 
pathie, les boméopatkes ne manque- 
ront pas de crier victoire en faisani 
remarquer que Ces travaux Confir- 

do, . lesquels bre Me gmes sur repose leur 
Dre : l'effet er hautes ‘dilu- 
tions et le principe « dynamisa- 
tion» (l'agitation) nécessaire entre 
Chaque dilution. Maïs ce serait pour- 
tant une profonde erreur de conclure 
à la démonstration de l'efficacité 
thérapeuthique de l'homéopathie. 

Une prise de position 

Et maintenant, que va-t-il se 
passer ? « Nous allons confirmer 
l'existence de ce phénomène dans 
d'autres systèmes biologiques, a 
expliqué le docteur Benveniste. 1/ 
Saut rappeler que de telles obser- 
vations ne peuvent être faites 
dans tous les systèmes. Aïnsl, il 
n'apparaît pas possible d'induire 
la contraction d'un muscle: lisse 
en utilisant des substances aussi 
hautement diluées. En revanche, 
il semble bien que l'on puisse agir 
sur les flux ioniques transmem- 
branaïres. » D'autre part, 
explique-t-il, il faut « 
dre des coopérations multidisci 
Plinaires internationales, notam- 
ment avec des physiciens et des 
chimistes capables de nous don- 
ner peut-être un jour la solution 
du problème », F4 

La direction de l'INSERM a 
publié .le mercredi 29 juin,. la 
veille.de la parution de l’article 
es tel _ Communiqué. 

est sans doute la première fois 
que l'INSERM agit de ,ceite 

26 novembre 1942 à 

qui peut.être considéré comme 
nu: nd « prise . position 

fologique = selon l'ex, n 
du directeur de r'INSER , 
M... Philippe Lazar, traduit 
l'embarras de l'Institut vis-à-vis 
de cette publication. Après une 
phase « d'incrédulité tempo- 

- rire» dela part de la commu- 
nauté scientifique, souligne le 
communiqué, viendra le temps de 
x l'évaluation scientifique » pro- 
prement dite. On saura alors s'il 
né s'agit que d’ il/usion » ou au 
contraire + d'une réelle avancée 
des connaissances ». Pourtant, la 
direction de l'INSERM note que 
cette publication dans une revue 
aussi prestigieuse que Nature 
constitue déjà « une étape impor- 
fante » dans le processus d'éva- 
luation ainsi engagé. 

. JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI. 

« Human basophil degranula- 
tion triggered by very dilute antiserum 

ÎGE ». E Davenas, J. Benve- 
miste et coll (Nature du 30 juin). 

. EXTRAIT DES MINUTES D 
: GREFFE DU TRIBUNAL DE 

INST: DE PRIVAS, 
A la requête de M. le procureur de ja 

République, ” e 
: M, RAVERDY 

RAC (24), demeurant à SALO) 
PROVENCE (13). chealin des Han 
siss; 

— M. ERERA Patrick, n& le 
6 décembre 1953 à 
demeurant à TAUAS LE ( 2. 

- M. PERRE 
14 novembre 1956 e Fan EL Je 

RY, 1, rue du 8-Mai, ont 

+ RDY Georges : dix-bui 
mois d'emprisomement dont seize mois avec sursis ex M.E, trois ans : 
LS ERERA \ Patrick : six mois d'empri. 
trois ans ME. ; SA rois avec surs et 
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ARTS ET SPECTACLES 

Les années 50 au Centre Georges-Pompidou 

Naissance des trente glorieuses 
Les murs de Paris sont encore sombres. Malraux — point 

encore ministre — ne songe pass à la grande lessive qui éciair- 
cfa les bôtiments de la capitale. Pour l'instant, après l'échec 
du RPF, ÿ murit silencieussment son Musée imaginsire. Le 
« plus illustre des Français » ronge son frein à Colombey, en 
attendant son heure. l rédige ses Mémoires de guerre. A 
Seint-Germain-des-Prés, les zazous ont disparu Sartre a 
déserté le Flore pour le Montana, mais l’on rencontre encore 
Cemus, sanglé dans son trench-cost. On suit dans Combat, le 
Monde ou Paris-Match, {e développement de ia guerre froide, 
da mort de Staline, les ravages du maccarthysme ou les 
drames de la décolonisation, en Asie, en Afrique du Nord et 
bientôt jusqu'en métropole. À l'Elysée, René Coty succède à 
Vincent Auriol. Les deux étoiles du général se profilent à 
l'horizon. 

Dans les petites salles de la rive gauche, le théâtre vit 
une sorte d'âge d'or avec lonesco, Beckett et Adamov. Rive 
droite, les grandes salles, rouge et or, affichent encore Sartre 
avant de passer au répertoire du boulevard. Tous les soirs, les 
trompettes du TNP appellent le public à participer aux grandes 
messes organisées par Jean Vilar. Gérard Philipe officie à 
Chaillot comme à Avignon. L'abetesthe heique ne 3 POS 
en passe d'être détrônée par New-York. Mais personne ne le 
sait encore. Le nouveau roman fait ricaner les fringents hus- 
sards de la droite littéraire. On découvre la fittérature améri- 

caine. Schaeffer règne sur la musique électro-acoustique et les 
sériels triomphent au € domaine musical ». La chanson fren- 
çaise est sur toutes les lèvres. Brassens transpire chez Pata- 
chou où tout le monde reprend en chœur son fameux « Gare 
au gorii-ille ». Sur les ondes, le Déserteur de Boris Vian est 
interdit. Le couronnement de {a reine d'Angleterre est une for- 
midable promotion pour la télévision qui retransmet en direct 
la cérémonie. Vadim invente Bardot, image de la femme libé- 
rée. Godard prépare A bout de souffle, manifeste de la Nou- 
velle Vague. 

Les Français, longtemps sevrés, se lancent dans une 
consommation qui commence à être à leur portée : voiture, 
électroménager, réfrigérateur, transistor, télévision. Les villes 
éventrées par la guerre achèvent — plutôt mal — leur recons- 
truction. C'est le baby boom. La crise du logement bat son 
plein. On construit les fe ensembles. Mais la guerre 
s'estompe, en dépit de l'Algérie. L'avenir sera peut-être 
radieux... 

C'est cette époque si proche et si lointaine qui s'expose 
au Centre Pompidou à travers plusieurs manifestations pluri- 
disciplinaires. « Ni nostalgiques ni passéstes », nous dit-on. 
Juste un bilan, un parfum d'époque et la petite musique des 
« fifties 2. 
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N nese voit pas vivre dans 
ses années. Visitant en 
2018, dans le Beaubourg 

du troisième millénaire, une expo- 
sition consacrée à la période 1970- 
1980, ceux qui tiendront encore 
sur leurs jambes n'en finiront pas 
de s'étonner. Avaient-ils vraiment 
cette tête ? Est-ce bien ainsi qu'ils 
vivaient ? Et d'ailleurs, com- 
ment ? Attendons l'expo. 

On constate déjà que les 
années 50, elles qu'elles vont être 
exposées cet été, débordent large- 
ment la période concernée. Le 
paysage audiovisuel français étant 
alors ce qu'il était — sans télé, — 
l'esprit de l'époque. ses modes, le 
fruit de ses inventions et de ses 
créations, n'ont imprégné ta vie 
quotidienne qu'après un long 
délai. De petits drames (les 
larmes de Soraya, les amours 
«amorales » d'Ingrid Bergman et 
de Roberto Rassellini). ont caché 
plus que jamais les vrais combats 
culturels. Des voitures révolution 
naires (la DS!) n'ont été adop- 
tées que des années après qu'elles 
eurent été commercialisées. Les 
chaises longues en contreplaqué 
(toujours en vente chez Roche et 
Boboiïs), les tables basses en verre 
tarabiscotées, les lampadaires 
tubulaires à pattes d’araignée ne 

sont pas apparus miraculeuse- 

ment dans des foyers désargentés 
par la guerre. 

Le fan de Gilbert Bécaud, 

comme d’ailleurs celui de Roberto 

Beuzi, ignorait — chose invraisem- 

blable aujourd'hui — que les 
sériels triomphaient au Domaine 
musical, que quelques dingues 
composaient avec du bruit et de 
l'électricité. Années de rétablisse- 
ment nauonal, de redressement 
économique accéléré. Mais de 
communications incertaines, de 
perspectives brouillées. Le grand 
peintre des années 59 s'appelait 
Bernard Buffet ! Et cela même, il 
suffisait de ne pas vivre à Paris 
pour l’ignorer. 

Ce que l'on savait, et si Jon se 
souvient bien, avec une certaine 
unanimité, c'est que la guerre 
était finie — malgré la Corée, 
l'Indochine. l'Algérie. — c'est que 
la vie recommençait. Tout 
concourait à ce que le passé füt 
effacé, même si traces, par-ci 
par-là, réapparaïssaient. L'hcbdo- 
madaire Paris-Maich (un enfant 
de la guerre) reproduit dans son 
numéro du 18 février 1950 le 
questionnaire alors distribué aux 
membres du PC : « Etes-vous allé 
travailler en Allemagne : ? > On 
apprend heureusement dans le 
même numéro, réplique narquoise 
au Deutschland über alles, que k 
voix de Charpini monte jusqu'au 
contre-/a, une tierce plus haut que 
celle de Lily Pons. Quant à 
Picasso, il allie désormais F'art du 
dessin avec celui de la photogra- 
phie (à temps de pose illimité) et 
dessine « avec une lampe électri- 
que ». Mieux que jamais. 

Euphorie des performances. On 
vivait alors — on ke disait sans 

De la DS19 à la conquête de l'Anapurna | 

fausse modestie — avec dix ans 
d'avance. On franchissait des 
sommets, chaque jour un 
tombait. C'est qu'il ne s'agissait 
pas tant de construire que de 
reconstruire. Autant dire d'avan- 
cer à marche forcée. Paris-Mfatch 
se fait pendant toutes ces années 
l'écho d'exploits en tout genre. 
C'est le temps des minutes Chère- 
ment gagnées, du sport pour le 
sport, du jazz crépitant, de La 
fébrilité. 

Paris-March, donc. Quand, en 
mars 1949, paraît le numéro 1, 
avec une Couverture consacrée à 
Berlin et à son pont aérien, l'heure 
est encore à l'espoir tempéré. « La 
Sguerre n'est pas inévitable » : 
voilà qui ne constitue ni un bon 
titre ni un sujet d’hilariré. Mais on 
lit plus loin que le Paris des coutu- 
riers s'exporte « aux quatre coins 
du monde». Le thème de la 
guerre en dentelles fait opportu- 
nément son apparition Centrée 
sur - Dior contre Fath - et, cûté 
parfums, sur - la lutte Arden 
contre Rubinstein », ce sera l'une 
des apaisantes e1 pacifiques ren- 
gaines du début de ces années. 

Les comptables 
se déchaînent 

Paris-Match, encore. En jan- 
vier 1950, le ton est trouvé : 
cumulatif. Cinq millions de pèle- 
rins à Rome. Le pape a mis vingt- 
trois minutes pour franchir la 
Porte sainte. Inge, dix-huit ans, 
gagne chaque jour 30 000 F en 
trois secondes. Il 2 fallu six repor- 
ters pour photographier son saut 
de l2 mort On a convoqué un 
huissier pour comptabiliser les 
rires déchaînés par une pièce de 
Sacha Guitry. 

Magie du dénombrement géné- 
ralisé. Ce ne sont plus les morts 
au chemp d'honneur dont la liste 
est chiffrée. Mais les jours de bon- 
heur («le couple Renaud- 
Barrauft joue la cing-millième de 
leur duo d'arour -). les 91 crè- 
ches de la région parisienne où 
gazouillent les bébés de la France- 
champignon, les 14600 bœufs 
nécessaires à la fabrication d'une 
doœe annuelle de Cortisone (Dufy 
lui doit d’avoir retrouvé l'usage de 
sa main gauche). les 52 318 étu- 
diants dont s'enorgucillit le Quar- 
tier latin d'après guerre. Et les 
comptables se Fer Pres : 
15 500 F de budget mensuel pour 
un potache moyen : 60 Fun plat 
garni dans un restaurant bien 
Placé ; 70 F l'entrée au Kentucky. 

Fan des fifties . 
boîte de jazz à la mode ; 6 F pour 
s'asseoir à deux sur un banc du 
Luco. Vision fugitive des jardins 
du Luxembourg peuplés d'enfants 
jouant au cerceau, arpentés par 
une chaisière avec mitaines et voi- 
lette. Combien gagnait La chai- 
sière ? 

«L'écran suggère. parfois il 
tue, » La menace tient encore une 
fois en quelques chiffres : 
310 meurtres, 104 agressions, 
74 chantages dans les 200 films 
vus au cours des douze mois 
écoulés ! Mais nous voici sur les 
sommets. Herzog plante de ses 
doigts gelés un drapeau au som- 
met de l'Anapurna, « quaire 
Français ont vaincu le mystère de 
l'Eldorado ». Sormmets, aussi, de 
candeur et de naïveté « Soyez 
douce comme une victime », 
conseille Coco Chanel, transfor- 
mée en Me= Soleil, aux garçonnes 
qu'elle a contribué à émanciper. 
« Rappelez-vous que les hommes 
n'aiment pas les femmes fortes et 
qui leur tiennent rête. Soyez donc 
douce avec hyper conscience. - 
Gayelord Hauser, dans la foulée 
des psychologues américains 
libertaires, assure la même année 
que l'on peut vivre cent ans à 
condition d’avoir toujours chez soi 
de F vaisselle à bon re Et 

la casser en cas grosse 
colère. 

L'avenir, ce sont les enfants. 
Les nourrir abondsmment (le vin, 
comme les confitures, n'est pas 
déconseillé). Ou leur construire 
des restaurants-modèles, cités 
radieuses de la gastronomie 
enfantine. « Depuis qu'il déjeune 
à La Roseraie, Lulu, fils de che- 
minot, a pris 4 kilos. » Combien 
at-il fallu de calories à Roberto 
Beni pour tourner Prélude à la 
glaire? 

Les inventions promettent à 
tous des lendemains radieux. 
Télévision {le monde chez vous 
dans cinq ans -J. Tourisme inter- 

ire {«1rois cenis heures seu- 
lement pour aller de la Terre à la 
Lune, et cela avant huit ans»). 
La génétique n’a pas bonne 
presse, cela se comprend {+ Vous 
ne pouvez pas fabriquer des bébés 
marxistes», écrit Huxley à Lys- 
senko). Mais la Péricilline, la 
Streptomycine. la Choramycé- 
tine, l'Auréomycine, e1 La Terra- 
mycine sont di au soir de 
Noël 1950 «dans Le sabot de 
l'humanité ». 

«Les méthodes actuelles de 
Permetent à n'importe 

re Se 

imaginer. Leslie Caron. élue 
+ jeune fille des années 50», a la 
bouche de Béatrice Dalle. Clark 
Gable épousaït — c'était hier — sa 
quatrième femme. Echec à la 
vieillesse avec Le sérum 

© Coiffées en co 

nier, fraîchement ren est le 
sosie parfait de sa fille Stéphanie. 
Le fond de teint devient invisible. 
on ne s'épile plus les sourcils. 

de vent, les, 
femmes ont l'air 
de sortir de leur bain. Porteuses: 
Pie pantalon dans leur foyer, Lo 

« les. pee malheureises. _. 
monde» ? De ce :cGté-là non plus, 
les choses n'ont pas : vraiment 
changé. : 

- Dix ds 1 ‘Salon dei 
l'auto voit le retoar des Bugatti ct; 
le début de Hi mode «rétro», 
l'expédition Kogag (douze 

| femimes) échoue près du' sommet 
Gérard Philipe de rHimalaya 

-meurt en pleine glaire d’ün'cancer 
incurable. James Dean grille dans 

‘ sa voitüre. La Callas succombe 
rpg ar nf rpm 5 ‘ 

(1960). Rien ne semble plus si 
explicable, chiffrable, unilatéral. 
Nathalie Sarraute en littérature 
amie ont Dre de spin 
quatre ans avant. ue 
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LES ANNÉES 50 

Après « Présences polo- 
naises », « Paris-Berlin », 
« Peris-Moscou 2, et «Paris- 
« New-York », le Centre 
Georges-Pompidou mobilise 
entre le 30 juin et le 17 octobre 
tous ses lieux et toutes ses 
forces pour une grande rétros- 
pective pluridisciplinaire. 

EXPOSITIONS 

— Les Années 50, quelques 
problèmes de l'art contempo- 
rain {galerie du 5° étage). 

— La Hune, une librairie- 
galerie à Saint-Germain- 
des-Prés (| , 4* étage). 

— Architecture et design : 
entre le béton et le rock (gale- 
rie du CCI}, 

— Bandes dessinées : Héros 
de papier (salle d'actualité de 
(F1 pete 29 juin — 26 septem- 
bre). 

CONCERTS 

_ k électroacousti- 
ques : de la Symphonie pour 
un homme seul, de Schaeffer- 
Henry (1950) à Orient- 
Occident, de Xenskis {1959} 
en passant par des écoutes de 
bandes réalisées sur ordina- 
teurs, 90 œuvres de dix pays 
réparties sur douze concerts, 
programmés par François 
Bayte. Une coproduction du 
Centre, de l'IRCAM et de l'INA- 
GRM, du 2 au 30 juillet (salle 
du 5* étage, 18 h 30). 

— Musique instrumentale : 
concerts thématiques de musi- 
que de chambre (« L'après- 
guerre », «L'esprit sériel », 
etc.) du 1° septembre au 
17 octobre (salla du 5° étage, 
18 h 30). 

— Trois concerts d'œuvres 
dirigées : le 15 septembre au 
Théâtre des Champs-Elysées 
par l'Orchestre national de 
France (Strauss, Stravinski, 
Xenakis, Ligeti, Messisen) ; la 
10 octobre au Théêtre du 
Rond-Point per l'Ensemble 
intercontemporain (Nono, 
Stockhausen, Zimmermann, 

Manifestations 
au Centre Pompidou 

Déserts, de Varèse) ; le 
14 octobre à la Maison de 
Radic-France par l'Intercontem- 
porain (Berio, Cage, le Marteau 
sans maître, de Boulez), 

CINEMA 

— Cinquante longs 
métrages sélectionnés par 
Jean-Loup Passek pour retrou- 
ver le temps de Caroline chérie, 
de Cinémonde, du premier 
numéro des Cahiers du cinéma 
tavri 1951), de ia naissance de 
la nouvelle vague (salle 
Garance, jusqu'au 18 juillet et 
du 14 septembre au 17 octo- 
bre, séances à 14 h 30, 
17 h 30 et 20 h 30). 

— Juste avant la vague : le 
documentaire français des 
années 50. Reportages de Rou- 
quier et Franju, films d'art de 
Cocteau, Kast et Grémillon… 
{salle Jean-Renoir, BPI, 
2° étage, jusqu'au 2 juillet et 
ree septembre au 10 octo- 
bre). 

LITTÉRATURE 

— Des voix er des images, 
création littéraire (Lectures au 
studio 5, 5° étage, à 18 h 30 
et à 20 h 30, du 3 au 10 juillet 
at Qu: 00e bre au 17 octo- 

_— D'autre part, quatre 

ouvrages édités par le Centre 
paraissent à cette occasion : 
les Années 50, ouvrage collec- 
tif et catalogue de l'exposition 
{420 F) ; Cinéma français : les 
années 50, par Jean-Charles 
Sabria (420 F}; D'un cinéma 
J'autre — Notes sur le cinéma 
français des années 60 
{130 F}: /a Librairie-galerie Le 

(195 Ga 

— Existent également en 
librairie : Jes Années 650, 
d'Anne Bony {éditions du 
Regard) ; es Années 50 de À à 
Z, de Brigitte Comand et Ber- 
nard Marcadé (Rivages/Styles). 

* Rens. : 1/42-77-12-33, 

Porter un regard historique 
sur une période aussi 
proche que les années 50 
pose des problèmes qui 
relèveraient plutôt de la 
psychanalyse. Mais au fait, 
quand commence la petite 
enfance de la France 
d'après-guerre. 

OMBIEN de temps faut-il 
laisser refroidir une 
œuvre, combien de temps 

doit-on faire décanter une époque 
ou un style, pour avoir, sinon le 
regard «juste» — car les modes 
qui suivent l’interdisent en impo- 
sant à nouveau leurs filtres — du 
moins les outils d'analyse néces- 
saires ? 

Ces questions sont depuis long- 
temps les moteurs secrets du Cen- 
tre Pompidou, et plus gérérale- 
ment de tous les organismes qui 
gèrent l'histoire proche, voire 
l'histoire du présent. On s'est 
habitué à ne plus les formuler 
hors de savants colloques où l'on 
s'interroge sur les objets-térmoins, 
les images, ou les sons-témoins 
que l'ethnologue devra préserver, 
sur l" ité de faire entrer 
au musée de jeunes artistes 
contemporains, dont la cote se 
trouve décuplée, ce qui est un 
bien pour eux, mais dont la glori- 
fication précoce fausse peut-être 
durablement leur propre évolu- 
Von ane qu'elle impose A 
marc gestion pétrifil 
modèles : on s'est ainsi accoutumé 
à dire, de façon désabusée, que 
l’avant-garde est devenue acadé- 
misme. Cela ne résout pourtant 
pas un problème réel. 

C'est en 1959 que Malraux 
devient ministre de la culture, et 
c'est depuis cette époque qu'en 
France s’est organisée de manière 
visible la gestion de la culture des 
masses À travers toutes sortes de 

«centres» qui répercutent les 
versions of LE ne 
contemporain. et 
suivantes ont donc été suffisam- 
ment réexploitables selon des 
normes toujours actuelles. 

Exposer en 1988 les années 50 
est un tout autre problème, si tant 

Àrchitecture-design 

Entre le rejet et l'autocensure 
É 
El: 

à 
Ë 

est qu'il soit possible de donner 
ainsi son autonomie à une décen- 
nie. Quand commence en effet 
cette décennie ? Lors de l'Exposi- 
tion internationale de 1937, que la 
Ville de Paris a fait si splendide- 
ment revivre l'an passé à travers 
ses musées ? Tous les nouveaux 
matériaux sont alors inventés, 
pour que l’« effort de guerre » les 
fasse entrer dans l'usage quoti- 
dien. Le Corbusier est déjà pré- 
sent, même si c'est sur la touche, 
comme il le sera lors de l'Exposi- 
tion de Pin cadets pavillon Philips (c'est Guillaume 

Gillet qui construira celui de la 
France). 

Est-ce plutôt au lendemain de 
que commencent les 

50? Un instant où l’on 
découvre avec horreur l’histoire 
qui vient de fuir, la même histoire 
qui se trouble quarante ans plus 
terd, comme si la mémoire et 
l'histoire obéissaient à des règles 
contraires selon qu'il s’agit de des- 
truction ou bien de création. Peut- 
on séparer La période de La recons- 
truction des dix années qui 
suivent, portées par la ferveur 

des meubles et objets, tous 

la fascination 
un rôle pari 

où l'influence et même 
la trentaine et la quarantaine, un américaines jouent 

ois clef. L'ensemble bon âge moyen pour se débarras- 
D eo ser des traumatismes de la petite 
d'ailleurs aucun de ces. ancrages. 
L'analyse historique ou sociélogi- 

enfance. .Mais pourquoi donc la 
France apparaît-elle plus trauma- 

que paraît un acquis finalement ‘tisée par Ses années 50. que les 

Cinéma 

l'analyse du, 
les 50, puisque se juxta- 

FE mms da fonte 

- Pays occidentaux ? 

Le mal aura été sans doute jugé 
trop profond, le secret trop diffi- 
cile à accoucher. Le proximité 
années 50 devait donc être gom- 

. mée, comme l'est, dans le forum, 

se À le Met nee die same 

ê 

Femme-objet ou femme émancipée ? 
æ 

4 les hanches et les jambes. Les 
femmes doivent marcher à petits 
pas sur des chaussures à talon 
aiguille. Et si les soutiens-gorge à 
armature faisaient des poitrines 
«pigeonnantes», on ne poussait 

* pas loin le décolleté. Pourtant, le 
bikini avait triomphé sur les 
plages, et les jeunes filles, l'été, se 
Promenaient en chemisiers nouës 
à la taille au-dessus de la ceinture 
d’un pantalon «corsaire». 

Tout cela se retrouve dans le 
,, Cinéma de l'époque. La mode rap- 
£ prochaïit les vedettes du public 
É féminin, n’en faisait plus, sur 
l'écran, des créatures éthérées, 
& sophistiquées, inaccessibles 
5 comme dans les films d'Holly- 
É wood. D'ailleurs. à Hollywood, il 
G y avait des changements. Et, de 

De Caroline chérie 
aux Arnants en passant 
par Et Dieu créa la femme, 
l'image de la femme 
s'émancipe. Martine Carol, 
Brigitte Bardot 
et Jeanne Moreau 
annoncent 
la nouvelle vague. 

ENDANT les années 40, le 
cinéma français, placé 
sous l'éteignoir de l'ordre 

moral pétainiste, n'avait parlé de 
l'amour qu'avec une extrême pru- 
dence. Quant à l'érotisme. il n'en 
était pas question. Ou, alors, de 
façon tellement déguisée. A la 
Libération, il y avait des sujets 
plus «urgents» à traiter : la 
Résistance, par exemple, présen. 
tée comme un fait national. 
Certes on respirait, la liberté était 
revenue, mais il y avait toujours 
un ordre moral. L 

Les associations catholiques, en 
particulier, menaient campagne 
contre Je Diable au corps (1947), 
où un adolescent devenait l'amant 
d'une femme de combattant pen- 
dant la guerre de 1914 (du coup, 

l'ombre de l'écrivain Raymond 
Radiguet faisait scandale), ou 
contre le Blé en herbe (1954), où 
unc femme révélait l'amour physi- 
que à un garçon dont elle aurait 
pu être la mère. Les deux films 
avaient été réalisés par Claude 
Autant-Lara, et /e Blé en herbe 
était une adaptation d'un roman 
de Colette. Celle-ci mourair. la 
même année, à quatre-vingt-un 
ans. 

Pour certains, ses œuvres, 
depuis longtemps célèbres, 
n'étaient pas convenables. Jacque- 
line Audry s'en faisait, pourtant, 
une spécialité à l'écran, et.osait 
parler de la frigidité provoquée 
par l'égoïsme du comportement 
masculin, dans Afinne, l'ingénue 
libertine (1950). Par des images 
re métaphoriques, bien 
sûr. 

Après les fantaisies du «new 
look» lancé par Christian Dior en 
réaction contre les années de 
pénurie de tissu, la mode féminine 
s'était stabilisée dans une austé- 
rité relative et de bon ton Les 
robes ct les jupes descendaient à 
mi-#ollet, moulant, discrètement, 

toute façon, le cinéma français 
n'avait jamais eu sa Garbo ou sa 
Marlène. 

C'est dans ce contexte 
qu'arrive Caroline Chérie de 
Richard Pottier (1950), adapta- 
tion par Jean Anouilh d’un roman 
de Cecil Saint-Laurent (pseudo- 
nyme de Jacques Laurent) 
contant les malheurs d'une jeune 
aristocrate sous La Révolution 
française. Caroline de Bièvre 
aime un seul bomme, mais, pour 
sauver sa vie, elle doit, très sou- 
vent, sacrifier Sa Vertu, Prèter sOn 
corps, ce qui ne fui déplaît pas 
toujours. 

Le film accentue le côt€ polis- 
son d’un ouvrage qui vient de 
connaître le même succès que les 
«besi-sellers» américains. Ét si la 
presse de gauche se déchaîne 
contre la vision «réactionnaire» 
de la Révolution, le public n'en 2 
cure. Il adopte Martine Carol, 
interprète de l'héroïme, blonde 
starlette sentimentale qui a voulu 
se suicider par chagrin d'amour 
en 1947. 

D'ailleurs les situations éroti- 
ques sont montrées de façon à ne 
choquer personne, et ce n'est pas 
un sein nu, exhibé le temps d'un 
éclair, qui va remettre la morale 

en question. Enfin, Martine Carol 
n'est pas une inconnue mais une 
comédienne sympathique, rassu- 
rante en femme-objet au grand 
cœur. Si elle tient, désormais, des 
rôles de pécheresse, elle reste la 
Parisienne type d'Adorables créa- 
tures (Christian-Jacque, 1952), 
une pécheresse à laquelle on par- 
donne tout. L'érotisme de Mar- 
tine Carol passe par les person- 
nages historiques qu'elle 
interprète. Sa nudité est filmée à 
contre-jour ou dans un bain volup- 
tueux, avec on sans mousse. 

Après Lucrèce Borgia (1953), 
Christian-Jaque, qui va 
l'actrice, achève la consécration 
du mythe avec Madame du 
(1954) et Nana (1955), où Zola 
ne retrouverait pas son natura- 
lisme. Mare Carol va à contre- 
courant de son image en interpré- 
tant Lola Montès dans le film de 
Max Ophills (1955) que Je public 
n'accepte pas. Cela ne met pas fin 
à sa carrière — elle tournera 
jusqu'à sa mort en 1967 — mais à 
son mythe, de toute façon battu 
en brèche par de nouvelles 
venues. Car, en 1955, à trente- 
trois ans, Martine Carol n'est plus 
dans la course, ; 

Erotisme 
et passion amoureuse 

Elle n’avait, certes, rien à crain- 
dre des Etchika Choureau, Danik 
Patisson, Dany Carrel, Claudine 
Dupuis ou Dominique Wilms (la 
« môme vert de gris »), nouveaux 
visages pour de vieux emplois, 
mais Françoise Arnoul était arri 
vée, plus moderne avec s0n visage 
de chatte, sa façon de s'habiller, 
sa sensualité naturelle. Elle avait 
débuté à dix-huit ans dans 
l'Epave de Willy Rozier (1949) 
où elle était chanteuse de cabaret 
et où on l'avait vue à peu près 
nue, dans les bras d'André Le 
Gaïl Pour cette scène, elle était 
doublée, Cela n'empéchait pas les 
fantasmes masculins, 

Françoise Arnoul,. d’abord 

De 1952 à 1956, cinq films sous la 
direction d’Henri : Verneuil, ‘et 
French Cancan de Jean Renoir, 

seuse classique à l'Opéra. En 
D leed phrmmier miens 

cover-girl, chaperonnée par sa 
mère, — elle débute ai Lars 
grâce à Roger Vadi js 1 

È l'héroine de Vaci, so donne à 
pret ad Pricer sentis 
se marie (3 proclame 

sa liberté en pétinant le jardin 
toujours bien entretenu des 

valeurs 
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La peinture après-guerre en 
France ? Matisse, Picasso, 
Léger, mais aussi les ? 

raits géométriques, les 
surréalistes, les gestuels. Un 
beau chaos, de Salons en 
galeries éphémères. 

OIT, pour héros, un jeune 
homme de province honcra- 
blement doué, ayant de la 

culture et du goût, qui aime la 
peinture et décide d'en faire sa 
vocation, à Paris, en 1950. 

Son éducation esthétique com- 
mence par les journaux et revues, 
naturellement. Dans les Lettres 
françaises, Louis Aragon l'invite 
à composer des toiles-manifestes 
ct lai cite les frères Le Nain, 
Géricault et Courbet. Un peu plus 
tt, en 1947, le même Aragon a 
écrit à Fougeron que « dans cha- 
cun de (ses) dessins se joue le 
destin de l'art figuratif et {….) se 
Joue aussi le destin du monde ». 
Un peu plus tard, il s’enflamme 

Bernard Bufret, peintre « de 
«la grande lignée des paysagistes 
français, de Daubigny à Utrillo ». 
Voilà qui est clair. Mais, dans 
d'Observateur, en décembre 1950, 
Charles Estienne traite Aragon de 
« Tino Rossi d'une nouvelle criti- 
que d'art ». Il ironise sur Fouge- 
ron_ et éreinte bientôt Bernard 
Buffet. 

A qui se fier alors ? Les maîtres 
à penser sont légion. Estienne, 
défenseur de l'effusion par la cou- 
leur et le trait, pourrait avoir tort 

ises et critique 
du Soir, qui n'aime rien tant que 
l'abstraction géométrique. Lhote, 
ui ne manque pas une occasion 
e rappeler l’exemple de 

Cézanne, croit, lui, fermement 
aux mérites de LT pee fran- 
çaise» et au géni Bazaine, 
Estève et Gisckria. Jean Paulhan, 
que tout jeune homme se doit de 
respecter, préfère Fautrier, 
«le ». Comment concilie- 
t-il cet engouement avec sa 
défense du cubisme et de + Bra- 
que le patron », très ss enragé, 
lui ? On ne sait pas. le saura 
encore moins quand la NRF, qui 
a publié Lhote dans l’entre-deux- 

guerres et Bazaine dans les 
40, en à l'nitis- 

tive de Paulhan, l'apologie de cet 
- informel > auquel Michel Tapié 
s’est dévoué dès la fin des 
années 40 — ce qui lui a valu 
d'Estienne une amabilité sur ce 
mot « hermétique comme une 
cagoule ». Les journaux ne font 
qu'augmenter le trouble. Un 
jeune peintre doit renoncer à les 
lire. 

La visite des galeries et du 
Musée national d'art moderne 
l'éclaire-t-elle mieux ? Autre trou- 
ble là, autre désordre, plus grave 
encore : les générations s'entre- 
choquent, les découvertes se 
mélent aux résurrections. Des 
artistes de trois genres sont 
exposés simultanément : les 
grands maîtres célèbres, les nou- 
veaux grands maîtres à peine 
révélés et les jeunes gens. D'un 
côté, les dieux vivants et vieillis- 
sants, les athlètes du fauvisme et 
du cubisme, Matisse, Picasso, 
Braque et Léger, que l'on n'avait 
guère vus depuis 1939 et qui 
triomphent après 1945. D'un 
autre, Kandinsky, Klee où Mon- 
drien, tous morts pendant la 
guerre, mal connus auparavant, 
révélés ivement et bénéfi- 
ciant à l'évidence d'un effet de 
surprise et de nouveauté. Et d’un 
troisième : les disciples, petits-fils 
plutôt que fils des premiers 
nommés. 

Une génération 
a comme disparu 

Une génération a comme dis- 
paru, celle des vedettes de l'entre- 
deux-guerres, nées entre 1890 et 
1900, de La Fresnaye à Soutine. 
Seules exceptions : Miro, Masson 
on, dans un tout autre registre, 
Chagall, défendu par Malraux 
On croirait ue qu'il n'y a 
pus de peintres de cinquante ans 
Paris, rare rs des héros 

septuagénaires et jeunes gens 
éperdus d'admiration 

En 1951, on fête le soixante- 
dixième anniversaire de Picasso 
en de solennité, à la Mutua- 
lité. Banquet. Discours. Un 
inconnu de trente ans, venu 
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Arts plastiques 

Désordre et passions 
d'Amsterdam, a juste le temps 
d'apercevoir Pablo attablé. Karel 
Appel ressort de la salle et va 
boire dans us café rue Monge. Un 
moment après entre Picasso, 
fuyant l'éloquence de ses amis. 
Appel le régarde, Picasso le 
régarde le regarder. Appel hésite 
et renonce à lui parier. Bel exem- 
ple de rencontre manquée, néces- 
sairement manquée. Rien d'éton- 
nant si Appel avoue ensuite avoir 

rouvé quelque soulagement à La 
isparition de Matisse et de 

Léger. « C'était comme si les 
gralte-ciel avaient été rasés. Il y 
avait de l'espace, de l'espace 
ouvert... » Deux attitudes s'oppo- 
sent, aussi peu nuancées l'une que 
l'autre : l'excès de la révérence, 
Pignon pastichant Picasso, 
d’autres pastichant Bonnard, ou 
l'excès de la rupture. Cobra 
pariant sur l’art brut, l'abstraction 
gestuelle éliminant La figure sans 
espoir de retour. 

Les fils sont rompus, les maï- 
tres inaccessibles ou morts. Il n'y 
a guère que les sectateurs de 
l'abstracrtion géométrique qui 
puissent s'appuyer sur une « tradi- 
tion» ininterrompue, celle du 
néo-plasticisme qui enge: & 
cle et Carré qui cngendre 'asa- 
rely, dont on a oublié la notoriété 
d'alors. Mais cette «tradition», 
affaiblie per la métamorphose 
d'Hélion, ressemble trop à une 
orthodoxie. En 1950, Estienne 
publie son essai L'art abstrait est- 
il un académisme ? qui met à mal 
Deyrolle, Dewasne et leurs amis, 
autrement dit ceux qui exposent 
chez Denise René et s'abritent 
sous l'autorité des pionniers 
Magnelli, Domela et Kupka sans 
avoir leur talent. Parmi eux se 
trouve le terrible Au Herbin, 
auteur d'un Arholet plastique 
dont le titre dit assez le propos. 
On le surnomme alors < Herr 
Bin» et l'on se méfie de ses sar- 
casmes de grand inquisiteur 
ennemi de tout ce qui n'est ni 
orthogonal ni circulaire. © - . 

Le jeune peintre est donc bien 
embarrassé. Que reste-t-il donc ? 
L'enseignement des Beaux-Arts ? 
Li ne faut guère y songer. Admis à 
l'Ecole en 1938, Pierre Soulages 
l'a fuie après avoir visité une 

Chanson 

Serpan aient pu se réclamer de 
Masson et de Max Ernst, ni 
qu’Estienne ait pu penser en 1951 
qu'André Breton incarne «une 

La décennie prodigieuse 
Brassens, Brel, 
Bécaud, Barbara, 
la chanson française 
dans les années 50 
ne s'est jamais 
mieux portée. 
Elle est sur toutes les lèvres 
et sur toutes les ondes. 
Mais sa fin est proche. 
Les rythmes Pr 
s'apprêtent à déferler. 

vous parle d'un temps 
« que les moins de vingt 

ans ne peuvent pas 
connaître, la France, en ce temps- 
là, accrochait des chansons à 
zoutes les fenêtres. =» Cette para- 
phrase de {a Bohème, de Charles 
Aznavour, donne le « la ». Le la la 
même. Question d'âge, avouons-le 
sans barguigner. Les années 50 
pour qui les a vécues — jeune — 
restent la décennie prodigi 
Avant, un peu avant, il y avait eu 
Bach, Beethoven, Brahms, les 
crois B. Les années 50 auraient les 
leurs : Brassens, Brel, Bécaud, 

Deux sont morts, hélas! géants 
statufiés, dormant calmes 
entre les pages des dictionnaires. 
Et le troisième se fait rare. Les 
années 50 les vivent ap, 3 
tellement insolents, tellement dif- 
férents. 

Georges Brassens avait, 
lorsqu'il commençait à chanter, 
accroché à sa guitare comme à 
une bouée de sauvetage, ce regard 
séducteur et traqué qu'il ne quit- 
téra jamais. Il transpiraït fort et 
effrayait un peu sur la Butie, chez 
Patachou, lorsqu'il rugissait : 
«Gare au Go-ri-i-iile. » Je le 
découvrais dans ce grand magasin 
de musique de l'avenue Wagram. 
On glissait une pièce de monnaie 
dans une sorte de comptoir, on 5e 
coiffait d'un casque et, aussi long- 
temps qu'il nous restait des 
Pièces. on écoutait, on réécoutait : 
« 11 avait nom eme ri à 
au 5, au é] Tout l'monde 
eut pas ler Durand, au 
gué, au gué. » . 

Un pou plus tard, aux Trois 
Baudets de Jacques Canetti, vers 

Pigalle — les chers Trois Baudets 
qui deviendraient un sex-shop, — 
un vieil adolescent pâle avec des 
dents dans tous les sens, vêtu 
d'ure chasuble courte de défro- 
qué, chantait déjà comme si sa vie 
en dépendait : + C'est trop facile 
d'entrer aux églises/de déverser 
toutes ses saletés/face au curé 

i dans la lumière grise/ferme 
les yeux pour mieux nous par- 
donner Tais-toi donc Grand 
Jacques... » Le grand Brel balbu- 
tiait. 

Dans le même temps, Bruno 
Coquatrix rendait l'Olympia à sa 
vocation, le music-hall. Depuis 
1929 la salle était devenue un 
cinéma En première parte du 
spectacle de Lucienne Delyie 
avec Aimé Barelli et son orches- 
tre, tapant sur son piano comme 
un sourd, mettant la main à 
l'oreille comme un sourd, aussi 
brun et fringant qu'un danseur de 
tango, Gübert Bécaud. 11 bondit, 
trépigne, gesticule et hurle : « £z 
moi, pauvre de moi, j'ai ma croix 
dans ma tète. » Frénésie histori- 
que : on casse les fauteuils. on 
brise les vitres. Ionesco écrit : 
« L'hystérie se communique e! 
hystérise Le public. 
M. 100 000 voits naissaiL. 
Les trois B ne sont pas seuls. Il 

y aura pendant dix ans de la place 
pour tout le monde. Toutes les 
chansons auront droit de cité, les 
belles et les moches, les exotiques 
et les engagées, les intelligentes e1 
les très bêtes. On chante pour 
chanter. Des chansons françaises 
pour la plupart. Très peu d'anglo- 
saxonnes, Ou alors ce sont les 
désopilantes parodies de rock 
n'roll signées Boris Vian et Henri 
Salvador : « Va te jaire cuire un 
œuf. man!» 

À Paris, on chante partout A 
l'Olympia et à l’Alhambra. ä 
Bobino et au Concert Pacra. Au 
Théâtre de l'Etoile aussi. Où 
durant la saison 53-54 je suis 
retournée huit fois, cœur battant. 
Voir les grandes mains d'un grand 

tout en Marron caresser 
l'air. Entendre, entendre encore 
Yves Montand : «+ À Paris quand 

an amour fleurit/ça fait pendant 
des s'maines/deux cœurs qui se 
sourient/à Paris... » 

Tandis que rive gauche et rive 
droite — on était pas sectaires — 
fleurissaient les cabarets. Léo 
Ferré chantait au Quod Libet, le 
futur Milord l’Arsouille de 
Francis Claude, Guy Béart chan- 
tait à la Colombe, on allait à 
l'Echelle de Jacob, et à La Fon- 
taine des quatre-saisons. On allait 
à la Galerie 55 et à l'Ecluse, où 
Barbara, «12 chanteuse de 
rinuit», arrimée à son piano, 
décapaït du Fragson. 

Les années 50. Elles se sont 
bronzées aussi sous de beaux 
soleils stupides. Le Portugal et ses 
lavandières, avec Jacqueline 
François : - Et tape et sape et 
tape avec ton bartoir/Et tape et 
tape, tu dormiras mieux ce Soir. » 
L'Italie, évidemment, avec 
Dalida : « £r graïte, et gratte sur 
ta mandoline mon petit Bam- 
biro.. » Savs oublier l'immortel 

rési] Ce Dario Moreno : « Si tu 
vas à Rio/N'oublie pas de monier 
d&-heur.. » 

On rit, on pleure. Edith Piaf est 
là vec ses Amants d'un jour. 
Juïeite Gréco est Là et chante en 
1950 uze chanson du jeune Azna- 
vour que Piaf a refusée : « Je hais 
des dimarches. » Et Mouloudji : 
- Comme un p'rit coquelicot mon 
âme. comme un p'tit coquelicot. - 

On ne pleure plus : « Fais nous 
danser, Julie la Rousse, toi dont 
les baisers... = : vas-y, René- 
Louis! (Lafforgue). On 2pplau- 
dit : - Longtemps. longtemps. 
dorg'emps après que les poètes 
ont disparu/ Leurs chansors cou- 
rer: encore dans les rues... » : 
Charles Trenet règne à jamais. 

Et voilà qu'entre deux guerres, 
ceile d’Indochine, celle d'Algérie, 

Ra ee Pen Mouloudji interprète. Europe 
diffuse : : Monsieur le président, 
je vous fais une lettre/Que vous 
lirez peutire si vous avez le 
temps. je ne sais pas sur ierre 
Pour tuer les pauvres gens. » Cen- 
sure. La chanson n'est pas tou 
jours futile, Elle est utile. Elle est 

mieux que cela. Puisqu'elle dit 
l'air du temps. 

Justement. Vers la fin des 
années 50, un brave étudiant en 
droit un peu grassouillet dont les 
premiers disques n'ont pas eu 
beaucoup de succès persiste et 
signe : - Une petite MG, trois 
compères assis dens la le 
sous un réverbère, une ou 
deux lessus la portière, 
Nosclures vague. » 

La Nouvelle Vague du rock va 
bientôt déferler, en effet. Johnny 
est prêt à devenir l'«Idole des 
jeunes ». La France va se mettre 
pour longtemps à l'heure d’une 
musique planétaire, signe de ral- 
liement de la jeunesse du monde 
entier. Oh! Yeah! Pas de 
regrets ? 

DANIÈLE HEYMANN. 

die, les échanges se feraient. Un 
Tintin contre un Spirou. Plutôt 
discrètement, comme un 
échange de prisonniers après un 
armistice. Mais jamais les 
tenants de l'un des titres ne se 
dévoieraient à payer de leur 
poche l'illustré rival. 

Pour être belges et viser la 
mème clientèle, les deux hebdo- 
madaires sont, aux yeux de feurs 

lecteurs, totalement différents. 
Le premier a l'avantage de 
£ les avemtures du héros — 
mcontesté — qui a donné son 
nom au journal. On dévore — en 
feuilleton — Objectif lune et On a 
marché sur la lune. La fusée à 
damier rouge et bianc volera la 
vedette au cosmonaute Gaga- 

LES ANNÉES 50 

des positions poétiques capitales 
de (l}époque », ni que ce soit 
Picabia qui ait défendu le premier 
Soulages. Il suffit d'admettre que 
J'inconscient peut susciter des 
images sans figures aussi bien que 
les visions précises de Tanguy et 
Matta pour qu'une expression 
fondée sur le geste trouve sa légi- 

Sam Francis et Joan 

et incarnation de la pulsion dans 
la matière picturale. J1 jui faut 
encore exposer et essayer de ven- 

Ë =) £ E £ & Ë L] 

. S'il était difficile d'être un 
Jeune peintre, l'art -restait-cepen- 
dant matière à passions et non à . 
spéculations. Il°se pourrait ‘ 
qu'entre dans le goût actsel pour 
les années 50 une forte proportion: : 
de nostalgie et que l’on aime én 
aus l'arrière-saison 
d'un qui n'a.pes duré plus 

—* PHILIPPE DAGEN. 
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EXPOSITIONS —_——— 
ne PONTOISE Hans Steisbremer, Musée 

Centre Georges Pompidou 

Plateau Bea: rue Saim-Marrin 
f42-77-12-33), T.Lj. sf mar. de 12h à 
Sim dim et jours fériés de 10h à 

LES ANNÉES CINQUANTE. Quel 
ques aspects de l'art coutempornin, 
per Peuit foyer. Du 30 juin au fFouc 
bre. / Entre le béton et le rock. Galerie du 
Ceci. Du 30 juin au 17 octobre. 

ARCHI-TRAIN. Atelier des enfants. 
Jusqu'au 24 septembre. 
LA COTE-D'IVOIRE AU QUOTI 

DIEN. Grand et petit foyer. Jusqu'au 
29 août. 

DESIGN FRANÇAIS, 1960 - 1990. 
Foram. Jusqu'au 26 septembre. 
LA HUNE. Salle d'art Do 

30 juin au nee pers 
PAPIER - RÉCTIS 

COMPLETS DES ANNÉES CIN- 
QUANTE. Salle d'actualité, Du 29 juin au 
26 septembre. 

LA MÉDIATHÈQUE. Une architec- 
ture en mouvement. Bibliothèque publique 
d'information. Jusqu'au LS août. 
BERNARD PLOSSU, 1963 - 1988. 

Galerie du Foram. Jusqu'au S septembre. 
PRISUNIC. Galerie des brèves, Cci 

Jusqu'au 29 août. 
FRANK STELLA. 1970-1987. Galeries 

contemporaines. Jusqu'au 28 août. 

Musée d'Orsay 
d. rue de Bellechasse (40-49-48-14). 

T.ij sf lun, de 10 h à 18 h, dim. de 9 k à 
48 h. jeu. de 10 k à 21 h 45. 

A LA RECHERCHE DES FILMS 
PERDUS. Exposition dossier. Entrée : 
23 F, Jusqu'au 4 septembre, 

MUET. Exposition 
Jusqu'au 4 septembre. 
GUSTAVE LE GRAY. Photographe 

(1820 - 1882} Entrée : 20 F ( 13 F dim.). 
Jusqu'au 14 août 

LE JAPONAIS D’OPÉRA. Exposition 
dossier. Entrée : 23 F. Jusqu'au 18 septem- 
bre. 
LA AU MUSÉE 

D'ORSAY. dossier. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 14 août. 
RIVIÈRE GRAVEUR ET LITHO- 

GRAPHE. Entrée : 23 F. Jusqu'au 18 sep- 
tembre. 
RIVIÈRE Enrrée : 

23 F. Jusqu'au 18 septembre. 

Palais du Louvre 
Entrée provisoire sur le quai des Tuile- 

tree 2200 NI. TLi mar de9h45 

L'AN V : DESSINS DES GRANDS 
MAITRES, Pavillon de Flore (2 étage). 
Entrée : 20 F {gratuit le dim.). Jusqu'au 26 
septembre. 
LE DÉCOR INTÉRIEUR S TUI- 

LERIES SOUS LE RÈG RÈGNE DE LOUIS 
XIV. Pavillon de Flore. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 18 septembre. 

UISITIONS DU 
SCULPTURES DÉPARTEMENT 

1984-1987. Pavillon de Flore (salle basse). 
Jusqu'au 26 septembre, 

Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 

II, av. du Président-Wilson (47-27 
61-27). TL. sf lun de 10 h à 17 h 30, mer. 
jusqu'é 20 h 30. 
GENEVIÈVE ASSE. Entrée : 20F. 

Jusqu'au 22 septembre. 
YOJI1 KURI. Musée des Enfants. 

Entrée : 15 F. Jusqu'au 11 septembre. 
ALIX RIST. Entrée : 15 F. Jusqu'au 11 

septembre. 

Grand Palais 
Av. W-Churckill, pl Clemenceau, av. Gal- 

Eiserhower, 

L'ART PLASTIQUE AU FÉMININ. 
Balcons. T.Lj. même jours de fête de 11 b à 
19 b. Entrée : 20 F. Jusqu'au 30 juin. 

HAÏTI : ART NAIF - ART VAUDOU. 
Galeries nationales (42-56-0924). T.i.j, sf 

D 20 b, mer. jusqu'à 22h. 
Entrée : 28 F. Jusqu'au 30 juin. 

LE JAPONISME. Galcrics nationales 
€42-56-09-24). TL. sf mar. de 10bä20b, 
mr jusqu'à 22h. Entrée : 28 F. Jusqu'au 
1$ août 
MOI ET LES AUTRES, PORTRAITS 

DE JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
(42-56-37-11)-T.Lj. sf mar, e1 mer. de 12h 
A Entrée : 12F, Jusqu'eu 51 décem- 

Musées 

A CHACUN SON CARACTÈRE - 
PORTRAITS DIVERS. Dans l'atelier du 
sculpteur au milieu des moules et des 
outils. Mus£e Bouchard, 25. rue de lY'verte 
(4647-63-46). Mer. el sam. de 14 ba 19h 
Entrée : 15 F. Du 2 juillet au 15 septembre. 

CAR 
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9, rue.de Setne,.750086 Paris ‘tél 

ANNÉES TRENTE, QUARANTE, 
CINQUANTE. Graphismes et créations 

le de ia Seita, 12 rue 
Surcouf (45-56-60-17). Tij. sf dim et 
jours fériés de 11h T8 Jésqu'an 3 sep- 
tembre. 

ARCHITECTURE DE PAPIER. 
Grande Halle de la Villette, 211, av. Jean- 
Jaurès (42-49-30-80). T.1.j. de 19 h à 19 L 
Entrée : 20 F, Jusqu'au 27 juillet, 
ART POUR L'AFRIQUE. Musée natio- 

nal des Arts africains et océaniens, 293, av. 
Daumesnil (4343-14-54), TLj, sf mar. de 
9h45 à 17h15. Entrée : 2F (13F le 
dim). Jusqu'au 25 juillet. 
GENEVIÈVE ASSE. Bibliothèque 

Nationale, rotonde Colbert, 6, 
Peui (47-03-81-26). T.Lj. sf dim 
de 12b à 18 h 30. Jusqu'au 24 juillet. 
ANDRÉA BRANZL Musée des Arts 

décoraufs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). T.Lj. sf lun. et mar. de 12h 30 à 
18h, dim. de 11h à 18h. Entrée : 20F 
tavec le billet du muséc). Jusqu'au 3 juil 
ke 
BUFFON, 1738-1988. Muséum natio- 

anal d'histoire naturelle. jardin des Plantes, 
18, rue Buffon (45-35-7523). T.].j. sf mar. 
de 13h à 19 h 30. Entrée : 25 F. Jusqu'au 
31 juillen 
ROLAND CAT. Domaine de Bagatelle, 

Orangerie. bois de Boulogne 145-01-20-10). 
TLj. de 11 h 30 à 18 h. Entrée : 4,80 F, Du 
30 juin au 4 septembre. 
COSTUMES DE VILLE, COS- 

TUMES DE SCÈNE. La collection 
Umberto Tirelli au palais Pieti. Musce des 
Arts de La mode, 109, rue de Rivoli (32-60 
32-14), T.Lj. sf lun. et mar, de 12 h 30 à 
18h. dim. de 11h à 18h. Entrée : 2SF. 
Jusqu'au 11 septembre. 

D'AXOUNI À CONDAR: Monnaies et 
æaouscrits Ethiopiens de la Bibliothèque 
Natiouale. Bibliothèque Nationale, cabinet 
des Médailles et Antiques, 58, rue de 
Richelieu (47-03-83-30). T.Lj. sf jours 
fériés de 13 h à 17 b. Entrée : 10F. Du 1= 
juillet au 29 oc1obre, 
DANSEURS ET BALLET DE 

L'OPÉRA DE PARIS DEPUIS 1671. 
Musée de l'Histoire de France, archives 
nationales, hôtel de Soubise, 60, rue des 
Francs-Bourgeois (42-77-11-30). Tl.j. sf 
mar. de 14 h à 17 b. Jusqu'au 17 octobre. 

NILS DARDEL. Musée des Arts déco- 
rauifs. bibliothèque. 109, rue de Rivoli (42- 
60-32-14), T.Lj. sf lun. et mar. de 12 b 50 à 
18h, dim de 11h à 18h Entrée : 15F. 
Jusqu'au 14 août 
DELACROIX ET BYRON, CHASSE- 

RIAU ET SHAKESPEARE. Musée natio- 
nai E Delacroix, 6, rue de Fursten- 
berg. Tj. sf mar. de 9h45 à 17h15, 
Entrée : 10 F, Jusqu'ou 14 août 

DES TEINTES ET DES COULEURS, 
ter. Musée national des 

ans et Lraditions ï 
M: Gandhi (40-6 Ë 
mar, de 10h à 17h15. Entrée 
Jusqu'au 31 juillet 

DODEIGNE. Sculptures et dessins. 
Musée Rodin. hôtel Biron. 77. rue de 
Varenne 147-05-01-34). T.Lj. sf mar. de 
10h à 17h45. Eotrée : 16 Jusqu'au H 
septembre. 

LES DUBUFE. Portraits d'un siècle 
d'ékégance parisienne. Musée du Luxem- 
bourg. 19, rue de Vaugirard (42-34-25-95). 
li de Thà 18h Du 4 juillet au 31 ju- 
let. 

FOLON, MARIE MOREL, JE VOUS 
ÉCRIS. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson (47-23-36-53). T.Lj. sf 
mar. de 9h45 à 17h. Entrée : 30F. 
Jusqu'au 12 septembre. 

BORVINE FRENKEL. Muséc d'art 
juif. 42. rue des Saules (42-57-8415). TLj. 
sf ven. e1 sam. de 15h à 18h. Jusqu'au 
31 juiller 

LES FÊTES AU JARDIN DES TUI- 
LERIES 11662 - 1914 Musée de l'Oran- 
gerie, place de la Concorde. jardin des Tui- 
leries (42-97-4816). T.Lj. sf mar, de 9 b 45 
à 17h1$. Entrée : 15F, (8 F dim.). 
Jusqu'aa 3 octobre. 

PIERRE GATIER. 1878-1944 - la vie 
parisienne. Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sévigné (42-72-21-13). T.L.j. sf fun. de 10h 
à 17h40. Enuée : 7 F. Jusqu'au 4 septer- 

RALPH GIBSON. Tropisme : tremte 
ans de photograpbie. Bibliothèque natio- 

58, rue de Richelieu 

STANLEY WILLIAM HAYTER. 
Bibliothèque nationale, cabinet des 
Estampes, es rue de 3 

de hS 17H.) on rs 
INSPIRATION. Éloge de la lumière. 

Musée des Ans décoratifs, 107, rue de 

F2 h 30 à 18 b. dim. de 1 h à 18 RL Entrée : 
18 F. Jasqu'au 3 juillee 

LE JAPON ÉTERNEL. Musée 
Jacquemane André, 153, bd Haussnann 
42-89-04-91). T.Lj. sf mar. de 13hà 18h. 
Eaurée : 25 F. Jusqu'au 30 juilleL. 
JAPON. LA TENTATION DE 

L'OCCIDENT. Musée Guimet. 6, ca 
d'léna (47:2361-65). T.Lj. sf mar. 
9h45 à 12h et ce 13h30 à IRIS 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 25 jurtleu. 

FRA N CO:N-Y 

ZOU 
1}.46:34 50:71: 

KIKOÏNE - 
CHANA ORLOFF 

AY MUSÉE BOURDELLE 
16, rue Antoine Bourdele - M° M 

Tous les jours sauf lundi, de 10 h à 17 h 40 
du 2 juin au 2 octobre 

YANKEL 

Scuiptures 

DU 27 MAI AU 9 JUILLET 

L daniel malingue 
26, 75008 Paris. Tél. (1) 42 “66. 60.33 avenue Matignon 

JARDINS DE FRANCE 1760-1920, 
PLACE ROYALE. Caisse nationale des 
monuments historiques, hôtel de Sully - 62, 
rue Saint-Antoine (42-74-22-22). Tij. de 
10 b à 18 b. Jusqu'au 28 aoûL 

LE JOUET DE PARIS. Trains, voi 
tures, bateaux, avions, Musée des Arts 
décorauifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). TLj. sf lon et mar. de 12h 30 à 
18h. dim. de 11 h à 18h. Entrée : IOF. 
Jusqu'au 18 septembre. 
KIKOINE- YANKEL- CHANA 

ORLOFF. Peitures-stuiptures. Musée 
Bourdelle, 16. rue Antoine-Bourdelle (45- 
48-67-27), T.Lj. sf lun. de 10 h à 17 h 40. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 

LESAGE, MAITRE BRODEUR. 
Musée de la Mode et du Costume. 10, av. 
Pierre-le-de-Serbie (47-20-8546. T.Lj, sf 
lun. de 10h à 17h40, Entrée : 25F. 
Jusqu'au 20 sepiembre. 

LORD BYRON. Une rie romantique. 
Maison Renan-Schefler. 16, rue Chaptal 
(48-74-95-38). T.l.j. sf lun. de 10h à 
17 b 40, Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 
MAI-JUIN 1968. Musée d'histoiro 

conter il hôtel des invalides, cour 
d'honneur (45-55-92-301. T.l.j. sf lun de 
10h à 13h ex de 14h à 17h 30, dim de 
14h à 17b30. Entrée : 16F. Jusqu'au 
10 juillet. 
CLAUDE MELLAN. L'œil d'or, Biblio- 

thèque Nationale, galerie Mazarine, 58, rue 
de Richelieu (47-03-81-26). T.Lj. de 12 h à 
18 b. Entrée : 10 F, Jusqu'au 21 août 
LE MONT SAINT-MICHEL. 

L'archange, la flèche. Caisse nationale des 
monuments historiques, hôtel de Suily, 
62, rue Saint-Antoine (42-7422-22). TL. 
de 10 h à 18 h. Jusqu'au 11 septembre. 

LA NATURE DE L'ART. Cité des 
sciences el de l'indusirie, parc de la Vik 
lette. 30, av. Corentin-Cariou. T.Lj. aux 
heures d'ouverture du parc. Jusqu'au 
25 août. 
GIUSEPPE PENONE. Musée Rodin, 

bôcel Biron, 77, rue de Varenne (47-05- 
01-34). TL.j sf mar. de 10h à 17h45. 
Entrée : 16 F. Du 29 juin au 12 septembre. 

LA PHOTOGRAPHIE BRITANNI- 
QUE. Des origines au pictorialisme. Palais 
de Tokyo, 13, av. du Président- Wilson (47- 
23-36-53). T.Lj. sf mar, de 9 h 45 à 17 h 15. 
Entrée : 30 F. Jusqu'au 15 septembre. 

LES PREMIERS PORTRAITS DE 
JEAN-JACQUES HENNER. Musée 
Jean-Jacques Henner. 43. av. de Villiers 
447-63-42-73). T.L.j. sf lun. de 10 h à 12h 
et de 14 b à 17 b. Jusqu'au 31 décembre. 

QUAND PASSENT LES NUAGES. 
Bibliothèque Nationale, galerie Colbert, 
6, rue des Petits Champs (47-03-81-26). 
TL. sf dim. de 12h à 18 h 30. Jusqu'au 
33 juiller 

BENJAMIN ROUBAUD ET LE PAN- 
THÉON CHARIV, Maison de 
Balzac, 47. rue Ravnouard 142-24-56-38). 
T.Lj. sf lun. et jours fériés de 10h à 
17 h 40. Entrée : 15 F, Jusqu'au 31 août. 

LE RÊVE. Art naïf international 
contemporain, Musée d'art naïf Max 
Fourny. Halle Saint-Pierre, musée en 
berbe. 2, rue Ronsard (42-58-74-12). Ti 
de 10h à 18 b. Entrée : 21 F, Jusqu'au 
septembre. 

SHINOHARA. Grande Halle de la Vik 
leue, 211. av. Jean-Jaurès (42-49-30-80). 
T.Lj. de 10 hà 19 b. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
27 juillee 

S1 LE BŒUF M'ÉTAIT CONTÉ. Cic£ 
des sciences et de l'industrie, maison de La 
Ville, 30. av. Corentin-Cariou (46-42- 
13-13). Mar. jeu. ven. de 10 b à F8 h, mer. 
de 12h à 21 h, sam. dim. et jours fériés de 
32h à 20h. Fermé le fundi. Jusqu'au 
31 juillet. 
THÉOPHILE-ALEXANDRE STEIN- 

LEN. Musée de La publicité, 18, rue de 
Paradis (42-46-1309). T.lj. sf mar, de 
12h à 18 b. Enuréc : 18 F. Jusqu'au 12 sep- 
tembre. 

VRAI OU FAUX ? Copier, imiter. fal- 
Sifler. Bibhothèque Nationale, cabinet des 
Médailles et Antiques, 58. rue de Richelieu 
€47-03-83-30). T.L.j. sf jours fériés de 13h 
à 17 b Entrée : 10 F. Jusqu'au 29 octobre. 

Centres culturels 

MAX M. BOOK. Centre culiurel sué- 
dois. hôtel de Marle 11. rue Payenne (42: 
71-82-20), T.Lj. sf sam. et dim. de 12b à 
18h. sanz et dim. de 14 h à 18 h. Jusqu'au 
13 juillet. 

GUSTAVE EIFFEL, CONSTRUC- 
TEUR (1832-1923). Tour Eiffel, premier 
étage. champ de Mars. TL.j. de 10 b à 23 h. 
Jusqu'au 15 septembre. 

ETAT DE SIÈGE. Ecole nationale supé- 
rieure des beaux-aris, chapelle des Petits 
Augusuns - {4 rue Bonaparte (42-60- 
34-573. T.Lj. sf mar. et jours fériés de 13 h 
à 19 h. Jusqu'au 19 juillet. 
FARNÊSE A BAGATELLE. L'art du 

sol italien à travers les siècles. Trianon de 
Bagatelle, bois de Boulogne, route de 
Sèvres (4501-20-10). T.].j. de 11 h à 18h 
Entrée : 480F (prix d'entrée du parc). 
Jusqu'au 20 juifleL. 
GRAVURE ET ARCHITECTURE DU 

XIX' SIÈCLE. Carré des Arts, parc floral 
de Paris, esplanade du Chäteau. T.Lj. de 
11hà19 b Jusqu'au 16 septembre, 

GRAVURES D'ARCHITECTURE. 
Parc Floral de Paris, pavillon 18, route de la 
Pyremide (4343-92-85). T.Lj. de 9 h 30 à 
20h. Énirée : 4F, 7.70 F les sam. dim. 
jours l'éries. Jusqu' ‘au 25 septembre. 

JAFÉ. Société générale, 136, avenué 
Malakoff. T.Lj. sf sam. et dim de 9h à 
16 h 30. Jusqu'au [2 juillet. 

GALERIE BEAU LEZARD 
EMMY VAROUXAKI 

présente 
M fythes, paysages 

imaginaires, 1 or = 
YURI KUPER. RAFFAËLE D 
ALAIN SENEZ. DOKO VASINGTON 

DU 28 JUIN 
AU 15 SEPTEMBRE 1988 
1, rue Pecquav. 75004 Pans —49:77-72-77 

JE ROSA 

“ORANGERIE du JARDIN 
du LUXEMBOURG 

19,.rus de. Vaugirard - 75006 

"PEINTURES 
Tous les jours: du 10 h 3.20 K 

23 juin - 10 juillet 1988 

3, i Saint-Bernard (46-34 
2525. TL. sf lun. de 13h à 20h. 
Jusqu'au 18 septembre. 

L' MAGNIFICENCE DE L'ARGENTE- 
RIE EN INDE AU TEMPS DES 
MOGHOLS. XV? - XIX° siècles. Pavillon 
des Aïts. 101, rme Rambuteau (42-33 
82-50). TH, a Jun, et jours fériés de 10 b à 
17 b 40. Entrée : 25 F, Jusqu'au 20 juillet. 
LE MOUVEMENT SURRÉALISTE 

A BRUXELLES ÉT EN WALLONTE 
(1924-1947). Centre culturel de Wallanic- 
Bruxelles, 127-129, ruc Saint-Martin (42- 
TES TEE de ha 19 b Jusqu'en 11 
septembre. 

PARIS-BERLIN, Mar Mairie du KVe arron- 
dissement, 2 À. place Baudoy er. T.Lj. sf sam. 
et dim. de 10 h à 18 LL Jusqu'au 8 juillet. 

LE PASSÉ AU PRÉSENT-ART 
CONTEMPORAIN DU GRŒNLAND.- 
Maison du Danemark, 142, av. des 
Champs-Elysées (42-25-08-R0). Tiji de 
13h à 19h, diem. de 15 b à 19h. Fermé le 
14 juillet. Jusqu'au 28 soût 

PISE. UN PROJET POUR LA 
VILLE. Institut culturel italien à Paris, 
bôtel de Galliffet, 50, me de Varenne gr 
22-12-78). T.Lj. sf sam. a] idi et di 
DDR En De PSE TO 19 
Jusqu'au 22 juillet. 
QUAND LES ARABES CARICATU- 

RENT. La caricature dans ka presse arabe. 
Institut du monde arabe, 23, quai Saint- 
Bernard (46-34-2525). Ti. Bt lu. de 13h 
à 20 . Jusqu'au 4 septembre. 

PAUL REBEYROLLE. Ecole nationale 
supérieure des Beaux-Arts, 11, quai Mala- 
quais (42-60-34-57). T.Lj. sf mar. de 13 h à 
19 b. Entrée : 18 F. Jusqu'au 10 juillec. 5 
GEORGES SEFERIS. Maison de la 

Poésie, errasse du Forum des Halles, 
101. rue Rambuteau (42-36-27-53). Ti. 
de 12 bà 18 11 Jusqu'au {= septembre. 

NILS UDO. Natare-architectare. 
Gœthe Institut, annexe Condé, 31, rue de 
Condé (43-26-09-21). T-Lj. sf sam. et dim. 
de 12 h à 20 à Jusqu'au 12 juillet. 

Galeries 

350 ANS D'UNE PHARMACIE 
DAVIGNON. Galerie Robert Montagut, 
15, rue de Lille (42-60-2925), Jusqu'au 
18 juillet. 
ABORIGÈNE. Galerie Baudoin Lebon, 

34, rue des Archives (42-72-09-10). 
Jusqu'au 16 juillet 
VALERIO ADAML WEIDEMAN, 

JIRI KOLAR. Galerie Lelong, 13 et 14, 
rue de Téhéran (45-63-13-19). Jusqu'au 
30 juin. 
JOHN DE ANDREA. Galerie lsy Bra- 

chot, 35. rue Guénégaud (43-54-22-40). 
Jusqu'au 8 juillet. 

LYDIE ARICKX. Galerie Jean Briance, 
23-25, rue Guénégaud (43-26-85-51). 
re ‘au 9 juiller 

Galerie Nikki Diana 
Me à 9. place des Vosges (42-78 

ï ). PE 30 juillet. 
JOHN BALDESSARL Galerie Lasge- 

Salomon, 57, rue du Temple (42-78-11-71). 
Jusqu'au 30 juin. 
TSEORGE BALL Galerie Vicile du 
‘emple, 23, rue Vicille-du-Temple (45-53- 
He ). Jusqu'au 9 juiller. 
RICHARD HARD PAQU RENTE D NIKI DE 

SAINT-| 
Galerie Baubaue 23, A du Rat (4 Renard a 
71-20-50). Jusqu'au 30 juillet. 

QE ANNE alerie rue 
Scine (43-26-37-51}. Jusqu'au 9 juillet. / 
Galerie du Cobra, 5. rue Visconti (43-26- 
42-59). Jusqu'au 9 juiller. 
FRANÇOIS BARBATRE. Galerie 

Berggruen, 70. rue de l'Université (42-22- 
02-12). Jusqu'au 2 juillet. 
ROBERT BARRY. Galerie Yvon Lam- 

bert. 108, rue Vieille-du-Temple (42-71- 
09-33). Jusqu'au 30 juin. 
CLAUDE BELLEGARDE. Galerie 

Bernard Davignon, 76, rue Vieille-du- 
Temple (+8-04-52-50), Jusqu'au 7 jnillet. 
ANNA EVA BERGMAN. Galerie l'Es- 

trade, 88. rue Saïnt-Martin (42-71-85-75). 
Jusqu'au 22 juiller. 
VICTOR BRAUNER. Galerie Samy 

Kinge, 54. rue de Verneuil (42-61- "19-075. 
Jusqu'au 9 juillet. 

CAMILLE BRYEN. Galerie Callu Mé- 
rite, 17, ruc des Beaux-Arts (46-33-04-18), 
Jusqu'au 2 juiller 
GASTON CHAISSAC. Galerie 

Messine-Thomas Le Guillou, 1, av. de Mes- 
sine (45-62-25-04). Jusqu'au 16 juilleL / 
Galerie Louis Carré. 10, av. de Messine 
(45-62-57-07). Jusqu'au 16 juillet. 
SERGE CHARCHOUNE. Galerie 

Fanny Goillon-Lafaille, 133, bd Hauss- 
ann (45-63-52-00). Jusqu'au 9 juillet. 
CHAUVINS. Sculptures et dessins. Ga- 

lerie Vallois, 41, rue de Seine (43-29 
50-84). Jusqu'au 30 juille 

MIGUEL CHEVALIER Galerie Sy 
vana Loreoz, 13, rue Chapon (48-04- 
53-02). Jusqu'au 30 juillet, 

LA CROIX : ALQUIN, Fr AGLO, 
BLONDEL, CHOL, DUFOUR. Galerie 
Gutharc Ballin, 47, rue de Lappe (47-00- 
32-10). Jusqu'au 16 juillet. 
DAVID DEUTSCH. Galerie Montenay, 

31, rue Mazarinc (43-54-85-30). Jusqu'au 
9 juillee. 
DOUCET. Œuvres 1947-1987. Galerie 

Ariel, 140, bd Haussmann (45-62-13-09). 
Jusqu'au 25 juin. 

ERTÉ. ke Procéniam, Jevue de Same GSÉS 
92-01). Jusqu'au 9 juiller. 
RON FISCHER. Galerie Beaubourg, 

23, rue du Renard tas t2080) Jusqu'au 
30 juillet. 
FRAGMENTS ET OBJETS FRÊLES, 

Galerie l'Aire dn verseau, 119. rue Vieille- 
du-Temple (48-04-86-10). Jusqu'au 30 juit- 

BERNARD FRIZE. Galerie Cronssel= 
Robelin Bama, 40. rue Quimcampoix (42- 
77-38-87), Jusqu'au 15 juil 
CARLES GABARRO. Galerie Etienne 

de Caussans, 25. rue de Seine (43-26. 
54-48). Jusqu'au 2 juillet, 

ROGER EDGAR GILLET. Œuvres sur 
papier. Galerie Lacouriere Frélaut, 23, rue 
Saince-Croix-de-la-Bretonnerie (42.74 
02-30). Jusqu'au 16 juiller 
GLES. Peintures 1958-1968 Galerie 

Galaré, 13, ru Mazarine (43-25-50-64). 
Jusqu'au 2 juitiee 

J M des de can Peyrolle, 14, rue 42-77- 
74-59). Jusqu'au 3 juin, nr 
ROSELINE GRANET. Galerie Darthea 

Speyer, 6, rue Jacques-Callot (43-54 
7841). Jusqu* ‘au 2 juillet, 
FEDERICO CUZMAN. Galerie Yvon 

Lamben, $, rue du Grenicr-Saini-Larare 
(42-71-0426). Jusqu'au 29 juin. 
JACOB EL AE Galerie Gilbert 

ct cie, 15, rue Saim-Gilles (42- 
78-43-21). Jusqu'au 3 juillet. $ 

o sr. Jusqu'au 13 juillet. 

HERBIN ET VALMIER. Galerie Am 
roucbe Bohbot Kecser, 2, rue Visconti (43- 
29-81-36). Jusqu'au 26 juin. 
RAUT ARTISTES SOYIÉTIQUES. 

APPEL, Galerie de 
mr rue de Le DEN 23600). 
Jusqu'au 30 juillet. 

JAAR, MUNTADAS, GARY STÉ- 
PHAN, ANDY WABHOL. Galerie Gs- 

lé Maubrie, 24, rue Sainte-Croix- 
anne (8703-97) Jasqu'un 
2 juillet. 
ALAIN KIRILL Galerie Philippe Ca 

sini, 13, rue Chapon C48-04-00-34)- 
Jusqu'au 13 juillet. 
RENÉ LAUBIES. Galcrio Michel 

Broomhead, 46, rne de Seinc (4. 43-25 
34-70). Jusqu'au juillet. 

UES LEBEL. Retour 
d'exil Galerie 1 8, rue Bonaparte 
(43-25-84-20). Jusqu'au 29 jaillet. - 
LEFEVRE JEAN-CLAUDE : AU- 

'ANDRÉ 

LUS G 
rie Charkes Sablon, 21, av. du Maine (45- 
48-10-48). Jusqu'au 2 juillet 
BALTASAR LOBO. Galerie Daniel 

Malingue, 26, av. Matignon (42-66-60-33). 
Josqu'an 9 juillet 
ICERORG LUSCHER. Galerie 

Farideh-Cadot, 77, ruc des Archives (42- 
18-08-36). Jusqu'au 8 juillet. 
MAITRES FRANÇAIS DES XIX° ET 

XX" SIÈCLES. Galerie Schmit, 396, rue 
ÉD ro (42-60-36-36). Jusqu'au 
16 juillet. 

Denise René, 196, bd Saint-Germain (42 
22-77-57). Jusqu'au 30 septembre, 

MESNAGER. Galerie du 
Jour B, 6, rue du Jour (42-33 
43-40). jusqu'a 16 juillet. 
NOS POMPIERS. Peiatures 

XX" dans les collections publiques et pri 
vées françaises. Galerie Gismondi, 
Royale (42-60-73-89). Jusqu'au 3 juillet. 
YVES OPPENREIM. Galerie Durand- 

Dessert, 3, rue des Haudristtes (42-77- 
63-60). Jusqu'au 23 juillet. - 
PAUL PANHUYSEN, JOHAN GŒ- 

DHART, Espace 1y, 57, rue de la Ro- 
guette (47-00-1094). Du 24 juin au 23 juil 

Weraure Meg -nos Peintures et 
pastels. Galerie le Minotanre, 2, ruo des 
Beaux-Arts (43-25-35-37).° Jusqu” au 
30 juin. 
CANNE ET res pue Gake- 

Arteurisl, 9, av. Matignon: (42-99. . 
16-16). Jusqu'au 29 juillet 
AA PounRe Pélatures ré- 

sas. J Sec lusqu' 
RINCE FÉLIX YOUSSOUPOFF 
RS L'arc en Seine, 31, rue de 

11-02). Jusqu'au 30 juin. 
PIERRE REIMER. Galerie 

Gaillard, 3, rue du 
GT 3; “esqu'au 15 joiliet. 

LAN CS, Ch ro 

SOUS Re 
Es Hs ‘au 9 juillet. 
GUSTAVE.SINGIER. Galerie. Arnoux, 

27, rue Guénégaud (46-33-04-66). 
Jusqu'au 15 jnÿiet. 
STEINBERG. Galerie Adrien Macght, . 

42-46, rue du Bac (4548-45-15). Jusqu'au 
30 aofit. 

PIERRE TAL-COAT. Galcrie Clivages, 
46, rue de l'Université 1768590: 
Jusqu'au 33 juillet. 
BERNARD 

30, rue Beaubourg 2 
14-10). Jusqu'au 16 juillet, 
VIALLAT. Galerie Jean Fournier, 

44, rue Quincampoix (42-77-3231). 
Jusqu'au 9 juillet. 
PAUL-EMILE VICTOR. Dessins. Ga- 

lerie Jeanne Castel, 3, rue du Cirque az 
$9-71-24). Jusqu'au 23 juillet. 
JACQUES DE LA VILLÈGLE. Œy- 

vres des aunées 1970. Galerie Beau Lé- 
zard, 7, rue Pecquey ATTIATI). 
Jusqu'au 25 juin. à 
XX° ANNIVERSAIRE DE MAI 1968. 

à Hélion et Galerie Pa 
trice Trigano, 4 bis, rue Beaux-Arts 
146-34-15-01). Jusqu'au 9 juillez. 
YAMADA. Amours assis. Gui 

Claude Samuel, 18, ns des Vosges Gare 
16-77). Jusqu'au 9 juillet. 

Périphérie 

93, av. Georges-Gosnet PETITE 
TA a tua, de 12 B à (9 b, dim. de 11 à à 

Fermé les week-ends d'août. Ji 
26 août. chics he 
ge SG mme 

Cartier, 3, de de es fue a Marufsceue (05e 39 
Een Gsf lun, de IT à 18 8. Er 
Lrée : 25 F. Jusqu'au 4 sepiembre. 

De Néandertal à Cro- 
Lle-de- d 

a & S (64-28. 40-37). T.Lj. f mer. de 10h à 12 de 14e à 17h30, Entrée : SF. Jusqu'au 

NEUILLY-SUR-MARNE. 
Hu et Jaber. L'Aracine, châiean 
39. av. du Générai-de-Gaulle (43-09 62-73). Mardi et jeudi de 14 h à 18h, dim. 
ITR Et jour fé 18h. Jusqu'au 25 

de La Dé (80e 15-96). Entrée: 23e abc 

Patsy Seddon (Ecosse). 

LORIENT 
18° FESTIVAL ne cosse, lande, île de 
re 

. Les 13 et 14 août, deux nouveaux 
e Le Trophée mondial de la harpe es 

prix, avec la présence Sen Gi 3; 

oise, Tavet-Dclacour, 4, me Lemer- 

Sr 6 ). TL. sf mar. ct jours f6- 
riés de 10h à 12h et de 14b à nr 

Jusqu'au 2 octobre. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 
Le 

‘Trésor de Rethel. Musée des Antiquité
s na 

château de Saint-Germain (34-S1- 

3-65). Ti. sf mar. de 3h45 à 12het de 

Fa 1PU LS. Entrée: 15F (8 FdinL). 

Jusqu'au 28 novembre. 

En province 

ALENÇON. Gaston Chaissec (1910- 
peintures, collages, totems: et ob 

Fe Musée des beaux-arts ct de In dentelle, 
jusqu'en 18 septembre. 

ANGERS, LRO Roue lapres 

l'Evroge 
à l'Age du bronze, 2500 à 800 avant J.C. 
Let s la tion de soixame musées 

Abbaye, jusqu'au 31 août. 
DOON La Dern à: lu Essia de 
Fontalseblean Musée des beaux-arts, 
Place de la Saïme-Chapelle (80-30-31-11). 
Jusqu'au 1e aoûL. 
EVREUX. Nero 

l'Ancien-Evèché, jusqu'au 18 septembre. 
‘: GRAVELINES. Blemmile européenne 

de l'estampe. Musée du dessin et de l'es- 
tampe originale. Hôtel de ville, place 
Chaos Volta (28-65-5060). Jusqu'au 

GRENOBLE. Rickard Paul Lokse : r6- 
trospective. Musée. jusqu'au 5 septembre, 
LE HAVRE. Bernard Frixe : sue tren- 

taine d'œuvres de 1977 à 1987. Musée des 
Lee ec André-Mairaux, jusqu'au 

JOIGNY. 
es 

3). MR "19 re 
mort du 

NEVERS, Les anima du bronze, de In 
terre, des pierres et des bois : deux millé- 

animalière. 

Ancienne boucherie. P tri k Bai 'atrici illy- 
etes : Optica natarakis, tel 

doté de 60 000 F de 

SyMia Woode USA 

dt je F-:3 fs 
EF 

Pt 
DS 2e 

FR 
GS CE og 
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toi. 
“el 
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dt 

: î 

THÉATRE 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

(Les jours de première et de rejèche 
sont indiqués entre coll 

Café d'Edgar PORE EE ft Qu dar € ) (im), 
MY NAME !S 

(43-20-8511) PE Où rs 2. 
LES 

LL 
Jeu. von, sam, à 20 h 30 (29). 

GRANDE FETE DE NUIT DE VER- 
SAILLES. Parc du châteno, bassin 
de Neptune (39-50-36-22), anique- 
met Ke sum à 22 D 18, 

LE GRAND STANDING. Théôtre des 
Nouveautés (47-70-52-76) (dim, 
Jan.), 20 h 30 ; sum. à 21 ASS 

Tourtour (48-87-82-48 A 20h30 (0. ) (dim. lun), 

> : Ne sont pas jouées Le mercredi, 

Les autres salles 

ARLEQUIN _(RESTAURANT-THÉATRE) 
{45-89-43-22). © La Colonic : 20 h 30 
Con. vonrsun Jemièrs), 

ATELIER (46-06-49-24). © La Double 
Inconstance : 21 h (Jeu. dernière). 
LR (43-57-51-55). Poèmes : 18 b 30. 
Rel. dim. ln. © La Nüit suspendue : 
20 h 30 (lou, ven.. sam. dernière). 
DORE PARIS (AE ss 
jamais je Le pince : 21H, sam 18 b, dim. 
15 h 30. Rel. dinz sir, lun. 
CAYEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
44-45). Et voue le gare Le qe 
15 h 30. Rel dim. soir, lun. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire” Folies : 21h, sam. 19h 30 et 
21 à 30. Rel die. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Débces du baiser : 20 h 30. Re dim. 

ï 8 8 $ à 

RTE D AGNES 
ÆEUSTACHE) (47-09-19-31). © 

Bérénice : 20h30 (leu, ven, sam, 
mar.), dim. 17 b. ReL. dim. soir. 

EDGAR (4320-85-11). Les Babar 
Cadres : 20 h 15. ReL dim. Nons on fait 
San mn di de fase: 22 1 Rel dim. 

Men : : 21h (Jeu, ven. sam. der- 
LIL 

ESPACE MARAIS (4271-10-19). La 
Mouette : 20h 30, dim 19h30. Rel 
dim. soir, lun. 

FONTAINE (48-74-7440). crnesh 
uit : ag sac, dire, 1 5 b. Rel. jeu. 

de circonstances : lun. 
21 8 sam 18H. Red dim. lun. 

GALERIE ART (47-37-31-36). © Dialo- 
gue sur Minetti : 20 h 30 (Jeu. dernière). 

MONTPARNASSE (43-27- 
8861). © La Basse Epoque : 20 h 30 
(leu. ven, sam. dernière). 

DUPRE) (40-46-56-66). L’ ve : 
20h 30. Rel. dim A quoi 
jounes filles ? : 22 h 15. ReL dim. 

HUCHETTE (263559) La Canta- 
tice chauve : 19h30. Rel. dim. La 
Leçon : 20 h 30. Rel. dim. 

LA BASTILLE (43-57-42-14). © Voyage 
autoor de ma chambre : 19h 30 (Jeu. 
ver, sam, dernière), © Trois voyageurs 
regardent un lever de Soleil : 21 h (Jeu., 
ven. san. dernière). 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce que voit 
Fox (Fall) : 21h, dim. 15h. ReL din 
soir, lon. 

LE GRAND EDGAR (43-20-5009). Bien 
dégagé autour des oreilles, s'il vous plaït : 
20h. Rel. dim Pierre Péchin : 21 h 45. 
Re dim, 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). D Si on 
faisait le noir juste pue minute? : jeu., 
ven, sam. 21 h, san 18 h 30, ReL dim, 
Jun. mer. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20 h. Rel 
dim. Noms, Théo et Vincent van Gogh : 
21 h 15. Rel. dim. Théâtre rouge, Comes 
érotiques arabes du XIVe siècle : 20h. 
Rel. dim. La Ronde : 21 h 30, Rel. dim. 

MARAIS (42-78-03-53). © Les Voisins : 
21 b (Jeu., ven. dernière). 

MARIE STUART (45-08-17-80). © Une 
boutcille à la mer : 18 b 30 (Jeu. ven, 
sam, dernière). DE} a des salauds qui Pi 
lent Le cœur des femmes : 20 

MATHURINS Tr Lu 
tères du confessionnal : 21h mm 18h. 
Rel. dim. 

D. MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00 
Frisetie : 18 h 30,sam 15 h. Rel. dim. 

MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six 
21h15, sam ]8h30 et 2] h 30. Rel 
din. iua. 

MICHODIÈRE (4742-95-23). Ma cou- 
sine de Varsovie : 21 h, sam. 17 h 30 et 
21 b 30. Rel. dim. lun. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le 
Secrel : 21 b, sam. 18h «1 21 k 15. Rel 
die, lun 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22 
71-74). Le Journal d'an çuré de campa= 
que: 21h din IS 20 Re en mou, 

MUSEUM Ni NATIONAL_ D'HISTOIRE 
NATURELLE (4535-75-23). Buffon 
cûté jardin : 16h et 18h, ven, sans, 
dim, lun. 16h, jeu. 14h ct 15h. Rel 
var. 

PROLONGATION JUENGUTA 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). © Le 
Grand Standing : 20h 30, sam. 18 h 30 
et 21h 30. Rel. dim..lon. 

ODÉON {4325-70-32}. © La 
Forcs de tuer : 18 h (Jeu. ven, sam). 
dim. (dernière) 18 b. 

ŒUVRE (45744252). Exercices de 
spie : 20h45, sam. 17h30. Re dim, 

PARUS ROYAL (42-97-59-81). Avanti : 
20 h 30, dim, 15 h. Rel. dim. soir, lun 

POCHE-MONTPARNASSE (45-43 
92-97). Sale L Pour l'amour de Marie 
Salat : 21h Rel. dim. Saïle IL © The 
Sea :20 

POTINIÈRE (4261-44-16). Fric-Frac : 
20 b 30, dim. 15 b. Rel, dim. soir, lon 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). © 
Finic la comédie : 20h30 (Jeu. ven. 
sax. dernière). 

SAINT-GEORGES (48-73-63-47). Drôle 
de Soupe? 20 4 45, dm, 19 RL dim. 
soir, lun. 

- SALLE DES FÊTES DE LA MAIRIE 
DU VIÈME (43-29-1278). La Farce du 
guier, suivi de la Farce de maître Patbe- 
lin:20h 

ee DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Va donc mettre au lit tes ratures ; 

dim. soir, lun 6 22, vla du fric: 22h 
Uer., ven, sam. dernière). 

€ 
20h30. Le Scorpion : arène DE an j 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (45-05- 
67-89). Salle L © L'Ecranger : 20 h 30 
(eu. ven, sam.). © Le Prince de la 
dyoamite : 22 h (Jeu. dernière). Salle IL 
© Les Bonnes : 20h30 (Jeu, va. 
sam). & L'Éceme des jours : lun., mar. 
20 h 30, ven., sam. 22h 

THÉATRE GRÉVIN (42468447). 0 
Le Défunt. le Sacrifice du bourreau, 
Deux Femmes pour un fantëme : 20 b 30 
(Jeu dernière). 

TOTAMARRE Gesrene Barthé- 
5 18h30, Rel dim. Mr Banal : 

DÉS Rat dim Sara 216%. 

TOURTOUR (43-87-8248). La Voix 
humaine : 20 h 30. Rel. dim., lun. C> La 
Ferme rompue : dim, Jun, 20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). 
Guitry, pièces ea ua acte : 20 h 30. Rel. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Sam du lit : 
20 h 30, dim. 15 1. Rel dim. soir, Hu 

Région parisienne 

MEAUX (6434-90-11). D Meaux en 
D ne eu bt Las ven SA, 

MONTREUIL (ESEGS35). 9 La Semane de ia ee 
me d' k sur l'enfance au 

nee . renet ous 

19h30 0 Improvisions : 20 h 30. 

VERSAILLES (LE GRAND TRIANON) 
(39-50-71-18). © Britannicus Festival 
de Versailles : 21 b. 

VERSAILLES (PARC DU CHATEAU, 
BASSIN DE NÉPTUNE) (39-50- 
36-22). D re Fête de nuit de Var 
sailles : sam. 22 

Cafés-théatres 

A Fa roue  s). Des Devos existe, 
Je l'ai rencontré : 20 sam. 191 Rel, 
dim. L'instant Prévert à 2h 1 h 15, Rel lun, 
D Banc d'essai des jeunes : dim. 23 h 30. 

AU FOYER DES ARTISTES (4348 
73-69). Youpi. tralala, boumboum : 
24 h 30. ReL dim. lun. 

AU PIED DE LA BUTTE (46-06-02-86). 
Moi : 19 b. ReL sam. dim. 

D a A 

CARE DE LA Gun care Nou- 
Dporacie de Sa 32h15, ReL 

AIS RE lee ra 
JE 

je 
Ë 

EDGAR I (43-2085-11). My came is 
Lolita : 20h15. Rel. dim. Le 

LE GRENIER (43-80-6901). © Les bas 
grésillent : 22h vez, san der. 
mère), 

MON PETIT CAFÉ-THÉATRE 
78-70). Folies douces : 21 k 30. Mural 

PETIT CASINO (42-78-36-50). Les 1 
sont vaches : 211 Rek li Nous, 
sème : 22 h 30. Rel lun. ue 

POINT-VIRGULE (4278-67-03). Silenco 
ex coulisse : 18 h 30. ReL Inn. La Genèse 
de Patinkon : 20 h, Rel lun. Nos désirs 
fout désordre : 21 h 30. ReL lun Vous 
avez dit Si 5 22h45, sam, dia 

éesauce STETERS 

aerteno RL A TE 

LA BASTILLE 

1 2 Co: 

MARRANT 

ARTS ET SPECTACLES 
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Les concerts 

AMPHITHÉATRE DE LA SORBONNE 
(42-51-69-11). Chœur et orchestre de 

19 h 30, ven Dir. Jac- 
ques Grimbert. « Les Saisons- de 

amphibéätre ; dt 
21 b, sam Ave Philippe 

Cuper (clar.}. Œuvres de Haydn, 
Richelieu ; Orchestre de 

: Quatuor Paris, 21 b, mar. 
Œuvres de Mozart, Haydn, 
leu 

de clôture du 

rales (chorale d'enfants de Dresde, 
12 000 choristes). 

GEORGES-POMPIDOU (42- 

ÉGLISE DE LA MADELEINE (39-61- 
12-03). Philippe Brandeis, 18 h 30, mar. 
gras Œuvres de Franck, Demessicux, 

pré. 
ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 

Orchestre de chambre Jean-Louis Petit 
Fi h., mer. « Les Quatre Saisons », de 

: Les trompettes de Versailles, 
3 b, ven. sam, lun., mar, 17 À dim. 
Œuvres de Mouret, Haendel, Lully. 

ÉGLISE SAINT-MERRL Gruppo Came- 
risüco A Corel, 16 E, din. He, colis 

vecin. Œuvres de Telemann, Bat 
Faso, Véalds Entrée libre. 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN. 21 LL, cam 
Late en forme de colombe. 

MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30- 
15-16) Académie de l'orchestre-cordes, 
20 h 30, mer. Dir. J.-S. Bereau. Œuvres 
de Haydn, Muzan, Tchaïkovski. Entréc 

(40-49-48-14). 
Annick Chartreux. Benoît parte 
Tous les dim. 16 h. Piano, E. Conquer 
{vi}, E Watelle (vlc). Entrée Libre; 
Hélène Jossoud, Olivier Roberti, 12h 30. 
mar. Mezzo-soprano, piano. Œuvres 
Dupere, Wagner, Verdi. Entrée libre, 
NOTRE-DAME DE PARIS Ven à 21 b, 

l'oraiorio du retour: sam 20 h 30 : 
vipres de lImmucalée : Pariois Patricia Suvder, 
17h45 dim. Orgne. Œuvres de Widor. É 

PALAE Fe ouMgoRTs PARIS- 
BERCY (43-46-12-21) Chorales de 
France, 15 h, sam, dim. Concerts donnés 
per pneus 6 chorales françaises. Entrée 

PYRAMIDE DU 

SAINTE-CHAPELLE Le 3 envie Ars 
antiqua qu'au 29 septembre. 
55e 1$ mer. we. im. lan: 21h 15 
mer. ven. dim. Le goseph seph Sage 

cranorne, donibarde). RaymooË Coënté CTOMOTIE, 

{lutb, psalterion). 
SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Orches- 

tre de Paris, 20 h 30, mer, jeu Dir. 
Sir Georg Solti, Œuvres de Bartok, Beetho- 

THÉATRE DES ARÈNES DE MONT- 
MARTRE (42-23-90-90). Ensemble ims- 
truments à vent, 21 b 30, sam. Œuvres de 
Mozart, Haydn, Gounod. Dans le cadre 
du Festival de la butte Montmartre 

THÉATRE FONTAINE (48-74-7440). 
Trio Deslogères, 20 h 30, lun. Ondes 
Martenok, piano, perc. Œuvres de Carles, 
Charpentier, Chaynes. Messiaen: Yves 
Rault, 18 b 30, dim, Piano. Œuvres de 
Beceuhoven. Chopin, Granados, De Falla. 

UNESCO {maison de F) 4507-13-52), 
Maurice Moulin, Pierre Baubet-Gony, 
20 h 30, mer. Violon. piano. Œuvres de 
Poulenc. Chausson, Franck. Entrée libre, 
Sur invitation. 

gratuite 
ET LS 

demande 

42609427 

Opéras 
OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER 

à {OT4rSETD. Le Cé&estine, 19 h 30, 

# CAT rnb poires Ésrl 
Rojas. Mise en scène J. Laveili, dir. 

A. Tamayo, avec J.-L. Boutte, 

£ Dickson Rome ann 13 juillet, 
19 h 30, sam. deux actes de 
V. Bellini, livret de F. Romani Mise en 
scène P.-L. Pizzi, dir. musicale 
M. Valdos. avec G. Giacomini, 
D. Kavrakos, M. Lagrange, M. Dupuy. 

THÉATRE DES 
{47-20-36-37). La Pie volense. J 
15 juillez 19 h 30, vier., veu. mar. 
semi-scris en trois actes de Rossini, 
de G. Gherardini. Mise en scène 
M. Hampe, dir. musicale L Fischer. Avec 
C. Gasdia, J. Taillon, R. Gamblil, 

THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN Giaréi 

Jazz 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17), 
Footprints Quintett, mer., jeun, à 21 h. 

10, des Capucines, 2 , rue 
40-15-00-10/40-15-08-08 

RIVE GAUCHE 
LE MAHARAJAH 43-54-2607 

RESTAURANT THOUMIEUX 47.05-49.75 
3 rue Saint-Dominique, % 

43-20-62-12 
12, da du Moatparmame, 18 Ti 

its 

“Oui on est sale, en loques, affreux... 
Mais nous sommes vos enfants...” 

Zune. Tropisl Ambiance, 23 à dim, 
rnar. Afro music. 

LA LOUISIANE (42-3050 20) 
Gilben Leroux 
D Von 0e Michanl SU, 

ja ME 

Alligator 
Tissendier, 21 h 30, mar. « Saxomania ». . 

PETIT OPPORTUN  (42-36-01-36). 
T. Russo, S. Beuf, H. Sellin, J. Bardy, 
E. Dervicu, 23 h, mer. jeu, ven, sam, 

lo, mer. Trp. 54%, pliant, ctb, 

TOUT L 

As le ét, le premier vattan, iles de Pacs, d&.: ace, je, 
T. d'Hixade, à 95 F ot. Au ni ere 

ts dim, 17h Cr it). Bal 
gen), ‘mer. Apécitif Ra Petves. 39 h 1 

… concert, Entrée 
UTOmA AAZZ CL CLUB (43-22-7966). 

Binc Story, 22 b mer. Guillaume 
Toek= Petite, 22 b, ven Eric 

Kristy, JL-3. Mikese, 22.b, mar. Johnny 
Bracos et les frères Brothors, { à, veu. 

Rock 

GIBUS (47-00-7888). Dot Ben, 23 h, 
IMGr., JEU. 

:OMNISPORT DE _ PARIS 
FÉEREY CAG1221), Laxs, 20 b, mer. 
REX CLUB (47-36-8398). 
23 h 30, sam. Jungle, 25 4 30, mar. 

SLOW CLUB (42-33-8430). . 
Franc Qsiatet, 21 k 30, mer.,jen. 

Comédie musicale. 
THÉATRE YRISTAN-HERNARD (45- 

Music-hall 

BATACLAN (4700-55-22. Michel 
Rivard, 21 h,, mar. 

BATEAU IVRE (43-25-2540). Anno- 
Marin, L) 22 h, mer. 
Merveilleux, Catherine 

2bh,ju : ce 

rl vonee: AUTOUR 
DE MA CHAMBRE 

.…. deXaiedeMate . 

. Mise en scène Agnès Laurent : 
. avec Phifippe Clévenot 
et Xenier Legasa * 

du 7 juin: 
où 2 Jet à 10 D 20 

+ «Le vrai peb 

FTC 
théètres et restaurants 20 Fet 320 F. Déco 1890. ses forfaits : 

Bien vs Lois Din à rome 5 IF € 320 E. Déc 100 

COMMENCEZ VOS VACANCES... 72, bd SiGermein, $. Me Mandat GRILLE D'OR 46 de ln gastro indienne GNT VOÉ VACANTS. D Ce, + es 7 me 2, GR : 
DE de co Ge cam 2 de cat & Spécial 22 conf nant Series 

jusqu'à 2 h 30. Ouvert 

CRIER NE Tenue 3 LE 0 de Ones 11 Mn 4 Ann 72: are 

TERRASSE - PLEIN AIR 
LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L” 
POISSONS DU 

Fats fatitones - _ Ts démerss, 

He nEstee 
6, place de la Bastille, 43425032 . 
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La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOÔT {47-04-24-24) 

MERCREDI 
The Salvation Humters (1925), de Josef 

von Sternberg. 16h; Rashomon (1950, 
v.0s.Lf.), d'Akira Kurosawa, 19 h : À Kind 
of Lovin (v.0.), de Jobn Scblesinger, 21 h. 

JEUDI 
Les Proscrits (1917), de Victor Sjës- 

trôm, 16h; les Contes de La lune vague 
après la plie (953, vosLf.), de Kenji 

s le Mystère de la Villa 
Blanche (1902 va. de Val Guest. 21 b 

VENDREDI 
Solitude (1928-1929). de Paul Fejos, 

16h; Une poule dans le vent (1948, v.0.), 
de Yasuÿ jiro Ozu, 19h; En Angleterre 
occupée” (1956-1964. v.o.). de Kevin 
Browniow et Andrew Moilo, 21 h. 

SAMEDI 
Ben-Hur (1959), de William Wyker. 

15h: Quatre dans le vent (1964. 
v.as.t.f.), de Richard Lester, 19 h : Women 
: Teiight (1952, v.0.), de Gordon Parry. 

DIMANCHE 
Le Docteur Mabuse (1922), de Fritz 

Lang 15h: Bronco Bullfrog (1970, v.o.), 
de Barney Plaus-Mills, 19 h 30; Pressure 
41978, v.o.). d'Horace Ove, 21 h 15. 

LUNDI 
Reliche. 

MARDI 
La Alliance de dame Mar- 

perte MR de Carl Théodor Dreyer, 
Étudiants de l'I.D.H.E.C. présen- 

in la Permission, d'Elio Subamy: la 
Vla sœur, de ce Carrière, Elio 
Suhamy, Solveig Anspach, Sophie Bensa- 
doun:; Ce qu'il faut oser appeler l'amour 
phrique. de Solveig Anspach. l'Orage, de 
Gérard Lemoine, 19h: ThatTi be 1he day 
(1973, va). de Clande Whatharm, 21 k 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 

MERCREDI 
Le Cinéma français des années cin- 

quante: Fanfan la Tulipe (195]). de 
Christian-Jaque, 14 b 30 : Rafles sur La ville 
(1957). de Pierre Chenal, 17 h 30; le Tes- 
tament du doctear Cordelier (1961), de 
Jean Renoir, 20 h 30. , 

JEUDI 
Le Cinéma français des années cin- 

quante : l'Homme aux clefs d'or (1956). de 
Léo Joannon, 14 h 30; les Arrivisies 
{1960). de Louis Daquin, 17h 30: le 
Déjeuner an l'herbe (1959), de Jean 

30. 
VENDREDI 

Le Cinéma français des années cin- 
quante : Mina de Vanghel 11952), de Mau- 
rice Clavel et Maurice Berry, le Rideau 
cramoisi (19521, d'Alexandre Asrruc, 
14 h 30 ; les Mauvaises Rencontres (1955), 
d'Alexandre Astruc, 17 h 30: Lola Montès 
(19551, de Max Opbuls, 20 h 30. 

SAMEDI 
Le Cinéma français des années cin- 

quan: la Fièvre mome à El Pao (19591. 
Luis Bunuel, 14 h 30 ; le Sabotier du el 

de Loire (1956). de Jacques Demy. 
Amants (1958), de Louis Malle, HET 
Si Versailles m'était conté_ (1953), de 
Sacha Guhry, 20 h 30. 

DIMANCHE 
Le Cinéma français des années cin- 

quanie : Si Paris nous était comé EUR 
de Sacha Guiury, 14 h 30: le Chanteur de 
Mexico (1956), de R. Poitier, 17 h 30: 
l'Architecte maudit (1954), de Pierre 
Kast, Merci Natercix (1959), de Pierre 
Kast. 20 b 30. 

LUNDI 
Le Cinéma lrançais des années cin- 

quante : le Désordre e1 la Nuit (1958). de 
Gilles Grangier, 14 h 30 ; les Amours finis- 
sent à l'aube (1952). d'Henri Calef, 
37h 30 : dr spues (1950), de Marcel 
Pagnol, 2. 

Reliche. 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (40-26- 

34-30) 

MARDI 

MERCREDI 
Les artistes étrangers aiment toujours 

Paris : Chanson kitsch : Rita Pavonc chante 
Bonjour la France {1971} de David Boyer, 
le Chanteur de Mexico (1956) de R. Pot- 
tier, 14 h 30 : Actualités anciennes : Aclua- 
lités Gaumont, 16 h 30 ; Danse : Cendrillon 
ar de Paris (1986). Carobn 11 
(1980) de Martine Ronsset, le Théâtre des 
Champs-Elysées (1966) d'Yves Allain. le 
Spectre de la danse (1961) de Daminique 
Delouche, l'Adage (1964) de D. Delouche, 
18h30; William Klein: Qui êtes-vous 
Polly Magoo ? (1966) de iam Klein. 
Mode in France (1985) de William Kicin, 
20 h 30. 

JEUDI 
Les artistes étrangers aiment toujours 

Paris: Godard : Jean-Luc Godard 11965) 
d'Huberi Knapp, Charloue et son Jules 
11958) de Jean-Luc Godard. 14 h 30: 
Moscou-Paris: Erté (1988) de Thierry 
Binisti, Georges Pirœff, ua saint du 1héätre 
(1974) de Jacques Ruiman, Ils s'en 
venaient de l'Oural et du Mississippi 
(1962) de J.-M. Drot, 16 h 30 : Paris dans 
l'objectif : Nouvelles Distorsions de Kertesz 
(19841. Paris Kertesz (1984) de Christian 
Caajolle, Jean-François Dars. Anne Papi 
hult, André Keriesz, photographe améri- 
cain (19813 de Sylvain Roumette. A cha- 
cun sa vérité (1984) de Jean-Daniel 
Verhaeghe. Photographie et Société 
(1984) de Teri Webn-Damisch. Gisèle 
Freund (1982) d'Elisabeth Lennard, 
18h30: Cinéma muet: Paris 14-18 
(1985), 30 30. 

VENDREDI 
Les arlistes étrangers aiment toujours 

Paris: Alexandre Trauner: Alcxandre 
Trauner (1985) de Jean-Louis Benucelli, 
le Jour se Îève (19393 de Marcel Carné. 
14h30: Rythmes: Afrique en Seine 
11984) de F. Hausser, Musiciens immigrés 
1192) de Jean-Luc Orabona. Pierre Cohen. 
16h 30: Latinos: Querelle de jardins 
(1982) de Raul Ruiz ks Trouvirs de 
Saturne (1985) de Hugo Santiago. 
18h30: les Années folles, la Fureur de 
vivre des années vingt (196%) de J. Dro 
Quartet (1981) de James Ivory, 3 b 30. 

SAMEDI! 
Les artistes étrangers aiment toujour 

Paris: Aclulités anciennes: Actualités 
Gaumont, 12 h 30; Clic et Déche : le Pho- 
tographe de Picasso, Brassai (1965) de 
Francis Warin. Brassai (1971) de Claude 
Gallat. Man Ray (1961) de Claude 
Fayard. 14h30: Montparnos. Chronique 
du Montparnasse [418 (196) de Jean- 
Marie Drot. Enquéte sur Modigliani 
(1963) de Jean-Marie Drou, 16 h 10: 
Bunuel: Luis Bunuel (1964 de Robert 
Valey. le Charme discret de la bourgenisic 
1972) de Luis Bunuel, LE h 30 ; Nouvelles 
Palertes : Besse Béton (19851 de Marianne 

Gosse. Pièces à conviction (1985) de Mau- 
rice pee Passage (1986) de René 

DIMANCHE 

Paris ; Jazz: Le Pianine 
Paris (1982). le Jazz à Paris (196$) de 
Leonard Keigel, Autour de minuit (1985- 
1986, vo.) de Bertrand Tavermier, 14 h 30: 
Alexandre Trauner: Alexandre Trauner 
(1985) de Jean-Louis Beriucelli, Le Jour 5e 
lève (1939) de Marcel Camé, 16h 30: 
Modes : Azzedine Alaia (1987) de Robert 
Res, Issey Miyake (194) de Didier Ranz, 
Angelo Tarlazzi (1980) de jeannick Lau- 
douar. Kenzo (1980). Varitions pour Le 
Roi-Soleil (1968) de Henri Champetier. 
l'An cinétique et Paco Rabanne 1966) de 
Henri Champetier. Paris, pour mémoire 
(1985) de Didier Ranz. 18 b 30 : Godard 
Jean-Luc Godard (1965 d'Hubert Knapp 
Charlotte et son Jules (1958) de Jean-Luc 
Godard. 20 h 30. 

LUNDI 
Reläche, 

MARDI 
De Barbès à Montmartre: 18 après 

guerre: Lettre de Paris (1946) dc Roger * 
Leenhardt, les Portes de la nuit (1942) de 
Marcel Carné, 14h30: Bichat: le 18 
arrondissement vu à cravers les actualités, 
Actualités Gaumont, Un grand patron 
(1951) d'Yves Ciampi, 16 h 30 : Une jour. 
nés ‘or ordinaire à la goutte d'or: Bande 

: les ambassadeurs (1975) de 
Naceur Kia. Visages de La goutre d'or 
11984) de Gérard Lopez, Etoile aux dents 
(1971) de Derri Berkani. 18 h 30 ; Enfants 
de Barbès et de Montmartre : la Goutle 
d'or (1971) de Jean-Pierre Olivier de Sar- 
dan. Enfants des courants d'air (1959) de 
E Lunuz, les Boites de scpt lieues (1971) 
de F. Martin, 20 h 30. 

Les exclusivités 

ACTION JACESON (A. v.0.) : George 
V. 8 (45-62-41-46) ; v.f.: Pathé Fren- 
çais. 9% (47-70-33-88) : Path£ Montpar- 
nasse, 14 (43-20-1 2-06). 

LES AJLES DU DÉSIR (Fr-AL. v.o.) : 
Saint-André-des-Arts |, 6° (43-26- 
48-18). 

AMÈRE RÉCOLTE (Al, v.0.) : Studio 
de la Harpe, 54 (46-34-25-52) : 14 Juillet 
Parnasse, 6° {43-26-58-00) : Studio 43, 9 
(47-70-63-40). 

AMSTERDAMNED (°) (Hol, vo.) : 
UGC Danton, 6 (42-25-1030) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8 (43-59-92-82) ; 
.f.: Paramount Opéra. 9" (47-42- 

56-31): Pathé Montparnasse, 14° (43- 
20-12-06). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Odéon, 6 (42- 25.10.30) à Le 
Triomphe, 8° (45-62-45-76) ; UGC 
Opéra, % (45-74:95-40). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-All.) : 
Panthéon, 5 (43-54-15-04) : Les Mont- 
parnos, 14e (435-27-52-37), 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumomt Les 
Halles, I® (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-331: 14 Juillet 
Odéon, 6 143-25-59-83) ; La Pgode. 
(47-05-12-15 
(43-59-1908 
(43-57-9081) : Gaumont lé 
(43-35-3040) ; Gaumont Alésia, 14 
{43-27-84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle. 
15 (45-75-79-79) ; Le Maillot, 17° (47- 
48-06-06) ; v.f.: Gaumont Convention, 
15 (4828-42-27): Le Gambeua, 20° 
(46-36-10-96). 

BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
(A. v.o.) : Forum Arc-en-Ciel, 1® (42- 
97-53-74) ; Pathé Hautefeuille, 6 {46- 
33-79-38) ; Paché Mari, 
143-59-92-82) : Sept Parnassiens, 
(43-20-32-20) ; v.f.: Pathé Impérial, 2° 
(47-42-72-52) : Les Nation, 12 (43-43- 
0467). 

LE BEAU-PÈÊRE {*) (A. v.o.) : Epée de 
Boïs, 5° (43-37-57-47). 

BIRD (A. v.o.) : Forum Horizon, 1e (45- 
08-57-57) ; 14 Juillet Odéon, 6& (43-25- 
59-83) : Pathé Hautefeuille, 6 (46-33 
79-38): Gaumont Champs-Elysées, 8" 
(43-59-0467) : Max Linder Panorama, 
Se 148-24-88-88) : 14 Juillet Bastille. 14° 
143-57-90-81): Escurial, 13° (47-07. 
28-04) : Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 1% (45- 
75-79-79): Le Maillot. 17 
(4748-06-06) : v.f. : Gaumont Opéra, à 
(47-42-60-33) : Miramar, 14 (43-20- 
89-52) : Gaumont Convention, 15: (48- 
28-42-27). 

LA BOHÈME (Fr. vo.): 
Opéra, 2e (47-42-07-52). 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumom Les Halles, 
1=_(40-26-12-12) : Gaumont 
(4732-60-53) : 14 Juillet Odéon, & te. 
25-59-83) ; Gaumont Ambassade, 8 (43- 

4 Juillet Bastille, 1t* (43 
auvette, 13° (43-31-56-86+ : 

Gaumont Alésia, 142 (45-27-3450) ; Les 
Mont, 1és (43-27-5. il 
ju Beaugrenelle, 15: (45 
Trois Secrétan. 19° 142-06-79-79). 

CRY FREEDOM (Brit. v.o.): 
Michel, 5° (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (*") (Fr): 
Gaumont Les Halles, 1® (40-26-12-12} : 

Gau- 

Vendôme 

Saint- 

Reflet Logos IE, 5° (43-54-42-34) : 
mont Parnasse, 14r 143-35-30-40), 

LE DERNIER EMPEREUR (Bric-lt. 
£ Les Trois Balzac, gr Hate 

: Saint-Lazare-Pasquier, 
te 3543). 

ECLAIR DE LUNE (A. vo.) : Club Gau- 
monr (Publicis Matignon), 8° (43-59. 
31-97). 

EDDIE MURPHY SHOW (A. v.0.}: 
UGC Biarritz, 8e (45-62-2007. 

EL DORADO (Esp, v.0.} : Latina, & (42 
78-47-86) : UGC Normandie. 8 (456% 
1é-16). 

EMPIRE DU SOLEIL {A.. v 
V,ge145-60-41-46). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. vo.) : 
Cluny Palace, 5 (43-5407-76) : 14 Juil 
let Parmasse, 6 (43-26-58-00) ; UGC 
Biarriz, 8° (45-62-2040). 

. vo.) : George V. 8e (45- 
ibies Montparnasse, 15° 

George 

LES GENS DE DUBLIN (A,, v 0.) : Lto 
pia Champollion. 5° (43-26-8465). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 17 140-2612. $ juillet 
Odéon. 6° (43-25-59-83): Gaumont 
Ambassade. 8 (43-59.19.08) : Publicis 
Champs-Elysées, 5° 147-20-76-23) : Ga 
mont Alesia, lds (4327-84-50) : Kinopa= 
norama, 15 |+3-06-50-50) : Pathé Mav- 
fair, 161 145-25.27-08) : Gaumont 
Opéra. 2 t47-42-60:33) : 3 Rex {Le 
Granc Rex). 2 (12.368393): Les 
Nation. 12 (43-43-0467) ; Fauveue. 13° 
(48-41-5686): Miramar, Hé (43-20 
85-52, : Gaumont Convention, 1 (48- 
Eu Pathé Clichy, 18 (65-22- 
46-01) 

LE GRAND CHEMIN ({Fr.) : Lucernaire, 
HET NS 5 George V. 8 (45-62- 

1. 
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HAIRSPRAY (A. v.o.): Forum Orient 

Express, 1e (42.3342-26) ; UGC Dan- 
ton, & (42-2510-30) ; George V, 8: (45- 
62-41-46): La Bastille. tir (43-54 
07-76) : Sept Parnassicns, 14° 
(3203220) 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. vo.): Forum Orient 

1e (42-33-42-26) : Cinoches, 6° 
(46-33-10-82) ; Publicis Champs- 
Elysées, 8 (47-20-76-23): Bienvente 
Montparnasse, 15° (45=4425-02). 

LIAISON FATALE (") (A, vo}: 
George V. 8" (45-62-41-46). 

LONGUE VIE À LA SIGNORA (IL, 
vo.) : Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 

MANIAC COP (") (A. vo.): Forum 
Orient Express, I= (42-33-42-26) : UGC 
Normandie, 8e (45-63-1616) : v.f. : Rex. 
3 (42368393): UGC Montparnasse, 
6 (45-1494-94) : Paramount Opéra, 
{4742.56-31) : UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13* (43- 
36-23-44) : UGC Convention. 15° (45- 
7493-40) ; Images, 18 (45-22-47-94). 

MATADOR (*) (Esp. v.0.) : Studio 43, 
9% (47-70-63-40). 

MÈRE TERESA {Brit. v.o.): Epéc de 
Bois, 5° (43-37-57-47) : Le Triomphe, & 
(45-62-45-76) ; v.f.: Convention Saint- 
Charles. 14 (4579-33-00). 

HENNE (Suis.) : Ciné Beau 
 (42-71-52-36) : UGC Danton, 

6 (4225-10-30) : UGC Rotonde, 6 (45- 
Tale : La Pagode. 7° (47-05- 
2-15): UGC Biarritz, 6" (45-62- 

20-40) : 14 Juillet Bastille, 11° 
443-57- 90-81) : ; 14 Juiller Beaugrenelke, 
15° (45-75-79-79). 

MILAGRO (A. vo): Gammont Les 
Halles, }e (40-26-12-12) : Publicis Saïnt- 
QersaiRe 6" (42-22-7280) : Pathé 

mcorde, 8 (43-59-9282) ; Ê 
entr Parnasse, L4* (43-35-30-40) ; 
14 Juillet Beaugrenelle. 154 (45-7$- 
79-79) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33) : Miramar, 14° (43-20-89-52). 

MON PÈRE CEST MOI (A, vo): 
V. 8e (4562-41-46) : v.f. : UGC 

Gobelins, 13° (43-36-23-44). 
NEUF ET DEMIE (*) (A. 

v.0.) : Le Triomphe. 8e (45-62-45-76). 
L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-BeL) : UGC 
Odéon, 6" (42-25-10-30). 

POLICE ACADEMY 5 LA. v.0.) : Forum 
Arcen-Ciel, 1e (42-97-53-74): Pathé 
Mari . 8° (43-59-92-82) : 
vf. : Rex, 2 (42-36-83-95) : Pathé Fran- 
çais, 9 (47-70-33-88) : Fauverte Bis, 13 
(4331-60-74) : Misural, 14° (45-39 
52-43) : Pathé Montparnasse, 14 (43- 
20-12-06) : UGC Convention, 15 (45- 
74-93- 40) : Pathé Wepler. 18° 
(45-22-46-01) : Le Gambetta. 20° (46- 
36-10-96). 

POWAQQATSI (A. v.0.) : Trois Parnas- 
siens, 14° (43-20-30-1 

LES er lens DE LA NUIT (*) 
Fr.) : Forum Arc-en-Ciel, 1® (42-97- 
53-74): Pathé Marignan-Concorde, 8° 
443-59-92-82) : Paramount Opéra, % 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Basülle, 12 
{43-43-01-59) ; Fauveute, 13 (43-31- 
56-86): Mistral, 14r (45-39-5243) ; 
Pathé Mont 14e (43-20-12-06) : 
Convention Saint-Charles, 154 (45-79- 
33-00) : Pathé Wepler. [8° (45-22- 
46-01) ; Le Gambeita, 20° (46-36- 
10-96). 

LES PYRAMIDES BLEUES (Fr- 
Mex.}: Pathé Impérial, 2: (47-42- 
72-52) ; Le Triomphe, 8" (45-62-45-76). 

LES FILMS 
NOUVEAUX 

Marignan-Concorde, 8° x 
39-92-82) : Saint-Lazare- 
8 (43-87-3541) ; Paramount 

9° (47-42-56-31) ; Fauvette, 
13 (43-31-56-86) : Gaumont Alé- 
sia, Id (43-27-84-50) : Les Mont- 
parnos, 14° (43- 27-52-37) ; 
Convention Saint-Charles, 15° (45- 
HE: 3 pus Clichy, 18 (45- 

Le Gambetta, 20 (46- 

que de Juris Podnieks. v.o. : 
Cosmos, 6 (45-44-2880) : Li 
Triomphe, 81 (4562-45-76). 

LES FEUX DE LA NUIT. (**) 
Film américain de James Bridges, 
v0.: Forum Orient Express, le 
Gen: ; UGC pare g 

tille, 12e 1483-01-59): ucé 
Gobelins, 13% (43-36-23-44) : 
Convention, 15« HPOON ET 
Lmages, 18° (45-22-47-04). 
FLIC OÙ ZOMBIE. (°) Film améri- 

cain de Mark Goldblatr. vo. : 
Forum Orient Express, Ie (42-33 
42-26) ; George V. 8° (45-62. 
41-46) ; v.f.: Rex, 2" (42-36- 
83-93) : Pathé Frang: Ji 9" 
(47-10-3388): UGC Ly: 
tille, 12 (4343-01-59) ; h usé 
Gobelins, 13° (43-36-2534) : Mis- 
tral, ét aus Pathé 
Moniparnasse, 14 (: 12-06) ; 
Gaumont Convention, 1% (48-28- 
42-27) : Pathé Clichy, 18: (45-22. 
46-01) : Trois Secrézan, 19° (42-06- 
79-79) ;: Le Gambetta, 20° 
(46-36-10-961. 

JUILLET EN SEPTEMBRE. Film 
français de Sébastien Japrisor : 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) : 
Pathé Impérial, % (47-42 Tes) à 
Pathé M: moprde, 8 (47 
59-92-82) : Les Nation, 12° (4343 
04-67) ; Fauverie Bis, 13 (43-31- 
60-74) : Pathé Montparnasse, Idr 
(43-20-12-06) ; Pathé Clichy, 18* 
(45-22-4601). 

LIRE. Film français de Gérard Cou- 
rant : Studio 43, 9° (47-70-6340). 

PUBLIVORE, Film français de Jean- 
Marie Boursicot : Ciné Beaubourg, 
3e (42-71-52-56) : Les Trois 
Luxembourg. 6 (46-33-97-77) : 
Sept Parnassiens, l4 (43-20- 
32-20). 

THE GATE . crane de Tibor 

(45-63-16-16) : v. 
36-83-93) : UGC Momiparnasse, & 
145-714-9404) : Maxevilles, % {47- 
70-72.86) : UGC Lyon Basile, 12% 
(5343-01-59) : UGC Gobclins. 13 
(43-36-25-44) : Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-33-00) : eu 
Chchy, 18 (45-22-4901) : 
Secrétan. 19° (42-06-79-79). 

LE QUATRIEME PROTOCOLE (Brir. 
v.0.) : Gaumont Ambassade, 8e (43-59. 
19.08) ; vf. : Gaumom 2e (47-42 
60-33) ; Bretagne, 6" (42-22-57-97). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.o.) : 14 Juillet Parrasse, 

. 6 (43-26-5800). 

F (46-34-25-5; Harpe, 
LA SORCIÈRE, (IL-Fr. vo): Forum 

Horizon, 1= (45-08-57-57) : Pathé Hau- 
tefeuille, 6° (4633-79-38) : uGc 

8e (45-62-2040) : La 
Bastille, 11° (43-54-07-76) ; Trois Par- 
nassiens. 14 143-20-30-19) « 14 Juill 
Beaugrenelle. 15° CEST UE 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94) : 
Saint Lazare Pasquier, a (43-87— 
35-43): Pathé Français, 9° (47-70- 
33-68) : Les Nation, 12 (43-43-04-67) : 
Fauveue, 13 (43-31-56-86) ; Mistral, 

. 145 (45-39-52-43) ; Gaumont Convez 
tion, 15° CNE Le Maillot, 17 

TANT NN Studio de la 

{47-48-06-06) : Pathé Clichy, 18 (45 
22-46-01). 

THE RITCHEN TOTO (A. vo.) : Forum 
Orient Express, le (42-33-42-26) ; 
Hautefeuille, 6 (46-33-7938) : bee 
V, 8 145-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 
14 (4320-32-20). 

TWIST AND SHOUT ( Dan., vo.) : Epée 
de Bois, 5° RAS ae 

UN ENFANT DE CALABRE (1i-Fr. 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brir, 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : UGC Ordéon, 6" (42-25-10-30) : 
UGC Ratonde, 6 (45-74-9494) ; UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

UNE NUIT A L'ASSEMBLÉE NATIO. 
NALE (Fr.}: UGC 
(45-74-94-94) ; UGC Biarritz, 8 es. 
20-40) : Pathé Français, 9° (47-70- 
33-88). 

UNE VIE SUSPENDUE (Fr.) : Latina, 
4 (42-78-47-86). 

URGENCES (Fr.) : Cinoches, 61 (46-33- 
10-82). 

LA VIE EST BELLE {BeL-zaïrois) : Stu- 
dio 43, > (47-70-63-40) ; Sept Parnas- 
siens, 14: (43-20-32-20). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
UILLE (Fr): Forum Arc-en- 

Ciel, 1e (42-97-53-74) ; 14 Juillet 
Odéon, 6" (43-25-59-83) ; Gaumont 

> (47-42-56-31) : Gaumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) ; Les Montparnos, 14: 
(43-27-S2-37) : 14’ Juillet Beaugrenelle, 
15 (45-75-79-79}, 

{Fr.) : Studio 43. VILLE 
ae 70-63-40) 
ALL STREET (A, v.o. Lin 
ve 8e (43-59-36-14). HEURES 

Les festivals 
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CARY GRANT {v.0.), Action Ecoles, 5« 
(43-25-72-07). Indiscrétions, mer., lun. à 
14h, 16h. 18h, 20b, 2h; Arsenic et 
ARTE re ns et dim. ‘mar. à 14b, 
16h 30, 19h, 21 ble M. 
Bébé, ven à 14h, 16 b, 18 DES 
Sylvia Scarlett, sam. à 14h, 16h, 18h, 
20 h,22b. 

CINÉMA ANNÉES AMÉRICAIN, LES 
CINQUANTE (vo), Mac-Mahon, 17% 
(43-29-79-89). La Captive aux yeux 
re LE GR IP RATS 
le Paradis des mauvais garçons, sum. à 
14h 15h40, 17h20, 19h, 20h40, 

de 
12h: l'Amour l'après-midi, jou. 12h; k 
Collectionneuse, ven. 12h; Ma nvit chez 
Maud, sam. 12 b ; ja Boulangère de Mon- 
ccav, La Carrière de Suzanne, lun. 12h. 

% (47-70-63-40). Les Cabinets de 
que, Perceval on le Conte du 
Entretien sur Pascal, Les Caractères de 
La Bruyère, mer. sam. mar, 20h; les 
Métamorphoses du paysage, Don ji 
cholte de Cervantes, Les Histoires 
sinon d' PŒ. Victor 
Hugo : les Contemplations, lun. 
30 8 dim 16b: lomnae et les Irages, 
Louis Lumière, Mallarme, ven, dim. 
20 h, sam. 16 h. 

FELLINI (vo.l. Denfert, 14 (43-21- 
41-01). Huit et demi, jeu. sam. mar, 
17h30; les Vitelloni, ven. 15 h 40, lun. 
17 h 30: Er vogue le navire, mar. 12h; 
la Cité des femmes, ven. lun. 17h 30; 
Ginger et Fred, mer. 17 h 30. 

8 

in 

165,18h.20b22h 
INTÉGRALE ANDRÉ TÉCHINÉ 

L'Entrepèt, 14 (45-43-4163). Hôtel des . 
Amériques, mer. 14h, 18h, dim. 

CT) FF 

LA FÊTE DU CINÉMA (va), Denfe 

Ts és (43-21-4j-01), Paris VU Paru RE 
10h 40: New York Miami, jeu. 12 h 20 ; 
le Ventre de l'architecte, 14h; jen. 
Sa e  euun in 15h40: Hi 

lemi, jeu. 30; Queen Key, 
20b: la Poison, jeu. 22 À. Lun 

Fee 

LA FÊTE DU CINÉMA 

Cage 1 CARS LE u 10h40: 
Loulou, jeu. 12220; Mous jou. lb; 

de beauté, jeu. 16h; le Baiser de ln 

Fans Feu. 19 540 ; Note Dar- 

ling n'en fait qu'à sa tèse, jou. 22h. ; 

LA FÊTE DU CINÉMA (vo), La Bas 
ville, 11° (43-54-07-76). Toto et les 

LES MARDIS DE L'ACMA (ue: 3, Accs- 
tone (ex Studio Cujas). 5° (46-33 
86-86). La Terre de la grande promesse, 
mar. à 21 h 50. û 

LES TRÉSORS DU FANTASTIQUE 
(v.o.), Action CR 6 (43-29- 
11-30). Le Chat noir, Le Corbeau, mer., 
dim. mar. séances à 14 b, 16H 30, 19h: 
21h30 (projection des deux films 
enchaïnés 

la, 11h: Cinq fees de théâtre 
d'Antoine Vitez, Martine et Le Cid. 
L'Ours on Tchekhov ‘est-il : misogyne, 
mer. 11 h ; fe Barbouitlé où la mort gaie, 
Noces de sang ou ia création dë l'obsia- 
dej Ib; jAndromaque ou lirrépare 

le 
d'un réalisateur, sam. rar. 11 b. 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

ALIEN (*) (Brit. v.f.) : Hoilywood Boule. , 
vard, 9 (47-70-10-41). 

ALIENS LE RETOUR {°) (A. vf.) : 
Hollywood Bonlevard, 9 (47-70-10-41). 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr-i1, 
va.) : La Bustille, 119 (43-54-07-76). . 

AMORE (lt v.0.) : Le Champo, 5 (43- 

LES AMOURS D'UN BLONDE {tchè- 
v.0.} : Accatone (ex Studio’ Cuies}, 

(46-33-86-86). : -”° 
LES ARISTOCHATS (A. v.f.) : Forum 
Hogan, 1e RES) à sue e (42 

Montparnasse, 6 (45- 
UGC Normandie, 8 45-63 
GC Opéra, % (45-749; 

UGC Basulle, 12° 3450139) | 

T. Ï 
HE Le éanbone, 20: (636 

L'AS DE (Th, 0.) : Accatone 
(en Sendo Goes) à (65006. 
ARR ITEM D 
AVANTI.! A 
Rent Ds Ë ee 
VVENTURA 

*_(42-78-41-86). 
BAMBI (A. vf): Cinocbes, Ca u6ss 

10-82). 
BARBEROUSSE ( 14 Joilles 

Parnasse, @ 200) il 4 

LA COMTESSE AUX FIEDS NUS (A. 
te Action Christine, La (43-29- 

LES DAMNÉS (*J qua. ray: Acct- 
El Studio Cajas), sr (463 

LE DERNIER NABAB (A: fa): Le 
Charmpo, $* (43-54-51-60)... : 

LA DERNIÈRE FEMME (Fr. vi.) : 
gene {ex Sdio Cujes), 5° (4633 

DESPAIR (AL, v.0.) : Accatone (ex Stu- 
13-86-86). dio Cujas}, 3 (46-3 

DANCING (A+ vw): Rex, 2 

COMMANDEMENTS ‘ CA 
10 P'Esct CRETE: ch (43-59- 

mont 
18r (45-22-47-94).. 

DOCTEUR FOLAMOUR ‘ 
Le Chanpo, 5* (43-54-51-60). 

LES YEUX DE L'ÉPOU- 
VANTE (*) (Brit, vf): Brady, 10° 
(47-70-08-86). 

DRAME DE LA JALOUSIE CL, v.0.) : 
Accatone (ex Studio Cnjas), se. U63> 
86-36). 

IDIOT. (A. vo): 
Dr 3, Se. (43-54-42-34) : Eb- 

: 8" (43-59-36-14). 
Le (A... v.0.) : Reflet 

Médicis s ); El 
ses Lincnin, 8e (43-59-36-14) ; Sept Par. 

‘ massions, 14 ( 2-20) : vf : UGC 
Gobelins, 13 (43-36-2344) :. Gaumont 
Convention, E5* (: , 

L'EXTRAV, (A, 
AT FAnion Beclen # (4525720 

NÉRATION (Fr.) < L'Enrrepik 
(45-43-41-63). ns 2 

HAMBURGER HILL (A. vf.) : Hoïy- 
wood Boulevard, 9 ETES 

HELLZAPOPPIN (A. ve.) : Ciné Beau 
bourg, 3 (42-71-52-36). 

L'HOMME QUI RÉTRÉCIT (A. LA ar: : 

Banque 4223872) 
LA HORDE SAUVAGE (*) (A. vo.) : 
Actlon Rive Ganche, 5e (43-29.44-40). 

JE TAIME, MOI NON PLUS. ( 
Fu Epée de Bois, 5° (43-37-S7-47) ; 
Utopia Champollion, 5e (43-26-8445). : 

MAÇADAM COW-BOY ("} (A vo): 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; Racine Od£on, € (47-26- 
19-68) ; UGC Rotonde- é (45-74 
94-94) : 
(45-61-| 10-60). 

LAMARSON ARSASSINÉE. (Pr) s : Cut. 

MES AMOURS DE 68 (TS. v.0.) : or. 
Pia Chempollion, 5° (43-26-8465). 

MIDNIGHT ee x. 
v.0.) : George Y, 8 (45-62-41-46) : Trois, 
Parnassiens, 14° (43-20-30-19}. ä 

LA NUIT DE LA MORT (*) Fr, vf): L 
Brady, 10° (47-70-08-86). 

PAISA (IL. ou U L topis Champollion, 5 

PANDORA BA. v V0). Aétionr Chi. 
tine, 6 (43-29-1130). : 

LE NOM DE LA 

Les Yrois Balzac, 8. 

L'ŒUF 

PETER PAN (A. v.f.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82). 

LA PEUR (IL. vo.) : Ciné Beaubourg, # 
MER 

ALL (tit-A. 
vo): Sam-Michel, 5 F2 0AN: 0 15 romste, & (4562-45-76): Gan- 
Le 4 RE ÿ£ 

QUAND LA DORT va. 

ne Ut 61 (43-29-11-30). 
v£.) : Hollyecoi Ut-A. 

one œ ATcroan. 
vos YEUX (Brit. 

v. ra) BIEN QUE PO, UGC Er itage, Mr LS 671616) : ; 

5190 UGC Mona à 4. 
5631). 

SILVERADO (A. v.0.) : UGC Norman- 
die, AEHeIO. " 

(A va.) : Action 
SO US {43-29-L1-30). 
LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
LS vo.) : Ranclagh, 16: (42-58-64-4). 

echsi * SUBWAY (Fr.) : Club, NO. 
SWEËT MOVIE (** (Fr-Can) = Stade . 
Galande, 5 (43-54-72-71). 

DRIVER (°°) (A, va : Gaumont 
rer de ni enr: Gaumont 

Parnasse, 14° (43-35-30-40). 

US. WARRIORS (°)_ LA. vi.) : Holy 
wvod Boulevard, 9" (47-70-1041). 

CRY: 
Saint-André-des-Arts IL, 6 .(43-26- 
ts UGC Lyon Bastille, 12 (er 

01-59) à 

Accatone (ex Studio Cujas). 5 
6-86). 

VOYAGE EN ITALIE. {te va)i & Sat” 
André-des-Arts E, E6 (43-26-48-18). . 

. 2040) :: { 
32-20) ;- nf. s UGC ‘Opérss 9 
(45-74-9540). 

Les séanc 

Pavois, 15 ASSAAG ES) nr. 
Fe Fed a Ë 

APRÈS LA : (Su. va) : 
Répablic : Cinémas; Hs (E655133) 
mer. 18h 30, sam: 15h40 . 

LES DE BERNARD ET AVENTURES 
BIANCA (A. vf.) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85) mer. 14h, sam: 13 h 30, 

LA. DEÉLS AU-RONS DDRMANT (A 
- ML): Satat-Lambert, 15.(45-32-91-68) 
imer., sam, 15h 30; Gin. 173. 

BENN LA MALICE Os Sain- 
Lembert, 15 (45-329) 68), pers tar. 
Se ; 

BIRDY (A. vo) Srmtio Galande, 5 (LE 
SET) ES ances à 12 fl 5 

BLADE RÜNNER €) (À. (À: vo) : Grand 
Pavois, 5e {45-54-46-45) mor. 22h 15, : 

‘ET PASSION œ. va). 
CS 

ven. 20 15, désa. 22 b, mar. LT & + sam : 
LUS 

16 jeu, 2h45. mm. 21h, mar, 
13h45. 

URE (Brit, vo) : Grand LA DÉCHIRURE 
us 15 {45:5#46-85) mer. 20h, 
mar. 21 h 45. 

L'ENFANŒ D'YVAN (So, va): 
Republic “Cihémas, le: (48-05-51-33) 
mer. lun, avec. 

RHUME La Géode, 19e (46-42- 

SIORAISE. e 
‘FANTASTA (A) : Grand Pavoïs, 1% (45- 
“r. mer. 14h, dim. 14h 10, lun 

LA FLUTE. A SIX SCHFROUMPFS 
{Bel}: Saint-Lambert, 15 (45-32 
91-68} mer. lun. 15 k 30. 

LES FOURMIS TISSERANDES (Pr. SR La Gééde, 19 (46-42-1213) mere 
2 19e 19 UEAIE TS) inter. mr ve, sam, 
- di 10ha21h JONATHAN LIVINGSTON LE GOË- 

* LAND. (A, vo.) : Cinoches, 6 (46-33- 
DES "TS Su à h 50. 

Studio ge 
63-40) mer. 15 h,aam. 14 4 ee 

Fésnanten, 19 ts ie sum, 13 45, lun. 17 din 
LA LOI DU DÉSIR ( e (Esp. Les 

Tçcis Luxembourg, 6 ET) tLi. 

LUCKEY DAISY TOWN (Bel) : Saint. 
Lambert, .{5« L TS 5 RE 32-91-68) mer. 

M LE MAUDIT Denfe 
SRE LA) à Deal, Le 

VIE DE CHIEN Studio . des Urseabnes, (28-15) mer., 
ven, mar. 18 b 10, sam. 12h, jeu. 12h. 16b,20h. 

MANON DES” +) : Studig 
des Ursulines, 5 (3264925) mer 

MATADOR mn € 
Uri (SD Sat de 

b-30, ven. lun. 12h, jeu. 14h. 

à Cinoches, 6° (46- 
Es 

MAURICE (Bit, 
de Une RRTTEN 

A (As va) : Grand Pa. 15 (259$ ne (4554-26-85 
238 18 nant 19 4 0) Me 18h jen, 
Mes ea) EU UNDRETTE 

Y.0.. HET or Gocbe, € + (46331087) 

ROSE (Œr-LAIL, 

1809 mers ven ous Sr (4326 din 16H10 mat 
NOSTALGHIA (Fri, Répu 
ir Lis (48-05-51 KE Fo 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
FI Sante ambert 
rs PONT C9 

+ VA.) : Studio des 

MAGIQUE 
Ge, 19 (nel Là ME): 
ven, san, dim. Mür.. avec. 

La 
) mer, jeu, 

LE ROI ÉT L'OISÉAU 
É (43214107) 

U (Fr.) : Denfert, 
URL. San, Mar, à 

ETLE IOLON ‘{Sov., y.0.) = 

Err-shs LT EX 
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Actionnaires 
a Compagnie du Midi, 

en conclusion 

‘Assemblée du 22 juin, 
le Président 

re courte déclaration 

à vous faire. 
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Radio-télévision 

chaque semaine dans notre ds samedi daté Les de radio et de télévision sont publiés supplément 
Se alé dans <le Moude raio-télérisione CI FIL à éviter m On peut voir tion des symboles : D 

mn Ne pas manquer nm mm Chef-d'œurre où 

Mercredi 29 juin 
TF1 | CANAL PLUS 

2845 Variëtés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jean- 2100 Cinéma : les Evadés 
Pierre i je Foucault Avec Francis Perrin, Michel Houjena, Proch ; ï 

SACRÉE SOIRÉE 
Duo LAS 

GLENN MEDEIROS 

DR Stones Eu tie (AE 
240 Superminds .}. 3.30 Star Trek (rediff.). 
Léa) Ù 

tentation 
Atisatic, : M6 
Rapido. D’Antoinc de Cannes, Rétrospective des meilleurs 
moments de l’eanéc, 1.25 Magazine: Minuit sport. 
225 Documentaire : La baie de tous les saints. Do Monique 
Toxcello, 1. Bahia l'africaine (rediff.). 

A2 minutes d'infonsuations. 23.40 Musique : Boulevard 

2.35 La marche du siècle. Magazine de Jean-Marie Cavada . 
St Jean-Pierre Bertrand. Thème : Les Français et leur ÿ ice. FRANCE-MUSIQUE 

Magazine : Dim, dam, dom. De Daisy 20.30 Concert septembre 1988 à Lyon lors du 
Grace de Capitani. Le branché des Festival Berlioz) : Les Troyens, actes ct présemé 

années OÙ est de retour. 23.15 + 24 beures sur 
Documentaire ln 2. 2345 < Chefs-d’œuvre en péril Les de Lyon, dir. Serge k 

richesses du Morbihan. 6.15 Tennis : Résumé du Tournoi de  Chœurs régi 3 

Malta, Chris de . Alison Mitchell, Xavier Temalllt, 
FR3 Paul Guigue, Vlandine Crosoti rebransmis en simul- (concert ï 

tan£ sur FR 3}. 23.07 J: Le quintstte du guitariste 
Malo Valois de Sunset, 24 juin 1988). 

FRANCE-CULTURE | 

Jeudi 30 juin 
TE 1 am : Le pal 1825 Top SQ. Présenté par Marc Toesca. 

13.30 Météo et In Bourse. 13.45 Feuilleton : Côte anest. ncis Lopez, Françoise Kénakis, Josiane Balasko. 
1430 Variétés : La chance aux chansons, Emission de Pas- 19.20 Magazine : part ailleurs. par 
cal Sevran. Les trente étés de nos nostalgies, avec Gloria Gildas et Les Nuls. 20.30 2 L eo 
Lesso, Eric grec ie Théo, Angelopoalos 1986). Avec Marcelo 
Lantier, Quart troianni, Nadia 2225 Flash 
Farc 15.15 La da spectateur, 1 à d'informations. 2230 : Pouie et frites. [J Film 
Evry. 16.00 8 L'apriemisl mL De Cécile frnei de aie Reg (ST. Arpg Lis REg0, Michel 

1895 Sére = Chips. se de. 19.00 Folio Auger, Luist Pt, Da Miratia, Lane û 5 uger, ; Era 
Santa-Barbara.. 19.30 Jeu :. La roue de En fortune. L2S Cistun : Eremannelle TV. Fi f classé X de 
20.00 Jouraal 20.30 Météo et Tapis vert. 20,40 Pronos Lergy (1983) Avec Sylvia Mia Nygren, 
tions à domicile. Emission d'Anne Sinclair, Patrick 

Alexandre Tarta, Avec Raymond Barre, en 
drect de son burn paies, 2208 Sér : D fm, LA5 

impecteer choc Eparguez-moi le pute, de ut Lama 13.35 Série : L'homme de l'Atiantide. 1449 Série : La 
2320 Variétés : Wiz and peut. t animé par Jesse grande ralée. 1550 Série: Mission isapossible. 1655 Les 
Garon (finale). 0.05 et la Bourse. 0.20 : uoumpls ; 17.20 La famille Koala ; Dens 
Mimsit sport. 135 Documentaire : La bale de tous les ÉD pe qe 
we Ps Moxique Towello. 2 La cherchés des dieex maps. P.59 Bonjorans Dora, 3100 Jour 

Lun : Le temps des vacances. C1 Film français de 
Claude Vital (1979). Avec Nathalie Delon, Daniel Ceccaldi, 

. 23.50 | impossible (redi 520.00 soul de bre 13,45 Feuilleton : Jeunes docteurs. 14.35 Tennis, Tournoi Ù 
de Wimbledan, en direct de Londres. Avec les commentaires impossible (suite). 045 L'homme de FAtan- 
de Daniel Cazal, Lionel Chamoulaud, F ie dde (rediff.). 1.35 La ée (rediff.).225 Journal 
17-55 Série : Les deux font la paire. Qui est qui? dela 230 Arsène La ie mes este 
18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. D'Armand Jammot, la mer (redifr.). Les (redifr.). 

OSS 117 OI Film français d'André fannebelle (1965). Avec 71e Frédéri Frs Lors 13.30 Série : Laredo. 1420 Feuilleton : La malle de Ham- 
Stattforé, My! Demongoct, Raymond Pellegrin, bourg. 15.05 Magazine : F: 6. Aves les rubriques 

Pierrette prie 2215 Marins éd KLogi La roue de la musique et Première écoute. 16.15 Jeu : 
L'é éd C Lt , par æ h combat. 16.55 Hit, hit, hit, hourra ! 17.05 Série : rs 

Led 1 cage postes Pres 14% Ques- ter, Martin Sheen, Mort Shuman, Alexis Smith. 
tioes au gonvernement su Séuat. 17.00 2210 Sn dinenee de fer. Cosséquences dans décner 
tions. 17.03 Dessin anjmé : laspecteur Gadget. LE Éadhrtes RD Mal DES Moe Crime rer " 
17.10 Feuilleton : Galtar. L'a, ÿ sorcier. Dessin anoé : L Mésgasine 

journal de La 19.53 Dessin auimé : Le cours 20.30 Nouvelles de jierre, exuaït de Dans le 
du tem) Jeux : Le classe, par Fabrice. secret de la confession, de Kazik Hemchel, 21.30 Profils 
20.30 5 L'important C’est d'aimer. WW Film fran. perdus. Jean Guébeuno (2° partie). 22.40 Nults reagnéti- 
gs A irej Zulawski (1974). Avec Romy Schneider, ques. Voisins. 3. Lieux communs. 0.95 Du jour an lende- 
Fabio Testi, ues Dutronc, Klaus Kinski, Claude Dan- maian. 0.50 Musique : ü songs : Minimal 
phin. 22.25 Magazine Grands compact 

Ken : Petits matins. 23,45 Musiques, musique. Scherzo, FRANCE-MUSIQUE 

de Chopin, pis Niecies pans 20.30 Concert (en dire de a all PieyeD : Musique 
cordes, percussions et célesta, Bartok : wjen 

CANAL PLUS pi pol ejeur op 5 de par & 
14.00 Cinéma : et Goliatis 2 Film is de Gérard Paris, ce à. 2207 Club de la musique 

nr D ire Son Amidou 1555 0 TOR à Vispe de aime tbésdce de Pose Taie rene 
Dom. D Pin eméseain de Noël Marshall (1983). Aves Natoli; Wertber de : 

, Tippi Hcdren, Melanie Griffith. nr Mersball, Tippi Hcdren, CRUE «appels 
strip; Foofur. 1 

d'informations. 1816 Dessins animés. 18.25 Dessin 

Audience TV du 28 juin 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantende, région parisienne 1 polat = 32000 foyers 

l 
N FOYERS AYANT 

REGARDÉ LA TV 

| Le | D ro er 
| Fous forts Jet. eégion. 

i Â 20.7 e.2 

Informations «services » 

MOTS CROISÉS  (MÉTÉOROLOGE 
PROBLÈME N° 4776 

chance Tonqu' nine et qui a a 
manque de pot. — 2. Synbole. Colt. 
que, pousse au Tyrol. — 3. Prouve 

On ne marque 

l'estomac. — 4. Tombe 
coupe le charme. Très utilisés par 
les cuisinières provençales. — 
5. Peut faire tache. Pent évoquer un 
triomphe. De grandes fêtes. — 

D'un auxiliaire. Pas libres. — 

© Caisse d'allocstions fami- | dront ainsi en cours de j etensoi- 
foles. — La Caisse d'allocations | réels pinpart des : feront 
familiales de la région parisienne Jeudi : offemsire nangeuse et œn- veille. E 
communique que ses services | gesse. — De la cas Nord de 12 à L! 
d'accueil du siège et des unités de | Picardie et aux Pays de le mati- lever du 

seront fermés au public tous néc sen brameuse mais ensoleillée. . mum de 

ment on vue d'une « montée 
humaine » effective, sont ressentis, 
honorés et promus, 
* Renscignements au Centre 

Lebret, 39, boulerard 
75008 Paris, TL, : (1) 43-54-57-53, 

* Hôpital Antoine-Bécière (sous ln 
dénomination Anutoiue-Bécière 

S7, rue de Ina Porte-de- 
Triraux, 92140 Cinmart. Service de 
wédecme interne du professeur Jean 
pre Le gr beures à 

heures (fermé 14 jailiet nu 
15 août). 

* Hôpital 
75010 Paris. 
iaterne du professeur Charies CauEe, 
Mardi et samedi, de 8 h 30 à 12 h 30: 
mercredi, de LZ heures à 18 heures. 

* Hôpital de la Salpétrière, 
33, boulevard de J'Hôpital, 
75013 de porsnie de médecine 

(bâtiment des cliniques médicales). De 
laudi au vendredi, de 9 heures à 
17 heures. 

© Fite médiévale. — Le 2 jui- 
let, de 14 heures à 2 heures, à 
Coucy-ls-Chäteau (Aisne), fête 
médiévale avec défiié costumé, tour- 
noi et, à partir de 22 heures, bal 
médiéval, puis, à minuit, spectacle 

Lariboisière, 
de médecine 

BEUGRTOREUSEGT Bur 

CLÉS CLLLLLEETCLITES 
Entrée : 40 F. Enfants de quatre à 

sixass:10F. 

rnoins 2 heures en été ; heure tégaie moine 1 heurs'en hiver. 
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Communication 

Une enquête sur les investissements publicitaires en FM 

L’« échappée » des réseaux 
Le marché publicitaire de is FM se porte bien : 28 % de hausse 

en l'espace d’une année ! Voilà donc démenties les alertes des plus 
pessimistes qui redoutaient que l'âpreté de a guerre commerciale 
entre les télévisions ne finisse par pénaliser gravement le média 
radio. L’accroissement du marché s'accompagne cependant d'une 
forte concentration au profit d’une poignée de réseaux natiogaux, et 
au détriment des petites radios indépendantes. C'est ce que révèle 
l'enquête réalisée par PAACP (Association des agences conseils en 
publicité) auprès de 615 radios autorisées et concernant 
l'année 1987. 

-< Hors les réseaux point de 
salut !*+ soustitrent, de façon un 
peu provocatrice, les responsables 
de l'étude, MM. Jacques Bille et 
Patrick Bartement. Car ce sont les 
réseaux qui, en 1987. ont contribué 
à l'augmentation spectaculaire des 
investissements publicitaires sur la 
FM. évalués à 611 millions de francs 
(415 en 1985, 475 en 1986). Leur 
chiffre d'affaires global s'est accru 
de 39 % alors que celui des radios 
dites « indépendantes » (c’est-à-dire 
non affiliées. franchisées ou abon- 
nées à un programme régional ou 
national} n'a progressé que de 18 %. 
Une tendance que confirment divers 
indicateurs. 

Car l'investissement publicitaire 
sur la FM est très inégalement 

j entre les stations : 4,9 & seu- 
lement des radios — au chiffre 
d'affaires supérieur à 10 millions de 
francs — se partagent 50,7 % de la 
publicité ! Les petites radios au CA 
annuel inférieur à 500 000 francs 
diminuent en nombre, laminées par 
la compétition : elles ne représentent 
plus que 20,6 % de l'échantillon des 
radios contre 31,1 % en 1986. Le 
aombre de stations dont le CA est 

L'audience des radios sur Paris 

Percée de France-Info, 
Chérie-FM et Europe 2 
Si le quarté des radios en tête sur 

Paris n'évolue guère depuis l'an 
passé — France-Inter (30.5 % 
d'écoute) (1). suivie d'Europe 1 
(26.5 ®), de RTL (24,5 %) et de 
NRJ (125 %), — les résultats de 
l'enquête réalisée par Ipsos du 17 au 
21 mai font apparaître quelques 
mouvements dans le paysage radio- 
phonique de la capitale. On note 
ainsi la percée de France-Info. lan- 
cée le 19 juin 1987, qui passe de 
5.3 % d'audience en décembre 1987 
à 8.6 % en mai 1988 : d'Europe 2, 
ui bénéficie des auditeurs de Hit- 
M et passe donc de 1.2 à 4.4 % : et 

de Chérie-FM {la sœur de NRJ sur 
une cible plus âgée). qui grimpe de 
0.8 % en décembre 1987 à 3.2 % en 
mai 

La radio rock Ouï-FM lancée en 
décembre fait son apparition avec 
1.2 © d'audience, tandis que cer- 
taines radios puissantes, souvent 
confrontées, il est vrai. à des pro- 
blèmes de réceplion. perdent des 
auditeurs (Skyrock. mieux placée 
sur la région Ile-de-France, Kiss- 
FM, RFM). La radio de service 
public FIP fait également un bon 
score sur Paris en passant de 3.9 % 
en décembre à 7.1 % au mois de 
mal. 

{111% = 17 830 auditeurs de douze 
ans et plus. 

© La Générale des Eaux prend 
20 % de Robur-Droïts audiovi- 
suels. — Déjà présente dans le capi- 
tal d'UGC et d'UGC-Droits audiovi- 
suels, la Générale des eaux — via sa 
filiale la Générale d'images — entre à 
hauteur de 20 % dans le capital de 
Robur-Droits audiovisuels. Elle est 
accompagnée par un groupe d'inves- 
tisseurs institutionnels conduits par 
la Compagnie financière d'épargne et 
de placements (filiale de ia BRED), 
qui prennent également 20 %. Créée 
en août 1987, Robur-Droñs audiovi- 
suels gère notamment un catalogue 
de plus de 650 longs métrages, fran- 
çais pour la plupart {le Cercle rouge, 
la Grande Vadrouille, etc.}, prove- 
nant du rachat des sociétés de 
Robert Dorfman et des droits audio- 
visuels autrefois gérés par Vauban 
Productions. Un catalogue utile au 
moment où la Générale des eaux pré- 
pare le lancement d'une chaîne thé- 
matique consacrée au cinéma 

d'auteur et destinée aux réseaux 
cäblés, 

© cAéalités alsaciennes » 
cesse de paraître. — L'hebdoma- 
daire Réalités alsaciennes met fin à 
son activité cetre semaine. Lancé en 
mars 1987, ce titre, qui avait suc- 
cédé au Nouvel Alsacien, un journal 

bilingue, dépendait des deux grands 
quotidiens alsaciens, les Dernières 
Nouvelles d'Alsace (Strasbourg) et 
l'Alsace (Mulhouse), associé à ja 
Banque fédérative du Crédit mutuel, 
La percée de Réalirés alsaciennes 
avait été réelle. sur le plan de 1a 
notoriété, dans les départements du 
Haut-Rhin et du Bas-Rhin, mais les 
véntés stagnaient. Tiré à 
15 000 exemplaires, l'hebdomadaire 
en vendait 6000 dont 90% per 
abonnements, alors que l'équilibre 
aurait exigé une vente d'au moins 
12000 exemplaires. Aujourd'hui, le 
déficit est d'environ 4 millions de 
francs. 

compris entre ! et 5 millions de 
francs augmente, lui, légèrement et 
passe de 35,3 % en 1986 à 41,8 %en 
1987. Cependant leur part de mar. 
ché ne suit pas en proportion et 
baisse même légèrement pour attein- 
dre 30% du total. Une poignée 
d'entreprises d'envergure nationale 
(notamment NRJ) et régionale 
(une douzaine de petits réseaux) se 
sont taillé le part du lion... 

Inégalité entre les radios : inéga- 
lité aussi entre les régions. L'Lie-de- 
France récolte aujourd'hui 52,9 % 
de la manne publicitaire (contre 
37% en 1985 et 44% en 1986). 
Cette concentration s'opère au détri- 
ment de la province, les régions 
Rhône-Alpes et Bretagne demeurant 
encore les zones les plus 
(respectivement 9,3 % et 6,8% du 
marché). Locale, la publicité l'est 
pourtant à 71% dans le cas des 
radios indépendantes. La proportion 
tombe à 57 % dans le cas des 
réseaux, évidemment avantagés par 
leur couverture géographique pour 
attirer des messages « nationaux ». 

Le classement par secteur écono- 
mique se révèle plutôt stable. La 
petite et la grande distribution res- 
tent les postes les plus importants 
(20,9 & er 17.2), la part des loi 
sirs croît légèrement tandis que 
diminuent l'habillement et les ser- 
vices. L'enquête confirme enfin une 
désaffection à l'égard des régies qui 
ne commercialisent plus que 57.9 % 
de l'espace publicitaire. essentielle- 
ment d'ailleurs pour des campagnes 
nationales. Notons le chiffre des 
emplois déclarés par les radios ayant 
répondu au questionnaire : 
2 147 salariés à temps complet. 940 
à temps partieL Une indication pré- 
cieuse, vu la faiblesse ou l'inexis- 

Avec un déficit 
de 50 millions de francs 

« Le Sport » 
suspend sa parufion 

Le jeune quotidien sportif {e 
Sport, lancé l'automne dernier (le 
Monde du 9 septembre 1987). a sus- 
pendu brutalement sa parution le 
mercredi 29 juin. Le directoire du 
jourual a indiqué que la décision a 
été prise le 28 juin «à l'issue du 
conseil de surveillance de la société 
Sport cer et ram] 
pement, éditrice quotidien (…. 
dans l'attente d'une solurion indus- 
trielle recherchée dans le cadre de 
la procédure judiciaire ». 

Le passif financier accumulé en 
neuf mois — 50 millions de francs — 
a ta é les actioansiresr Les 
ventes stagnaient aux alen- 

pires. alors que l'objectif pour la 
in 19388 restait fixé à 100 000. Au 

sein de la société éditrice du journal 
figurent notamment M. Daniel 
Druon, présil de Le Particulier 
Editions (/e Particulier, le Particu- 
lier notion 14 Forte [7 
que). aux côté grou 
de ia banque Duresai Leblé, du 
groupe Cibles, de la Financière Aga- 
Che, du groupe ygues et 
des deux fondateurs du titre, 
MM. René Tézé et Xavier Couture. 

Différentes solutions ont été envi- 
sagées pour permettre au Sport de 
sortir de l'impasse, dont un passage 
au rythme hebdomadaire eprès les 
Jeux iques de Séoul. Mais le 
déficit et la faible diffusion du jour- 
nal, qui avait adopté la 
couleur récemment {/e Monde du 

de parution. Celle-ci sera sans doute 
un préliminaire au dépôt de bilan et 
à la nomination par 
commerce de Paris d'un administra- 
teur judiciaire chargé de trouver un 
ou des « repreneurs ». 

Le jeune quotidien, qui voulait 
ontamer le monopole de l'Equipe de 

Four qu à mou per son part t qu Fi u son 
l'a inventé une nouvelle forme de 

tence des informations sur ce dos- | q, Du afin de Pr Re ur 
sier. tion. 

ANNICK COJEAN. YVES-MARIE LABÉ. 

Le Col’Com à Valence 

Quand les collectivités locales 
se piquent de communication 

Le CoFCom, premier Salon 
de La communication des collec- 
tivités locales, s'est tenu à 
Valence, du 23 au 25 juin. Une 
occasion de faire le point sur un 
marché en développement, et 
prometteur puisque le budget 
des collectivités locales é 
sente. environ, 1 milliard de 
francs. 

La part de budget affectée par les 
collectivités locales à ia communica- 
Fes) & encore relativement faible : 

2 en moyenne pour les départe- 
ments, 0,5% à 1 Se pour les com- 
munes, et I.8% pour les 
régions (1). Mais ces chiffres 
cachent de grandes disparités. Si les 
véritables débuts de la communica- 

EVE 
«Lyon-Libération » 
lance ar appel public 

à 122 
à l’épargne 

Lyon-Libération. l'édition créée 
en septembre 1986 dans la capitale 
de Rhône-Alpes, s'apprête à Lancer 
un appel pubhe à l'épargne d'un 
montant de 1 million de francs. La 
Société des lecteurs de Lron- 
Libération, constituée en septembre 
1987, alors que le journal et sa 
filiale lyonnaise rencontraient de 
graves difficultés financières, a 
Obtenu le feu vert de {a Commission 
des opérations de Bourse (COB) le 
21 juin et proposera deux mille 
actions de 500 F. entre le 17 et le 
18 juillet. - 

Depuis la restructuration de la lin 
de l’année dernière. qui a abouti à 
seize déparis sur quarante salariés. 
les ventes de Lyon-Libération ont 
progressé. selon sa direction. de 
45 % 18 190 exemplaires en janvier 
dernier. 1 1 849 en mai). 

© Sapprochement entre le 
groupe Hersant et le groupe de 
journaux espagnols EDA. - Le 
groups Hersant a conclu un accord 
avec le groupe de presse espagnol 

ÉDA, qu rassemble de nombreux 
quotidiens régionaux de la Péninsule, 
afin de fonder ensembie la Cepresa 
(Compagnie européenne de presse). 
Cette société aurait pour obje: « {a 
Participation à la gestion de la 
société Edica » notammen: proprié- 
taire du quotidien catholique Ya 
auquel semble s'intéresser particuliè- 
rement le groupe Hersant ainsi que 
des quotidiens Hoy (Badajoz), j'Higal 
(Grenade) et la Vercad (Murcie). 

ton des collectivités locales datent 
des années 82-85, décentralisation 
oblige. certaines ont un service spé- 
cifique depuis plus de dix ans 
{Saint-Dizier a même créé le sien en 
1950). alors que d'autres n'en res- 
sentent pas encore le besoin, ou, 
comme Rouen, viennent tout juste 
de s'y mettre. Ce sont les municipa- 
lités communistes qui dépensent le 
He: our eur Ne à 

2 Lu [get en moyenne) et 
depuis le plus longtemps. . 

Outil récent. mais manié parfois 
avec maladresse, la communication 
pose aux élus locaux plusieurs ques- 
Lions. Comment faire comprendre 
aux citoyens-électeurs l'utilité d'une 
dépense dont La retombée est moins 
tangible que la réparation d'un trot- 
toir ? Vers qui diriger ses actions ? 
Vers les administrés — au risque 
d'étre accusé pas toujours à tort, de 
propagande ou vers l'extérieur ? 
Comment manier la communication 
sans céder à la pression d'une mode 
qui fera de n'importe quelle ville le 
- cœur de j'Europe » ou « le berceau 
du futur»? Comment, surtout, 
adapter la communication à ses 
actions et non l'inverse ? 

cs à ces questions que maires, 
conseillers généraux et régionaux, et 
surtout leurs de com 
munication, heureux de trouver dans 
le Salon la reconnaissance de leur 
profession, ont réfléchi. Entourés 
des cent seize exposants. agences de 

icité et de relations publiques, 
ils ont débattu, échangé leurs expé- 
riences. Mais les différences de 
situation entre les divers ici- 
pants étaient flagrants. Quel rapport 
y ail entre le responsable de la 
communication d'une grande ville 
ou d'une région qui peut investir des 
millions de francs et une attachée de 
presse isolée qui tente vainement de 
aire passer Un communiqué dans 

son journal local ? 

Les organisateurs du Col'Com 
Expo magazine, ont évité l'écueil de 
ce déséquilibre dass l'attribution 
des premiers prix de la communica- 
uon des cine Rey Le 
marès à, en effet, prévu des distribu- 
tions nt te ar Pda res 
organismes concernés. région 
Midi-Pyrénées est apparue comme 
la grande gagnante en raflant plu- 
sieurs prix ainsi que La Bretagne, dis. 
tinguée pour sa communication 

elon un sondage effectué 
co & 30 départe- auprès de ldé commanes, 
ments et 10 régions, 

le tribunal de’ 

D me ee re 0 ee ml 

Le Carnet du Sonde 
Naissances MORTE 

— Hélne ct Lanrent PASTEUR, 
oat la joie d'annoncer la naissance do 

Jean, 

le 27 juin 1988. DES 

— M. et Me André Astier-Perret, 
Loïc et Armelle, . 

petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 

ter général banoraire des P et T. ï é re , 
) officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre national 

du Mérite, 
ancien conseiller gé de la Savoie, 

survenu à Dreux, le 21 juin 1988, dans 
sa quatre-vingt-deuxième année. 

La cérémonie religi ivie de 

l'inbumation daes le cavcau de famille a 
été célébrée le 25 juin 1968, à Mâcot-ls- 
Plagne (73). 

21 bis, rue de la Croix-Bianche, 
78870 Bailly. 
6. rue de la 
26000 Valence. 

- Le président et les membres du 
cons d'adinirmrston de ADEME 
des agences conseils en pui 
ont le grand regret de faire part du 
décès de 

M. André BOUHEBENT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

croix de guerre 1939-1945, 
président fondateur de l'Association 

des Agences conseils en publicité (AACP). 

fs tiennent à rendre bommage à celui 
qui, au cours de sa longue carrière pro- 
essionnelle, œuvra pour l'unification 

des agences et des conseils en publicité, 
participant activement à la constitution 
du syndicat dont il fur fondateur en 
1972 

AACP, 
40. boulevard Malesherbes, 75008 Pari 

TéL : 47-42-1342. 

ue, 

et leurs enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès du 

colonel Aimé DAUSSANT, 

le 23 juin 1988, dans sa quatre-vingt 
quatorzième année. 

Les obsèques ont eu lieu à Blauzac 
(Gard), le 25 juin. 

10, rue Tubœuf, 
81100 Castres. 
‘7, avenue Le Corbeiller, 
92190 Meudon. 

— Les obsèques de notre copain 

Jean-Jacques GUILLARD, 

décédé à l'âge de trente-sept ans, auront 
lieu jeudi 30 juin 1988, à 9 heures, au 
crématorium du Père-Lachaise. 

Po a 
il manquait encore. » 

Les copains d'abord. 

— Me G. Hécaudeux a la douleur de 
faire part du décès de ses deux fils, 

Frédéric et Laurent. 

Les obsèques auront Hieu en Avignon, 
Le 28 juin 1988. 

Ni fleurs ni couronnes, 

Saint Guillaume, priez pour enx ! 

— Mr Maurice Berge, 
Le cp ine de corvette (H} 

et M= Jean Moulinas, 
M. Louis-Emile Dumas, substitut 

général (H). a 
Me Jacqueline Périssé-Fichot, 
Ses enfants, petits-enfants, arrière- 

petits-enfants et arrière-arrière- 
petits-enfants, 
Ont la tristesse de faire part du décès de 

Me Paul PÉRISSÉ, 
n£e Cécile Chatinières, 

endormie dans La paix de Dieu, dans sa 
quatre-vingt-dix-neuvième année, à 
Noë, le 22 juin 1988. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l'inhumation, a hé He e “Téglise 
Sain-Martin de Noë, le 24 juin 1988. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

31410 Noé. 

— Jacqueline et Francis ue, 
Anne-Catherins et Antoine Dogue 

ceuseniants, 

et leur fils, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Maurice PLANQUE, 

survenu le 26 juin 1988, à l'âge de 
Luanda (Angola). trente-six ans, à 

Le service religieux sera célébré Je NC DE 
Yvclines. 

Cet avis tiens lieu de faire-part. 

25, chemin de J'Auberderie, 
T8160 Mary ie RO 

Met M= Vianey Risler, 
: L et Carok 

petits-enfanl 
FAT Cécile Conaillier 7. 
ses enfants et petits-enfants, 

Ses sœurs, neveux et nièces, ; 
ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Etisabeth RISLER, 
néc Cousillier, es 

survenu à Paris, le 22 juin 1988. 

tion dans Je caveau de frmille ont eu 
lieu le lundi 27 juin, dans l'intimité 
familiale. 

ont la grande douleur de faire part 
décès de 

Murray JS. ROSSANT, 
… directeur du Tweaticth Century Fund, 

en ami de La France, 

survenu à New-York, le 28 juin 1988. 

L 

Ses obsèques auront lien le jeudi 
30 juin, à 14 h 30, en la chapelle des 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
non es Te ass du - Carnet 

à Dieu le 28 juin 1988, g£e de |: rappelée : 28 juin let 

Remerciements 

— M. Ee Cattan, 
Gen a mp. 

jé touché Les lors du décès de 

TTAN, 
M” Minna. 

remercient tous ceux qui 5e Sont 2ss0ciés 
à leur peine. 

du mois aura lieu le 2 jui 
Le Buf- 

heures, à ls. 
Lt A Buffault. Paris (9*). 

= Clermont-Ferrand 

Les familles Thaï, Hillion, Belskis 

Écbes-rs très sincèrement toutes les 
personnes qui ont pris pan à leur peine 
lors du décès de 

_MP-THAI Ngoc Nhén Françoise. _ 
Anniversaires 
tres 

! = Tous ceux qui Font connu se sou 

viement., 

Frédérie BON 

‘nous a quittés il y a un ans. 

Enstitt d'études politiques 
de Grenoble. eo po 

— Ilya dix ans disparaissait 

Laigi LEVY. 

. Que ceux qui l'ont connu, aimé ct 
estimé aient une pieuse pensée pour lui. 

, De la part de Harry Bernard 
‘et Gilbert LEvy. 

: Communications diverses 

= Bernard Gheerbrandt signera son 
| livre À La Hune, Histoire d'une 

Jibrairie-galerie à Safnr-Germain- 
des-Prés, éditions Adam Biro et éditions 
Centre Georges-Pompidou, le jeudi 

:| 30 juim de 18 à 20 h 30, à la librairie 
La Hune, {70 boulevard Saint- 
Germain, Paris (6°). Tél : 45-48-35-85. 

‘Soutenances de thèses 

AUTOMOBILE 

Une nouvelle Volvo : la 440 

de la pla: : 440, construite à ñ te- 
forme de la 480 (/e ‘Monde du 
14 juia). Il s'agit d'un «trois 
volumes » (coffre, habitacle, 

égant et bien fini Le 

tion statique à Gôteborg dernière- 
ment, est doté du 1,8 litre (1721 
centimètres cubes} fabriqué par 
Renault. Il est fourni avec carbura- 
teur (GLE) ou injection (GLT on 
Turbo), à quatre disques aux freins 
pour les voitures les plus rapides. On 
retrouve pour les puissances les 

présentes au in : 
l'automobile à L 

octobre, une nouvelle voiture de 

(109 chevaux et 120 chevaux). Sur 
le modèle de base on obtient 90 che- 
vaux. Les vitesses maximales 
atteintes sont l'usine, 
rte pour 175 km/h, 
185 km/h et 200 km/h (pour le 
modèle Turbo). 

Ce nouveau véhicule, par sa sil. 
houctte, tranche moins que La 480 

#. sur le style Volvo. [1 devrait coûter, 
selon les modèles, de 100000 à 
140 000 francs. Notons qu'en ver- 
sion GLT et Turbo, l” (antiblo- 
cage des roues) est fourni en série. 
Toutes les versions adoptent la 
direction assistée et comme pour la 
480, la traction-avant. . 

résultats observés sur les coupés 480 CL 

ECHECS BRIDGE 
La Coupe du monde Ancien champion du monde 

à Belfort Aer 
Pierre Jaïs est mort ; | Pierre Jaïs, soi à 

aléeudiméphee | : de sa tion, sélectionné 
Bonne opération pour Karpov, le | en équipe de France t une 

ap 2: juin, . l'ançien champion pr d'années (la dernière 
Mo) a terminer deux en mort ñ 

tes ajournées, S'il a dû consder le 24 juin. 1 dose partage des points avec ner, il U était le seul j a pan pue re se bat, avoir obtenu les Tab Lier 

avec les Noirs, à la deuxième ajequipes (Paris 

la Coupe du monde déc 

RÉSULTATS 
AJ 

PARTIES .… 

8° ronde : Short-Liubojevic. 1-0:(84). 
9" ronde 

D 
(6) : Amienan donne M ETO" 63, 
Classement après la Lie 

: Huebner-Karpor..0,5-0,5 
un 

{ 
ronde : 

Michel Lebel font , “autorité, Le plus célèbre d'entre cu est age nes Majeure $, sur leur : ue ui est dev nue le système standard français. ps le plus original une BD du bridge 
le dessinateur Moloch 

illustrée par 
(Editions du Rocher). 
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gagne la France. 

er. “e . un 

Set _.. . : 

*: a 

er * D ; oO 
es du 

ie dec LT 

ir apr. F 
Mi …, Cr 

La Lie =. 
De gs. a 
à pe. a, 

"a 
patrie 

Es me. *% 

“ * 
mul 
+. Le » 

NS me | Tee am 

» " 

Se « Ts 

ane 

. Æ5 JUIN 1988 
‘mn DÉCEMBRE 1988 M6 touchera 3 Français sur 4, 

La politique d'ouvertures, M6 la ER depuis mars 1987 : 25 émetteurs à son 

lancement, 109 aujourd'hui, 150* à la de l'année. 

Juin 1988, M6 dessert 65 % des Français (avec TMC).A la fin de l'année, ils seront 

75 %, soit 3 Français sur 4. 
L'audience de M6 suit cette progression spectaculaire : aujourd'hui, M6 peut se 

: flatter de 11,8 #"* de part d'audience dans les foyers qui peuvent 
capter la chaîne. Ils 

sont jeunes, actifs et urbains. 
En pratiquant l'ouverture, M6 devient la télévision complémentaire des

 Français. 

« Sous réserve d'accord CNCL._ * Source Médiamérrie foyers iaiialisés bonnes et moyennes 

-conditions de réception semaine du 13 au 19 juin. 

| TE | ‘: PUBLICITÉ 

… 16, Cours Albert I - 75008 Paris. Tél. : 42.25.28.83 



26 Le Monde @ Jeudi 30 juin 1988 «es 

ES enseignants partent en 
vacances plus Join que la 

AJ moyenne des Français. EL de 
l'instituteur de village au professeur 
d'université, ils partagent une même 
hantise : ne pas bronzer idiot. Pour 
autant, ils ne passent pas l'été de 
façon uniforme : les pratiques varient 
en fonction du revenu, du niveau 
culturel et de l'âge des enfants. 
Curieusement, alors que cette popu- 
lation représente plus de sept cent 
mille personnes et que nul ne manque 
une occasion de faire remarquer la 
longévité de ses congés, elle n'a 
encore fait sur ce point l'objet 
d'aucune étude de sociologie ou de 
marketing. Pour avoir quelques 
indices, il faut s'en remettre aux 
voyagistes et aux compagnies d'assu- 
rances. 

Selon M. Yves Mora, président de 
la société d'assurances Inter- 
Mutuelles Assistance (IMA), qui 
protège environ vingt millions de per- 
sonnes, parmi lesquelles des salariés, 
des travailleurs indépendants et des 
membres du corps enseignant, les 
incidents qui surviennent en 
vacances donnent un indice fiable du 
lieu de fréquentation des sociétaires. 
Presque tons les problèmes (mala- 
dies, accidents, pannes de voiture, 
vols de papiers.) qui surpissent dans 
les pays lointains sont le fait d'adhé- 
rents de la MAIF (Mutuelle des 
assurances des instituteurs français). 
«Non qu'ils se débrouilient plus 
mal que les autres, explique 
M. Mora. Mais ils sont les seuls ou 
du moins les plus nombreux à aller 
en Albanie, à Chypre, en Egypte. en 
Finlande, dans les pays de l'Est, en 
Amérique latine. en Asie ou en Océa- 
mie. Ce sociétariat fréquente aussi 
les lieux à forte tradiion culturelle : 
plutôt Florence, Rome ou Venise que 
la Riviera... » 
Même constat à Nouvelles Fron- 

tières, où enseignants. universitaires 
et étudiants constituent, depuis vingt 
ans, le gros de la clientèle : « Nous 
n'avons jamais établi de statistiques 
sur leurs destinations, observe une 
responsable. Cependant, de toute évi- 
dence. les enseignants choisissent 
plus volontiers les voyages de décou- 
verte, Ils ne sont guère attirés par les 
Antilles, car ils re sont pas fanati- 
ques du sable chaud. Les professeurs 
d'histoire géographie sont souvent 
présents dans les circuits lointains. 
Si les enseignants voyagent avec 
nous, c'est parce qu'ils ont de lon- 
gues vacances mais de petits bud- 
gets. Nos tarifs leur conviennent. » 

Florence, professeur agrégé de la 
région parisienne, est une cliente 
assidue de Nouvelles Frontières. Elle 
part dès qu'elle dispose d’une 
Semaine de congés, en Grande- 
Bretagne ou aux Etats-Unis, parfaire 
sa connaissance de la langue. Allergi- 
que à la campagne et à la mer. elle ne 
se sent à l'aise que sur le macadam 
des capitales et ne jure que par les 
vacances « hautement culturelles : 

LIBRE DU 

pour devenir 

scripte 

CLCF 

LE CONSERVATOIRE 

CINEMA FRANÇAIS 
assistant-réalisateur 

monteur-monteuse 
Cours directs 11: at 2° année ) 
Cours par correspondancern""annes teorque seulement 

16, rue du Delta, 75009 Paris 
Tél. (1) 48.74.65.94 
Documentation M1 sur demande 

Éducation  _ 

Enseignants en vacances... 
Voyageurs, campeurs, randonneurs... 

Pour les enseignants, le premier devoir en vacances 
est de ne pas bronzer idiots. 

je cours les expositions, je visite les 
musées. Mais la planche à voile ou le 
tennis, non merci ! J'ai trop peu de 
temps pour le gaspiller à ça. - 

Françoise. professeur agrégé 
d'allemand, profite également de ses 
congés pour voir des expositions, 
aller au cinéma et lire les livres 
qu'elle n'a pas le temps d'ouvrir pen- 
dant l’année scolaire. Mais lorsqu'ils 
sont chargés de famille, les ensei- 
gnants se tournent volontiers vers les 
centres de vacances. - Le système 
des villages-clubs avec garderie et 
animation enfantine séduit beau- 
coup les jeunes parents -, explique 
un responsable de Vacances pour 
tous, organisme appartenant à la 
Ligue de l'enseignement et de l'édu- 

MEMMÈNE mon fan- 
« ] club en vacances », 

s'esclaffe Hélène 
Papadopoulos, en pariant des 
touristes qu'elle accompagne 
durant l'été. Professeur 
d'histoire-géographie au collège 
Marcel-Pagnol de Gravigny 
(Eure), elle prête son bagou 
méditerranéen, son sens de 
l'organisation et son activisme 
essoufflant à des voyages cultu- 
rels à l'étranger. Hélène troque 
la craie et le tableau noir pour la 
casquette de guide touristique. 

« Tout a commencé il y a dix 
ans quand l'association Athéna 
m'a demandé de faire découvrir 
le pays de mes ancêtres. la 
Grèce, à des touristes. » Depuis, 
Hélène a joué les animatrices 
culturelles de voyages en Tur- 
quie, en URSS, en Italie, en 
Chine. £t au mois d'août, elle 
part à la découverte du Cam- 
bodge et du Vietnam. Chaque 
voyage nécessite de minutieux 
préparatifs. Elle a passé cinq 
mois à mettre au point le séjour 
dans l'empire du Milieu. Des 
heures dérobées à son temps 
libre, puisqu'elle est bénévole. 
« Je refuse de travailler pour des 
boîtes à fric», prévient Hélène. 
Sa rémunération ? La gratuité 
du voyage. 

Elle considère cette activité 
de guide comme une autre 
facette de sa vocation d'ensei- 
gnante. «Découvrir, apprendre 
et partager ses impressions 
avec les gens du groupe est très 

upp 
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CYCLE SUPERIEUR D'INGENIERIE INFORMATIQUE (3 aus) 

_- Cycle préparatoire intégré (2 ans) ouvert aux bacheliers 
scientifiques. 

— Accès direct : BAC + 2 (BTS, DUT, DEUG et plus à caractère 
scientifique). 

BTS INFORMATIQUE DE GESTION (2 aus) 

— Résultat EPSI, juin 86 et 87 : près de 85 % de réussite, 

L'EXCELLENCE EN INFORMATIQUE 
ÉCOLE PROFESSIONNELLE SUPÉRIEURE D'INFORMATIQUE 
PARIS 75009 
BORDEAUX 33000 
MONTPELLIER 34000 
ARRAS 62000 

43. rue de Trévise - Tél. : 48-24-66-30 
139, quai des Chartrons - Tél. : 56-43-13-13 
16-28, rue Henri-lené - Tél : 
16. place du 33°- Tél. : 21-71-33-34 

1-64-64-50 

Les périples d'Hélène 

cation permanente. Celui-ci reçoit 
environ Cinquante mille personnes 
dans ses centres chaque année, au 
bord de la mer, à la montagne ou à la 
campagne. 

< Un grand nombre d'enseignants 
apprécient la formule : sport 
+ culture, constate une responsable 
de l'association Arts et Vie. qui est 
proche de la FEN et accueille envi- 
ron trente et un mille es 
France et vingt-quatre mille à 
l'étranger. J{s sont très remuants : Hs 
aiment le sport et la randonnée. sans 
doute parce que. le reste de l'année. 
ils doivent marcher seulement avec 
leur tétel- Aussi l'association 
propose-t-elle des sites avec parcours 
de santé, aires de jogging et piscine. 
Mais les estivanis de asie Val- 

exaltant», assure-t-elle. Son 
expérience de guide lui sert 
dëns ses cours : « Avec 1Ous ces 
voyages, je me constitue une 
collection personnelle de diapo- 
sitives pour mieux enseigner la 
géographie. » 

«Je suis même allée jusqu'à 
sacrifier mes vacances pour 
mes élèvesx, dit-elle, en se 
moquant des arguments 
avancés par quelques collègues, 
quand elle a emmené certaines 
de ses classes en Grèce et en 
URSS. r Pourquoi la culture 
serait-elle réservée à une élite ? 
Je ne conçois pas mon métier 
de cette manière. Les élèves 
que j'ai accompagnés à l'étran- 
ger reviennent stimulés et 
nouent avec moi des relations 
différentes. » Et tout l'établisse- 
ment scolaire profite de l’expé- 
rience puisque ces globe- 
trotters en herbe réalisent à leur 
retour des expositions. 

Hélène a créé avec M. Jean- 
Pierre Néraudau, professeur à 
l'université  d'Aix-en-Provence, 
et M. Paul Arbitre de l'IUT de 
Clermont-Ferrand, l'association 
Aréthuse organisant des 
voyages cuhurals en ktalie et qui 
prévoit d'étendre son champ 
d'action aux Etats-Unis. 

T. Bd. 

“* Athena, BP 352, 74012 
Annecy Cedex. 

Aréthuse, 23, rue Edonard- 
Jacques, 75014 Paris, 40-47-01-00. 

lauris, sur la Côte d'Azur, sont aussi 
invités à aller visiter les musées 
Picasso. Léger. Matisse ou Chagall 
alentour. 

Cette année, Arts et Vie propose 
une série de - circuits du bout du 
monde » combinant la marche et la 
découverte d'une civilisation. comme 
le «trekking au Cachemire », « Les 
enseignants Ont toujours été friands 
d'histoire asiatique et houddhique. 
Maïs les événements survenus cette 
année en Amérique latine leur don- 
nent envie d'y aller. Nous proposons 

un nouveau circuit: Texas- 
Nouveau Mexique-Arizona. - Pauri- 
Cia. jeune institutrice dotée d'une 
maitrise de philosophie, a découvert 
la Turquie avec cette association : 

‘ - J'aime les vieilles pierres... mais 

aussi la baignade. Ce type de voyage 
combine bien les deux aspects. En 
Grèce. j'ai choisi les voyages Athéna, 
qui permettent à la fois de découvrir 
les sites classiques e1 de profiter des 
plaisirs de l'eau... » 

Tant qu'elle était célibataire, 
Patricia partait avec l'Union natio- 
nale des centres sportifs de plein air 
(UCPA\: «Je débutais dans le 
métier. J'avais besoin de vacances 
1rès sportives pour me reposer de ma 
première année de siress. Mais je ne 
pouvais pas dépenser de fortes 
sommes, vu la faiblesse de mes pre- 
miers salaires. J'ai pu apprendre la 
voile dans de bonnes conditions. J'ai 
été intégrée à un groupe de mon 
niveau, encadré par un moniteur. 
Nous logions à quatre dans un bur- 
galow. Ce iype de vacances est par- 
Jai lorsqu'on se soucie peu du 
confort. Mais lorsqu'on se marie, on 
ne peur guère y retourner, car il n'y a 
aucune intimité possible... » 

Après son mariage, elle a adhéré 
au Groupement des campeurs uni- 
versitaires de France (GCU), qui 
accueille vingt-huit mille familles sur 
cent seize terrains français. L'asso- 
ciation est ouverte aux adhérents de 
la MAIF (enseignants et personnel 
de l'éducation nationale). + La plu- 
part des campeuses sont des ensek 
gnanes, vu la jéminisation du corps 
professionnel, avec une forte propor- 
tion d'institutrices et de professeurs 
de collège. Mais leurs conjoints vien- 
nent d'horizons différents. On ne se 
retrouve donc pas exclusivement 
entre collègues, affirme-t-elle. Les 
camps sont aurogérés par les cam- 
peurs, qui assurent eux-mêmes 
l'entretien. Chaque semaine, un res- 
ponsable est élu en assemblée géné- 
rale. Ceux qui aiment l'esprit de 
solidarité apprécient cette forme de 
vie collective en plein air, Je constate 
qu'il y a de plus en plus de personnes 
de treme-cing à cinquante ans, les 
jeunes étant de moins en moins 
attirés par ces valeurs... = 

Pierre vit les vacances comme une 
corvée dont il se passerait volontiers. 
Cet instituteur d’une quarantaine 
d'années paie les traites de la maison 

qu'il a fait construire et ne peut offrir 
le voyages à sa famille. 1 dirige donc 
chaque année une colonie de 
vacances municipale et reçoit envi- 
ron 3 000 ro pour trois semaines, 
+ somme dérisoire en comparaison 
du travail fourni. Mais je peux 
emmener mes enfants et leur faire 
découvrir une nouvelle région à 
moindres frais. Mieux vaut la Corse 
ou la Bretagne que la maïson ! ». 

Bernard, directeur de colonie Ini 
aussi, considère, en revanche, les 
« colos » comme des cures de jon- 
vence. « À quarante ans, je me Suis 
mis à la planche à voile pour rester 
en phase avec les jeunes que j'accom- 

‘ pagne. Ça m'aide à rester jeune. J'ai 
horreur des vacances passives. 
J'aime faire du sport ou me cultiver 
concrètement. Visiter de vieux châ- 
teaux est aussi instructif que de lire 
des quantités de tomes sur l'archi- 
tecture. Là, je vais assister à la fete 
Jolklorique de mon village. Ça aussi, 
c'est de la culture ! ».… 

RAFAËLE RIVAIS. 

* Arts er Vie, 39, rue des Favorites, 
75015 Paris, TEL : (1) 45-31-40-41. 

k Inter Mutuelles Assistance. 
118, avenue de Paris, 79000 Niort. TEL : 
U6) 49-75-7575. 

%* GCU, 24, rne du Rocher, 
75008 Paris. TéL : (1) 43-87-17-05. 

+ Vacances pour rous, 2}, rue Saïnt- 
Fargeau, BP 313. 75789 Paris Cedex 20. 
Tél : 43-58-9566. 

* UCPA, 62 rue de la Glacière, 
75015 Paris. TéL : (1) 43-36-05-20. 
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E Lubéron ? Le Pélopor- 
nèse ? Non : Lille ou 
Clermi L_ Pour 

quatre mille enseignants et per- 
sonnels des établissements 
scolaires, le chemin des 
vacances passe par une des 
«universités d'été ». L'espace 
d'un stage de quatre à 
douze jours, début juillet ou fin 
août, ils se refont une santé 
pédagogique,  approfondissent 
leurs connaissances dans une 
ambiance studieuse. Depuis se 
création, en 1982, la formule a 
fait école. Expérimentale à l'ori- 
gine, elle s'est généralisée : 
146 universités d'été sont pro- 
grammées cette année dans 
toutes les académies (sauf 
la Réunion). 

Coordonnés par les Missions 
académiques à la formation des 
personnels de l'éducation natio- 
nale (MAFPEN), ces stages 
offrent la particularité d'asso- 
cier des intervenants divers. 
appartenant ou non à l'éduca- 
tion nationale — universitaires, 
chercheurs, formateurs, cadres 
et techniciens d'entreprise, mili- 
tants associatifs, — et des 
organismes variés : mouve- 
ments pédagogiques, associa- 
tions de spécialistes notam- 
ment. Ils s'adressent en premier 

fieu aux enseignants qui partict 
pent à la formation continue de 
leurs collègues, et donc capa- 
bles de répercuter les savoirs et 
méthodes ainsi acquis. Mais ils 
accusillent aussi des institu- 
teurs et professeurs de base 
particulièrement motivés. 

Les thèmes de cette annéa 
reflètent bien les préoccupa- 
tions actuelles de l'éducation 
nationale, comme celle de la 
equalité», venue de. l'indus- 
trie : à Caen, Lille ou Lyon, dés 
stages proposent d'aider à f8 
création de « cercles de qualité 
dans l'éducation nationale ». 
Autres pôles d'intérêt : l'établis- 

of {...) au sein da l'établisse- 
ment ? » (Grenoble), 
analyse de l'établissement 

CORRESPONDANCE 

Universitaires d’été 

les ni nie 

aux enseignants de tous les niveaux 

de se refaire une santé pédagogique. 

«Auto-. 

scolaire » (Lyon) — et l'avenir 
des jeunes : «L'entreprise et 
l'insertion jonnelle des 
jeunes » (Dijon), « Apprendre à 
entreprendre » (Toulouse). 

Fleurissent aussi les univer- 

sités d'été sur l'apprentissage 
de ta lecture — « Pourquoi ne 

lisent-ils pes ? Comment les 

faire lire ? » (Bordeaux), — 
l'informatique et l'aide à la réus- 

site des élèves. En cette année 

du bicentenaire, cinq sessions 
ont pour thème la Révolution 
française, parfois associée aux 
droits de l'homme. A Stras- 

bourg, trente stagiaires s'inté- 
resseront à cL'éducation aux 
droits de l'homme » : à Nantes, 
le stage est intitulé « Ensaigner 
fa révolution et la contre- 
révolution dans l'Ouest ».…. 
Ceux qui préfèrent des thèmes 
moins classiques iront s'initier à 
Créteil aux «images de sy 
thèse dans les arts plastiques et 
visuels ». ou étudieront « Les 

en France et en 
Europe » (Limoges), « L'infor- 

matique musicale » (Clermont- 
Ferrand) ou voudront « Voir er 
apprendre à voirs au Musée 
.d'Orsay à Paris. Rien à voir avec 
les vacances, évidemment. 

% Les inscriptions pour les uni- 
versités d'été 1988 sont en principe 
closes, mais on peut obtenir des ren- 
seignements auprès des Missions 
scaémiques à la formation des 
sonnels de l'éducation nationale 

pédagogique des sessions 
rencontres durant l'été. Notam- 

ment les Cahiers D 
(5, impasse on-Secours, 
75543 Cedex 11. tél : (16-1) 
43-48-22-30) : l'Office central de la 
coopération à l'école (OCCE, 
101 bis, rue du 75016 
Paris; t&L: (16-1) 45-25-46-07) : 
les Centres d'entraînement aux 
méthodes d'éducation active 
(CEMEA, 76, boulevard de la Vil- 
lette, 75940 Paris Cedex 19, téL : 
(6-1): 42-06-38-10) et l'institut 

if de l'école moderne (Fres- 
pet) (ICEM BP 31, 06322 Cannes 
ho cu tél. : (16) 93-47- 

La gym et l’économie au bac 
Deux lecteurs nous apportent 

.des compléments d'information 
après notre article « Le bac au 
‘bord de l'asphyxie ». publié dans 
da page « Education + du Monde 
du 23 juin. 

Depuis 1983 les épreuves d'édu- 
cation physique et sportive sont 
modifiées. L'EPS 
pline d'enseignement à entière, 
€ntre dans le premier groupe 
d'épreuves du bac avec le coeffi- 
cient 1 et les épreuves s'effectuent 

Enseiguaneat Supérieur Priné 
15 av. de la Grande Armée - 75116 Pans 

Te. (1) 4500.38.28 

, reconnue disci-. 

sous forme d'un « Contrôle en cours 
de formation» prenant en compte 
les domaines moteurs, affectifs et 
cognitifs (le corps c'est aussi dans la 
tête !). Cette évaluation s'appuie sur 
un projet pédagogique élaboré par 

- les enseignants d'ÉPS de l’établisse- 
ments. 

J.-P. TOURRATON. 
Professeur EPS. 

fWalence. } 

Les candidats désireux de présen- 
ter l'épreuve optionnelle d'économie 
et sciences sociales peuvent faire 
état de travaux personnels ou collec- 
üfs conduits au cours de l'année sco- 
laire et en présenter les résultats sur 
lesquels ïls seront alors interrogés 
(Bulletin officiel w 25 du 23-683. 
page 2 057). 

Toutefois, il ne s'agit là que d’une 
modalité de l’épreuve. 11 += existe 
deux autres : 

— Oral classique Es lassique sur une ques- 

— Orel portant sur la liste d 
Ar deny bc l'année, liste 
signée par esse: 
par le Endidée es présentée 

M.RAYMOND PALLIES. 
[Toulouse ) EE 

ERENENERENENSERNERE 
M COURS PRIVE CARPENTIER 
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Rocard, M. Ton 1 Vatil BST Pedopeer l'appliquer es ; ie < - sonnage ?. dernières .. mode ‘&'organiration et de gestion mer à a'ont-'guèrs facilité: La — conformes à la loi de janvier 
1984. :Douze n'ont même premier secrétaire 4 on 

200 SUCEr ee Pa tnenon de “déposé de statuts conformes à la 
électorale des lé; 

“Et - quarante-neuf 
-eniversités qui ont æpptiqué La loi, 
la moitié seulement, environ, sont 
allées jusqu'au bout du processus 

z: d’urgence’en faveur de l'éducation. - 
‘ Q,2 milliard de francs) et une 
série de prerniers convacts avec les 
principales tions d' - ét ont modifié à La fois leurs 

La, d'étudiants Gp de Hess centraux et les conseils de gants 
d'élèves, le ministre ‘#' blé leurs différentes composantes 
adopter ons posiion-d'oheste ur (unités de formation et de recher- 

L 56 nee 86 rei 

ne rénon dla ani : > la remise en cause 
présidents ed ob à avant _ dose . Le projet de loi de 

ples encore recevoir les représentants de M-Dévaq l'assemblée des les. universités d'appliquer des 
bles d'écoles "règles promises à une rapide modi- 
nieurs. Le 1= PRE ver c'est avec où a ” fication. Enfin, l'a 
représentants de la conférence des Projet de loi ne leva pas les bypo- 
grandes écoles qu'il ta le Los Au contraire, dès son arri- point de la situation. Or le chantier, YÉe au ministère de l'enseignement est vaste : application encore ‘ Supérieur, en janvier 1987, M. Jac- 
incomplète de la loi. Savary de. 
1984, rénovation des ÿremiers 
cycles universitaires, renforce- 
ment de l'autonomie des établisse- 
ments, revalorisation de Le Cm 
des e: Le | 

‘M AÏ 1968 vingt ans 
(\ après. Le temps des 

LE tables rondes a rem- 
—-{. placé-les esit-in» dans la rue. 

premier point que la situation | Les historiens s'emparent 
nus Aes:plus ‘À ‘aujourd'hui d'une crise de 

des réformes et, | société qu'is ont pour la plupart 
vécue. Pour preuve la joumiée de 
réflexion organisée per l'institut 
d'histoire . temps présent 

!" (IHTPÏ sur le thème « Mai 68 et 

SC ge 
| Rémond, 

.des sociologues du Centre 
HET des mouvements 

-" sociaux: (CEMS) et du Centre de 
sociologie urbaine (CSU), des 

Pc Monde: pübiiers :sôn 
mensuel 

CAMPUS de l'année, te 6 juit- 
let Lis Monde du 7 juilet). Les. 
peges du mercredf_e Educe- 
tion » et « Campus » s'arré- 
teront ensuite jusqu'à La ren- 
trée. Rendez-vous le 
mercredi 7 septembre {ié 

- Monde du 8 septenibre) avec 

Appliquer la loi Savary 
avant de ja changer. 

Telle est la li e à laquelle 
paraît s’être rallié M. Jospin. 

ques Valade ores d'instaurer 
va régime juri ue à la carte : les 
universités dans la mise 
en œuvre de la loi Savary reste- 
reient sous ce régime ; en revan- 
che, celles qui n'avaient pas pu ou 
pas voulu s'y engager pouvaient 
rester sous Je régime antérieur de 
la loi de 1968. Autrement dit : 
deux lois, deux mesures ! 

Elections 
annulées 

C'est dans cette situaLion extra- 
ap que l’on se retrouve 

jourd'huL Or il ne s'agit pas, en 
ag de des apparences, d’une que- 

le scolastique, ni d'une éJémen- 
taire question de principe. Cette 
autorisation donnée au tiers des 
universités françaises de ne pas 
respecter Ja loi en vigueur conduit 
à une impasse, Depuis un an, tous 
les recours déposés contre des élec- 
tions universitaires (renouvelle- 
ment de conseils ou de présidents) 
organisées selon la loi de 1968 ont 
abouti à l'annulation de ces élec- 
tions. Dès le 17 mars 1987, le uri- 
bunal administratif d'Amiens 
concluait en ce sens, à propos de 
l’université de Picardie. Le 
29 avril 1988, c'est l'élection du 

des sciences sociales une vio- 
lente et durable onde de choc. 

Les premiers soubresauts de 
la révolte sont partis des 
facuités de lettres. Dans une 

de crise, signes de changement, 
Michael Pollack anslyse l'impact 
de leur crise de croissance dans 
la montée en puissance du 
maresme étudiant. Les effectifs 
augmentent, Sa féminisent, et 
les débouchés professionnels ne 
se développent pas en consé- 
quencs. Une discipline nouvelle, 
fa sociologie, attire les étudiants 
voulant comprendre le monde et 
fe changer. Elle se place à 

. l'avant-garde du mouvement 
contestataire ‘et séduit les 
jeunes, amoureux de la théorie 
et du culte de la parole. 

Ls découverte du droit à la 
Parole. de la « démocratie 

‘ directes, est un des grands 
acquis de mai 1968. Après 
l'échec politique du mouvement, 
les sciences sociales servent de 
base de repli à bon nombre 
d'étudiants. Un repli pour tenter 
de comprendre les raisons du 
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ins sbonoës sont invités à for 
la dernière bande 

président de l’université Lyon-IIl, 
M. Pierre Vialle, qui était annulée. 
Enfin, le 25 mai dernier, le tribu- 
nal administratif de Paris annulait 
l'élection des représentants ëlu- 
diants au conseil d'université de 
Paris-I1- Assas, jetant du même 
coup un doute sur l'élection. en 
février dernier, de M. Georges 
Durry à la tête de cette université. 

Faute de pouvoir renouveler 
leurs instances de décision dans 
des conditions normales, les uni- 
versités hors normes sont donc 
contraintes de bricoler de façon de 
plus en plus acrobatique : prolon- 
&ation, en dehors de tout contrôle, 
du mandat d’une quinzaine de pré- 
sidents ; installation durable 
d'administrateurs provisoires, 
dont la légitimité est fragile : 
conseils universitaires décimés par 
les départs non remplacés d'étu- 
diants ou d'enseignants, ou par 
l'absentéisme de personnalités 
extérieures, lasses de voir leur 
mandat initial sans cesse prolongé. 
Comme le dit un responsable 
d'une grande université pari- 
Sienne : « Nous sommes conduits à 
naviguer à l'estime, sans contrôle 
ni comtrepouvoir. Ce n'esi plus 
gérable et ce n'est pas sain. » Le 

sur les sciences sociales 
fasco. Première conséquence de 
cette auto-anslyse, les sciences 
sociales apparaissent disquali- 
fiées, décrédibilisées. Michelle 
Perrot résume ce détournement 
comme le « désarroi de ne rien 
avoir prévu ». 

Les méthodes de travail de la 
sociologie sont contestées. Le 
Philosophe Michel Foucault criti- 

plus du pouvoir, mais des pou- 

Certaines Sciences sociales 
tirent leur épingle du jeu. Fran- 
çois Dosse, dans son article 

GRANDES ECOLES 

sas Le Monde @ Jeudi 30 juin 1988 27 

dernier exemple en date est celui 
de la Sorbonne (Paris-IV} dont le 
président. M. Jacques Bompaire, a 
démissionné le 27 mai dernier : en 
l'absence de statuts conformes à la 
Joi de 1984, La seule solution pour 
le remplacer consiste, pour le rec- 
teur de l'académie, à nommer un 
administrateur provisoire. On ne 
peut pas dire que l'autonomie uni- 
versitaïire, tant revendiquée ici et 
là, sorte grandie de ce genre de 
mésaventure. 

Bref, le contexte politique 
aidant, la plupart des universi- 
taires, y compris parmi les plus 
réticents à La loi Savary. admetient 
aujourd'hui qu'il faut sortir de 
l'impasse. Comment ? Tout le pro- 
bilème de M. Jospin est 1 Depuis 
quelques semaines, il n'a pas man- 
qué une occasion de rappeler 
qu'un ministre se devait de faire 
appliquer les lois. Dans le mème 
temps, cependant, le ministre de 
l'éducation a chargé M. Philippe 
Lucas, ancien président de Lyon- 
IF, de dresser un tableau précis de 
la situation et de formuler des pro- 
positions. Or ce rapport, remis à la 
mi-juin au ministre, préconise une 
attitude aussi audacieuse que déli- 
cate : tenter de trouver un com- 
promis, voire un CONSENSUS, avec 
les universités récalcitrantes. Or 
cela suppose en réalité un nouvel 
aménagement législatif. 

I] est vrai que la plupart des dis- 
positions qui ont braqué un certain 
nombre d'universités sont explici- 
tement contenues dans six OU sept 
articles de la loi de 1984. Tout 
assouplissèment sur les modes de 

« Mai 68 : les effets de l'histoire 
sur l‘histoire », montre 
l'influence que prend alors l’his- 

toire comme discipline de recher- 
che. De nombreux € soixante- 
huitards » passent du stade 
d'hommes ayant fait l'histoire à 
celui d'hommes faisant de l'his- 
toire. Mais l'historien renouvelle 
ses méthodes. !! «chausse les 
lunettes de l'ethnologue pour 
chercher les causes des craque- 
ments de la société ». L'histaire 
perd alors sa majuscule et son 
singulier. L'histoire globale dis- 
paraît au profit des histoires, 
celles de la vie quotidienne, des 
ouvriers. L'histoire économique 
tend à s'effacer devam l'histoire 
des mentalités. L'histoire politi- 
que renaît aussi parce que, 
comme le souligne René 
Rémond, « mai 68, c'est aussi le 
retour du politique 2. 

Aujourd'hui encore, mai 1968 
reste un événement politique. 
L'émotion et la passion surgis- 
saient de tous les propos tenus 
lors de cette table ronde. Vingt 
ans après, mai 1968 est tou- 
jours vivant, 

T. Bd. 

LAB AAUICAND 

forme du visage. 

ques). 

monture. 

Héritières directes des bijoux Force 10, {es toutes 
nouvelles lunettes Fred arborent des montures en 
câble marin d'acier ei plaqué or. Comble du raffine- 
ment, la manille à la jonclion entre la branche et la 
face de la monture est siglée d'un F. 

Fabriquées dans le Jura par les meilleurs artisans, 
elles existent en trois modèles différents : Cap 
Horn, America Cup el Alizé, chacun décliné en plu- 
sieurs tailles pour s'adapter parfaitement à la 

Vous trouverez les Force 10 chez les apliciens spé- 
cialisés inotamment Lissac) ou dans les dix maga- 
sins Fred Joaillier si vous souhaitez simplement des 
verres solaires (verres Zeiss ou verres pholochromi- 

Le prix de ces merveilles? À partir de 2900 F la 

6, rue Royale, 75008 PARIS. 

scrutin, sur la composition des 
conseils. sur le Choix des personna- 
lités extérieures ou sur moda- 
ités d'élection des présidents, 
mplique donc le recours à la pro- 

ure législative. Il est vrai égale- 
ment que bon nombre d'universi- 
taires, y compris parmi les 
«légalistes-, déplorent la lour- 
deur des procédures prévues par la 
loi Savary : il suffit pour s'en 
convaincre de rappeler les diffi- 
cultés rencontrées récemment par 
quelques grosses universités pari- 
siennes pour renouveler leur prési- 
dent. Quelque dix-sept tours de 
scrutin ont êté nécessaires à Paris- 
XHII-Villetaneuse. Il a fallu neuf 
tours de scrutin et six candidatures 
pour élire le nouveau président de 
Paris-X-Nanterre. Quant à Paris- 
XI-Orsay. sept 1ours de scrutin 
n'ont pas permis, pour l'instant, de 
dégager un candidat capable de 
emporter, et tout le processus est 
gelé jusqu'en septembre. I es1 vrai 
enfin que la quasi-totalité (à deux 
exceptions près, Grenoble-l et 
Paris-XI11) des facultés de méde- 
cine, solidement appuyées sur 
l'association de leurs üs, SONT 
restées en dehors de la loi Savary. 

La recherche 
d’un consensus 

Dans un premier teraps, toutes 
ces bonnes raisons de modifier la 
loi ont convaincu, sinon le minis- 
tre, du moins son conseiller le plus 
proche. Au cours des dernières 
semaines, M. Ciaude Allègre aen 
effet annoncé à deux reprises la 
mise en chantier rapide d” un projet 
de loi recuificative du texte de 
1984 : une première fois devant les 
treize présidents d'universilés 
parisiennes et une seconde devant 
la commission recherche du Parti 
socialiste. 

Depuis ta fin de fa semaine der- 
nière, cette perspective semble 
toutefois abandonnée. La levée des 
boucliers a en effet été très rapide. 
Dès le 14 juin. le secrétaire général 
de la FEN (Fédération de l'éduca- 
tion nationale). M. Yannick Sim- 
bron, et le président de l'UNEF- 
ID, M. Christophe Borgel, ont 
adressé une lettre commune au 
ministre de l'éducation pour lui 
faire part de leur inquiétude. Dans 
le même temps. de nombreux uni- 
versitaires proches du Parti socia- 
liste ont fait valoir, EP ua 
l'hôtel Matignon et à l'El 
risques d’une réécriture de la Lo 
Non seulement le calendrier parle- 
mentaire repousserait toute solu- 
tion concrète du problème de plu- 
sieurs mois, voire davantage. Mais 
surtout le gouvernement serait à La 
merci de situations incontrôlables, 
sur un terrain miné et policique- 
ment dangereux, comme le prou- 
vent aussi bien l'interminable 
bataille parlementaire sur le projet ‘ 
Savary, en 1983, que l'échec du 
projet Devaquet en 1986. 

Le gouvernement paraît donc 
revenu à une attitude moins aléa- 
toire : ne pas donner l'impression 
que l'un cède du terrain aux uni- 
versités hors la loi ; faire appliquer 
le texte de 1984 en fixant un calen- 
drier pour l'adoption des statuts 
(au besoin par le truchement des 
recteurs) et l'élection des nou- 
veaux conseils d'ici au début de 
1989 : enfin, laisser prudemment 
môûrir de solides consensus, au sein 
de la communauté univershaire, 
sur d'éventuelles modifications. 
Ce premier débat, pour feutré 
qu'il soit resté, démontre, en tout 
cas, la complexité du dossier uni- 
versitaire, la vivacité des querelles 
qu'il continue de soulever... voire 
la difficulté à tirer, parfois, les 
leçons du passé. 

GÉRARD COURTOIS. 

ERED 

en —, 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LA SÉLECTION DES INSTITUTIONNELS 

e APPARTEMENTS ET MAISONS À LOUER 

Le Monde 

Ici, chaque mercredi, /e Monde publie une sélection d'appartements ou de 
maisons individuelles, appartenant à des propriétaires institutionnels (com- 
pagnies d'assurances, sociétés immobilières d'investissement, caisses de 
retraites, etc). 
Ces annonces contiennent des informations précises dans une présentation 
uniforme destinée à faciliter la recherche des candidats locataires. Elles 
comportent chaque fois l'indication du commercialisateur, le tableau ci- 
après donnant son adresse et numéro de son téléphone. 

# d 
# 2 7 I 

; I 

#/ # - ; Û 

Ts |Paris 2e 15, 2p. & | 61 5795 914 GCl Ï 
T5 |Peris Te | 80-82 r. St-Pominique Studio | 2 40 3750 650 | E SV/M | Imm récent Î 
75 |Paris 8 | 74, CL-Elysées, Le Studio | 2° 35 8900 | 1359 SV Rés. sces S/P 43-59.67-97 i 
75 |Paris 8e |74, Ch.-Elysées, Le 2p. 3e 45 5400 | 1738 sv Rés. sces S/P 4359-67-97 
T5 |Paris 8& |74, Ch.-Elysées, Le Claridge 3p. |6yrÆ| 81 9500 | 3172 Sv Rés. sces S/P 43-59-67-97 ‘| 
75 |Paris 8 | 24, rue de Téhéran 4p. le | 122 | 11508 | 1120 | E SVM | Pro Parc Moncean 
75 |Paris 8 |26, avenue Montaigne 2p. le 57 7500 | 1450 SVM  |Trèsbelimm. [| 
75 |Paris 10° | 168, quai de Jemumapes 2p. 3e 44 3500 547 Qui Imm. de standing i 
75 |Paris 10e | 68-70, quai de Jemmapes* 5p. le 85 7. 48 | E | où SVF 

175 |Paris 10° | 68-70. quai de Jemmapes' 3p. | 1e | 6 | 5606 653 | E | ou SVF ‘| 
75 |Paris 10e | 51, quai de Valmy 2p. 4e 42 2960 472 PREB/N |Imm ane 

75 |Paris 10° | 141, quai de Valmy ap. | 4æ! | S56| 630 oi | SGLCNP 1 
I 15 |Paris 10e | Rue Albert-Camus” 2 10e | 48 3700 482 | E | oi SVF I 

HER — RE |S) fe) mliln) P. 5 oui 
75 |Paris 10e | Rue Abert-Camus" 5p. | 2 | 100 7000 975 | E | oui SVF 1-07 15h-16 h 30 

15 |raris die | 16, av. de Bouvine 2p | & | S| 3250! 816 oui dt 0 
I TS |Paris 11e |7, impasse 4p. | 4 87 5714 939 | E | oui | SCI-CNP I 

75 |Paris 12e |2 rue Pleyel 4p. 2 78 5750 92 | G | où Stand. 
175 |Paris 13e | 15, rue de Rongis 8p. | S | 71] 4118 | 1074 oui | SGLCNP |Proz ParcMontsouis | 
LE 14e | 58-60, rue Pernety" 2p. | 1e | 45] 480) 520! E | ouù | GÉRER |Dipe141758 
El Paris É rer Ed 1e ns A 9 oui | SGI/CNP 1 
75 |Paris 7, rue de Montevideo P. 9 24 oui | SGI-CNP 
E Paris ie DT Heari-Martin Era He Ex nr Es G | oi g Espaces verts . 

Paris je rue Lauriston Eudio E }'oui JM |'Trocadéro 
15 Paris 19 | 104, rue Petit 2p. | lie | 49 | 300 675 oui | PREB/N |Libre 

75 | Paris 20e | 18. rue des Baltans 3 | x | 87] 504] ai | SGCNP l 
UT |Pers 20° | 707, rue V.-de-L'Isle-Adam 3p. | & | 0 | 468 724 | E | oui | SGI-CNP I 

91 |Gifswr- Yvette Réski Les Grands Coudraies 4p. | 3 | 76 | 32œ@ 895 oui GC |Dans en PE Pre À " 2h. oui ferrasse 60 m? 
I 92 |Courberole 21, place Charras* 3p. | & | 71 3970 814! E | oui SvIC L 
9% |Courbevole 21, place Charras* 4p. | 10 | Si 8339 } 1118] E | où SV/C Ter. 8m 

15 [Guru 6 bade Ne armonke | Sodol & | @| 240 | 22% [20e SN lempanes jo 2 : sces S/P 47-78-75: 
152 |Courberaie 6 bd de Neuilly, Harmonie 2. | & | 53| 480 | 378 |250F SV [RissesSP4787515 | 
I 92 |Garches 2, rue du Dr-Debat* hp. X | D} 640 805 | E | ou K&B D ane be I 
92 |Garches 70/72, rue du Dr-Debat* 3p. | 2 | 74] 5140 642 | E | où K8&B |Lb.iom 

I & |Vares 14 ave Vidor Haye de |S las] 68/12! Ë | où SM W D de Vars I 2 |Vanres ar. P. 41 oui Malakol de Vanves 

Eee) (étés |eble |) 28) 6) |] en ar. de Foni 1] io | 
S4 |Vincennes 46, rue de Strasbourg 3p. | 2 | 68 4750 | 1182 oui | PREB/N {Stand Libre 

PE 7 me TEE I FER RS le rae du 2p. E | où Port de 
Bo /Marne 33, rue du Port 3p. 3 71 379% 59 | E | oùi SM Port de Nogent I ri ogenl 
Î S4 | Saint-Maur 198, bd de Crétell 34p. | le 87 4350 | 1218 oui co verts I 

Î [MAISON I 

E55 | Montmorency 8, ruelie de Blots 5p. 15 5520 542 | E | oui | SGi-CNP |Jardn200m ‘| 

[ I 
[ l 
( L] 
I 
I COMMERCIALISATEURS J 

L " I 
! Û 
F SIGLES UTILISÉS NOM ADRESSE TÉLÉPHONE 
l GÉRER © Sté de gér. et d'administr. immob. : 9. bd Malesherbes, 75008 Paris 4: I 

ge . i Concorde Immo s É re Mogador, 15008 Paris 42-80-62-93 (| 

l KEB e Kaufman & Broad ? &.cours Michélet 92064 La Défense on Hartrs 1 
! PREB/O @ Prébail Opéra : 13, avenue de l'Opéra, 75001 Paris 42-60-32-68 

PREB/P © Prébail Passy : 5, rue Franklin. 15016 Paris 45-27-06-37 [] 
! PREB/N © Prébail Nation : 269. bd Voltaire, 75011 Paris 43-48-74-00 

SGI e SGI/CNP : 34. rue Godot-de-Mauroy - 75009 Paris 47-42-17-61 : 
| SV/M © Saggel Vendôme (agence centrale): : 39, boulevard Malesherbes, 75008 Paris 47-42-44-44 

SVIC æ Saggel Vendôme Courbevoie : square Vivaldi, 92400 Courbevoie 47-78-15-85 I 
l SV/F © Saggel Vendôme Flandre : 90, rue de Flandre, 75019 Paris 40-34-38-50 I 
n SvB © Saggel Vendôme Boulogne : 204. rond-point du Pont-de-Sèvres, 92516 Boulogne  46-08-80-36 n 

Légende des abréviations : 
; DE: Sur pee = VESRPS Visite sur rendez-vous - Résid. Sces : Résidences services - Prox. : Proxitité - Me : Métro - Terr. : Terrasse - Gard. : Gardien - Lux. : 1 

I Pour paraître dans cette rubrique, renseignements : 45-55-91-82, poste 4324-4138 d 

; [ 
[| 

Les rendez-vous 

IMMOBILIERS 

du Fionde 

Ro mie mn man cu 5 ma 20 202 me ous ms <  e e m  e 2  2 n  mm mu 

MERCRED)| : La sélection immobilière 

VENDREDI : Immobilier d'entreprise (LE MONDE AFFAIRES) 
SAMEDI : Le Monde immobilier (LE MONDE RTV] 

Chaque jour: Les annonces immobilières 

| RENSEIGNEMENTS - PUBLICITÉ : 45-55-91-82, postes 41.38 et 43.24. 

É 
| 
x 

EXCEPTIONNEL MOINS DE 17000 F LE M 

RESIDENTIEL 

ENTRE LA RUE D'ANTIBES ETLA CROISETTE 

"E à EU reed pe pa 
avantages du neuf frais | 
d'enregi toux réduit + notoire : 

2,5% réduction d'impôts : Loi relie 
= Salle de bain marbre 

- m Cuisine équipée m Ascenseur 

Du studio au 5 pièces à moins de 
‘17000 Fle m’. 

BUREAU DE VENTE SUR PLACE - 6, RUE PRADKGNAC - 06400 CANNES. TÉL. : 9298-66-43 

DS DUR DEN DU DE QU DS OS MS MR ME MON QUUS DU RDS DRE RUN MU SR Pi Merci de n'odre: lonsier d'inf ke 

M 

Tél. bureau Tél. Somicile 
COGÈRE IMMOBILIER : 42.9740.40 - T1, rue Saint-Awgustin - 75002 PARIS 

Conioctez-nous par téléphone, c'est encore plus rapide. LM 

& McCabe 
IRLANDE 

Domaine de chasse 
seen FRLTE RENMARE COUNTY KERRY 

e° Propriété caccptiounele, siinée sur la côte de Coumy Kerry: variété unique 
de 

© Domaine de 125 hectares avec droits de chasse et pêche, plantations et terres 

e D ES es ee (505 poissans en 

Maison 19* siècle, ravissants jardins, 6 salles de réception, 14 chambres et 
6 salles de bains (2 maisons pour le personnel) . 

Vente par O.P.A., clôture Ie 7 septembre 1988 à 12 heures. 

Guide de prix, brochures illustrées et ion des visites à : 
an ARCESON STOPS E LCREE à 

51 DAWSON STREET. DUBLIN Tel: 771177 

ee 
la meilleure station pour les voies respiratoires. 

ent.66 m2 + 2 terrasses 18 R d Appartement. 66 m: £ trees 15.1 grand Mrs garde 

cave. 4ème étage, ascenceur. Plein Sud. 
Exposition exceptionnèlle, vue imprenable. Prix 530.000 F: 

— IMMOBILIER 2.000 : (16) 68.39.00.60 — 

EMULE immeubles immobilier 
information 

mue 

individuelles 

Magny, les Hi 78. 

Ms ea one co ve a | GROUPE DUFFOUX 
A Lu heb., pr dl per 45-22-20-92 

RER 2 km. 905 000 F. de Ils mer, à part. 

FÉES | de choose Sas | ACHÈTE COMPTANT 
VAL-DE-LOIRE ST iae 0 | UMMEURLES — APS 

A 45 km d'A proximité | Tél D ee ad 3 , 

| tnt terre | POUR RÉNOVATION. 

MEIETLE 
individuelles 

Sup. vila pi meul, 450 m° 
habit. s/terrain 830 n°, 

etes. caract. 

BOUGIVAL per les 
ds: Fort AuQuerus Abbey 

Pius de 20 heures de cours, 
3 niveaux. Activités compre- 
nant : excursions, voile. 

LOUVECIENNES 
MAISON DE 8 PIÈCES des onen, "SU 
200 S/TRES EAU SAND. as 

EXCEPT. TOSCANE OMBRE 
$ saisir 2/16et9/23h 
Ferme rsrréns  picins 
es: 0.570 à 1 AVE 

42-83-38 © 

MO MORSIHAN, Ma: 4,5 km 
pour miser équipée 

Jardin Caine. Tét. {1} 69-15-48-32. 
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locations 
à rénover, 

Appt 2 p., 3° ét. refait neuf, 
rom. p. de t. 45-01-21-87. 

6, av, EMILE ZOLA | | 
8 je 1 
HE EN CEA 

Vitlanauve-la-Garanne. 

“UNION FONCIÈRE 
EUROPÉENNE 

5, rue Berryer, 75008 Paris 

LOCATION. VENTE, 
GESTION 

“THUSSÉ CONSEIL arte u POUR SA CLIENTÈLE 

| ATH LELVETNRE Mn 
906 000 F. 48-01-21-87. UFE, 42-89-12-52 CUS 2 poires. 

PR. AV. RÉPUBLIQUE > ET TE 

BRU. eee «et 
2 cour, 7e ÉT., RÉCEPTION + é. ne e cour EL | D CHBRES, BALC. SUD 

20 mn, PARKING. 

MON FACE ÉGLISE 
NOGENT-LE-ROL 

(16) 15147 H 
CENTRE VILLE ÉPERNON 

locations A ae 250 ne ue cm 
meublées De. dec 460.000 F. 

VALLÉE DE LA DRQUETTE 
CANNES-GROISETTE Late, de mi mg 

Carton, 150 m°, ét. 

locations 

: Be rue, d Cd. EGTE EEE] meublées 
# J vd prét. à Paris, , . : 
Es 1 préf. : PRE rox. tte5 commod, demandes 

220/60p Fou échange opt 

4 : d 90-92-44/02; | puce c appartements 

È Bus | enr | ÉTCUETS 
+ bureeu : Rech: 1 à 3 p. PARIS 

Br, 6°, 7°, A Fe. 
S, 12°, av. ou sans Tec 
PAIE CPT chez notaire. 
48-73-48-07, même le soir. 

6 LEDAU-ROLLIM 
. | TRÈS. BEAU 3 p. sans 

1-300.000 F, 43-48-23-18. . | ttes surfnces même à nr 

DAUMESNIL, originel me ee 
2° ét Pan et clair. FAL 45-01-2181. 

1.400.600 F. 42-33-12-28. GE 

EXCEPTIONNEL . 

LES MAISONS 
DE REUILLY 

comptant. 

RÉSEAU ORPI Eee 
MEN 43-97-7155 
Rech. pour ss clisntèle 

LIBRE 
2 

Er hapbà A 2S een. 

F-GRUZ 42-66-19-00 

‘8, place du Louvre, 1*. 

42-96-1011. 

GARE DE LYON 
Iromeubls réc., séjour + 

. + + 7 
: 

ce. : 49-48-23-16. re 

POUR ÉTUDIANTS a é fermettes 

43-29-6208. : k ARE S'OITHE | Cr digg Das mp 

R. DE MARIGNAN : a L PEALTE 
agen, ere. è non meublées 

45-01-21-S7. ; À 5 offres 

CERE T = hôtels 
SADONE 47-47-08-30. particuliers 

| HEULYEUS | _2* Ta VERSAILLES 
HOTEL PARTICULER 

e Technico-commerdal junior 

SON RESPORSABLE 
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Organisme national de premier plan, 
recherche pour sa Direction Fiscale, 

Un fiscaliste 
bon potentiel 

Disposant d'une formation supérieure: maîtrise en 
droit + spécialisation fiscale + DECS et d'une expé- 
rience minimum de trois ans, lui assurent une première 
connaissance en matière de fiscalité d'entreprise. 

Ce poste s'inscrit dans un contexte particulièrement 
ouvert et formateur, et implique de réelles qualités de 
dynamisme et de contact. 

Poste basé à Paris 

Ecrire sous référence 
25B 1038 -8M 
Discrétion absolue 

Membre de Syntre 

7i.rue d'Auteuil 75016 Pans 

SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES 
ET INFORMATIQUES 

Le leader dans le domaine des systèmes électroniques de protection 
des Biens ef des persoanes dons le care de son développement 
important, étoffe ses structures commerciales et recherche pour sa 
Direction Régionale Ile-de-France 

© Ingénieurs technico-commerdaux 
grands comptes 
pour prendre la responsabilité du développement dune clientèle 
importante et exigeante, représentant pour la société des enjeux 
techniques et économiques majeurs. 
Ces postes seront confiés à des ingénieurs de formation électronique 

merciole d'au minimum 5 ons dans un domaine é équivalent ou proche. 
Postes basés à Ville-d'Avray réf. 25 B 979-8 M 

[ mission de prospecter et d le chiffre d'of- 

Éqne a pm pe Enee Se 
fer de Part D 98.774 = si 
Il bénéficiera pour cela de l'excellente notoriété des produits et de 
RE 
lues En fonciion de limportonte technicité des produits, ce poste 

conviendrait à un condidat de formation électronique [BAC + 2 
minimum) possédant une expérience de vente ou de supportiech- 
nique à la vente. 

basé à Marne-la-Vallée réf. 25 B 980-8 M 
Rémunération pour ces postes: fixe selon expérience + intéressement 
sur CA + voiture fournie. 

Ecrire en précisant la référence. 
Discréfion absolue 

Membre de Syntec 
7irue d'Auteuil 75016 Paris 

GIXIMAGE 
Li RECHERCHE 

Sons ni reste RLEAUCT Üans 1e © Un(e) coco 
ee on étrangère DOM. DEPUIS 80 ES 21200 _ domaine de la distri EN COLLABORATEUR K Je ti 

bation de systèmes 
de synthèse d'image 

FUTUR ASSOCIÉ rares 
sense exigée 

recherche Rlaunéte 200 000 P Eux an. 
Ioéress. eur chitire d'affaires Env. C.V. et prétent. à 

8. r. d'Aligre. 75012 Paris. 

RÉGIOMAL DES VENTES |" nano "| Groupe tenatiual ANDRÉ NEDZA 
16. rue du Grand-Gonnet, 

42000 Saint-Etienne. RECHERCHE 

+ 

(MARIE VANONT| RER, 
oi RÉDACTEUR 

{OPTION ANIMATION) 
CONTENU DU POSTE : possédant 

12 Transtélex 
500 m° avec 800 A4 116-128 Non End Rond, 
Faira offre. 45-47- W14 9PP, UK. 

UN INGÉNIEUR 
OÙ ATTACHÉ D'AFFAIRES 
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Meine Gesellschaft habe ich aufgrund 
ihrér Leistungsstarke, îhrer Vielseitigkeit À 
und ihrer zielstrebigen Geschäftspolitik Ê 20 

ausgewähit. Bei hr habe ich weit mehr als eine Bank GESTERN MEIN DiPLOM UND HEUTE MEINE GESELLSCHAFT 

géfunden : eine Finanzgruppe und einen Meine Gesellschaft ? Die habe ich ausgewähit, um im Mittelpunkt des 
wahren Unternehmungsraum. Im Bankwe- wirtschaftlichen Zeitgeschehens zu handein und die gegenwärtigen 
sen tätig sein heïft den Erwartungen  Strukturwandlungen zu erleben. Welcher Sektor bietet hierzu bessere 
zuvorkommen, neue Produkte und neuar-  Môglichkeiten als das Bankwesen ? Überall da, wo es Handelsverkehr, 
tige Lôüsungen ausdenken, die Innovation  Projekte und Wachstum gibt, gibt es die Banken und deren Berufe. 
unterstützen, Projekte in die Tat umsetzen, Im Rahmen der Expansion unsserer Bankengruppe suchen wir 
wie auch eine Politik des stândigen Kon-  unsere{n) 
takts mit der Kundschaft entwickeln und rs 
sich stets veränderlichen Märkten anpas- zukünftige(n) 
sen. Bankier sein heift ebenfalls sich in LEITER(IN) DER KREDITABTEILUNG 
einer anspruchsvollen Umgebung selbst 
zu wandeln. ich hebe den beharrlichen zur Vorbereitung der Kreditentscheidungen und Überwachung 
Willen gefunden, die Wettbewerbs-und der laufenden Engagements der gesamten Bank (9 Filialen) 
Leistungsfähigkeit in einem Unternehmen 

2 steigern, das auf die permanente Aus- Sie besitzen eine abgeschlossene Ausbildung zum Bankkaufmann und/ bildung groBes Gewicht legt. oder einen HochschulabschluR. 

Meine Gesellschaft habe ich wegen der Mehrjährige praktische Erfahrungen im Kreditgeschäft, umfassende 
gebotenen Môglichkeiten ausgewählt Aus  KWG-Kenntnisse sowie die Beherrschung der franzôsischen Sprache in 
ïhrer Entwicklung ergeben sich nämlich  Wort und Schrift setzen wir voraus. 
regelmäkig neue berufliche Opportunitä- Die Position des Leiters der Kreditabteïlung ist direkt an die Geschäfts- 
ten. Hinzu kommit, daR in meiner Gesell- leitung angeschlo$en und den Anforderungen entsprechend dotiert. 
schaft der Wert der Mitarbeiter nicht an 
ïhrem Alter gemessen wird : 75 % des der-  Neben den banküblichen Sozialleistungen bieten wir moderne Arbeïts- 
zeit beschäftigten Personals sind noch  plätze in zentraler, verkehrsgünstiger Lage in Frankfurt. 
keine 40 Jahre alt Meine Gesellschaft  Sollten Sie sich angesprochen fühlen, so senden Sie bitte Ihre komplet- 
habe ich in Anbetracht ihrer und auch mei- ten Bewerbungsunterlagen mit handschriftlichem Brief an unseren 
ner Zukunft ausgewähit, und ich habe ein  Berater unter Chiffre SZ/KR/ME. 
Vorbild gefunden um mich selbst zu ver-  Selbstverständiich werden alle Bewerbungen streng vertraulich 
wirklichen. behandelt. 
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CT PP 
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e Futur manager 
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+ MAI apprécié} ayant une première expérience dans le domaine indus- 
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ordinateur, 
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LI M. Rocard l'emporte sur 
M. Bérégovoy. Le gouverne- 
ment va procéder à une légère 
augmentation du salaire mini- 
mum de croissance (fire ci- 
dessous). 

“ Le Conseil d'Etat examine 
le projet de loi sur le revenu 
minimum d'insertion qui sera. 

soumis au conseil des ministres 
du 13 juillet. Un conseil dépar- 
temental réunissant les parte- 
naires intéressés, présidé par 
le préfet, coordonnera les déci- 
sions (fire ci-dessous). 

# Le projet de loi sur 
l'impôt sur les grandes for- 
tunes devrait être repris avec 

certaines modifications concer- 
nant le taux, le plafonnerment 
et l'exonération de l'outil de 
travail, les grandes lignes de 
lIGF 1982 (Hire ci-contre). 

æ Le gouvernement égyp- 
tien s'élève contre les sociétés 
islamiques de placement des 

L'impôt sur les grandes fortunes 

La définition du patrimoine imposable 
devrait être assez semblable 

à celle de 1982 
Le projet de loi sur l'impôt sur 1985. les biens immobiliers ne repré- 

N'écoutant finalement ni son 
ministre de l'économie ni le CNPF 
qui, au nom de la rigueur, plaidaient 
pour une stricte application de la loi, 
M. Michel rh a décidé de don- 
ner un «coup pouce» pour le 
salaire minimum i cisionnel 
de croissance (SMIC). Le conseil 
des ministres du mercredi 29 juin, 
premier du gouvernement É j ider d'an, 

ter le SMIC de 1% à compter du 
1e juillet, cire d'accorder aux 

de 4813,12 F à 4860,44 F (1). En 
un an, le SMIC est augmenté de 
3.3%, et'en net le salaire minimun 

qu'une partie de leurs revendica- 
tions. Le 28 juin, lors de Ia réunion 
de la commission nationale de la 
négociation collective, qui s’est 
tenue en l'absence du ministre des 
affaires sociales, la CGT 2 revendi- 

Un léger «coup de pouce» décidé par M. Rocard 

: Le SMIC augmentera de 1% le 1° juillet 
qué de nouveau un SMIC à 6000 F. 
Mais la CFDT, la CFTC et FO ont 
plaidé pour ce que M. Jean Kaspar, 
secrétaire national de la CFDT, 2 
appelé - une application honnête de 
la.loï» consistant à accorder aux 
smicards li ité du gain de 
pouvoir d'achat en plus du 0,2% des 
prix. Pour autant, M. Rocard n'a 
suivi totalement ni la CFOT ni FO : 
la première demandait en prime un 
coup de pouce de 1 %, la seconde de 
02% 0,5 &.. 

M. Rocard montre que c'est 
dernier ressort lui qui décide et 
een pe A on 
partisan de la rigueur, il n’ent 
pas « visser 1ous les couvercles » et 

« alimenter à l'excès les revendica- 
tions des salariés »*. Partisan d'une 
grande souplesse de gestion, il ne 
veut pas faire de la rigueur pour la 
rigueur. Le constat que va sortir le 
CERC fait apparaître aussi un 
accroissement de l'écart des rému- 
nérations qu'il s'agit de corriger. La 
hausse, a déclaré le premier minis- 
tre, doit «assurer le maintien du 
pouvoir d'achat en 1938». Il 
n'aurait « pas été concevable », a+-il 
ajouté, «qu'un pays comme la 

poursuive Son évolution sans 
une juste répartition, ni que la 
croissance ique se fasse aux 
dépens des salariës les plus mal 
rémunérés». Le premier ministre 
fait dans le symbolique puisque c'est 

Variations en pourcantage par rapport à l'année précédente 

KT Glissements annuets 

capitaux (fire page 32). 

la première fois depuis le 17 mai 
1984 qu'un coup de pouce en pou- 
voir d'achat est accordé au SMIC. 
A cetie date-là, M. Bérégovoy 
l'avait augmenté de 3.4%, ce qui 
avait permis un bonus en pouvoir 
d'achat de 1 %... Mais cette dernière 
revalorisation n'avait été qu'un 
« vrai-faux » coup de pouce puisque 
ce -plus- de 1% avait épongé 
exactement la hausse de 1 point de 
la cotisation vieillesse qui était 
entrée en vigueur Je 1e janvier 1984, 
Ni le gouvernement Fabius ni le 
gouvernement Chirac n'avaient 
poursuivi la politique des coups de 
pouce. 

En renouant avec une telle politi- 
que, M. Rocard va irriter le CNPF, 
qui va y trouver un argument sup- 
plémentaire dans sa volonté, réaffir- 
mée le 28 juin, d’annualiser le 
salaire minimum. Mais la grogne 
devrait être aussi limitée que le coup 
de pouce lui-même. F ne s'agit que 
d'un «plus» de 0,4% sait des aug- 
memtations de 28 centimes par heure 
et de 47.32 F brut par mois... On est 
très loin du + 10% de juin 1981... 
On reste dans le «raisonnable ». 

MICHEL NOBLECOURT. 

(1) En un as, par rapport au 1® juil. 
let 1987, le SMIC augmente de 3,3%. 
En net le salaire mimimum passe la 
barre des 4000 F (4034.65 F). 

AGRICULTURE 

les grandes fortunes (I1GF) 
devraït être discuté lors du conseil 
des muünistres du 13 juillet pro- 
chain, en même temps que le 
texte sur le revenu minimum 
d'insertion. Les discussions entre 
la Rue de Rivoli et Matignon se 
poursuivent. Mardi 28 juin, 
M. Pierre Bérégovoy, le ministre 
de l'économie, a remis au premier 
ministre, M. Michel Rocard, des 
propositions en ce domaine. 

Les derniers choix devraient 
être arrêtés d'ici à la fin de la 
semaine, de manière que le texte 
puisse être remis au Conseil 
d'État au début de la semaine 
prochaine. Le dispositif qui sem- 
ble pour l'instant se dégager de 
ces discussions se rapproche, à 
quelques nuances près, de l'IGF 
de 1982. 

Nombreuses 
“à 

Ainsi, la définition du patrimoine 
imposable devrait être assez sembla- 
ble à celle de 1982. Tous les biens, 
droits et valeurs appartenant au 
contribuable et évalués au 1° janvier 
de l'année selon leur valeur vénale 
nette (après déduction des dettes) 
devraient être Laxés. 

Les biens immobiliers, notam- 
ment la résidence principale, seront 
intégrés dans l'assiette. Face aux 
craintes de professionnels de l'immo- 
bilier, les experts de la Rue de 
Rivoli rappellent que, d'après une 
enquêie réalisée sur l'IGF payé en 

sentaient que 47 % de l'assiette 
imposable pour l’ensemble des rede- 
vables de cet impôt. 

Comme en 1982, fe projet actuel. 
prévoit un certain nombre d'exoné- 
rations {les œuvres d'art d'une part, 
les bois, forêts ct parts de groupe- 
ment forestier dont 25 % seulement 
de la valeur entre dans le calcul de 
la base imposable). L'outil de tra- 
vail serait exonéré si le contribuable 
détient, seul ou avec des membres 
de sa famille, au moins 25 % de la 
société concernée et qu'il y exerce 
des fonctions réelles de direction. Il 
semble d'ores et déjà acquis que le 
seuil à partir duquel cet impôt sera 
appliqué sera de 4 millions de francs 
(it était de 3,6 millions en 1986). 

Sur la question des taux appliqués 
pour cet impôt, aucune décision n'a 
encore été prise. Le principe de taux 
progressifs pourrait être retem Le 
taux maximal pourrait être de 1,2% 
ou de 1,5 % (inférieur en tout cas au 
2 % de l'ancienne formule). Afin 
d'éviter que certains contribuables 
n'aient à payer des impôts supé- 
rieurs à leurs revenus, la Rue de 
Rivoli et Matignon semblent 
d'accord pour plafonner [es impôts à 

payer. 

Les dispositions techniques font 
encore l'objet de débats. Le total de 
l'impôt sur les grandes fortunes et de 
celui sur les revenus des persotmes 
physiques (IGF plus IRPP) pour. 
rait être limité à un certain pourcen- 
tage du revenu imposable (50 % par 
exemple). 

EL 

Les collectivités territoriales seront associées 
à la mise en œuvre du revenu minimum d’insertion Le vingt-deuxième congrès du CNJA 

Grande affaire du. gou ent 
de M. Michel le projet de 
loi instaurant un revenu miniroum 
d'insertion sera examiné par le 
conseil des ministres du 13 juillet. 
Dans le même temps sera également 
présenté le projet concernant l'inpôt 
sur les grandes fortunes qui lui est 
intimement lié, selon le À de 
la République. 

juin aux administra- 
teurs de la Caïsse nationale des allo- 
cations familiales (CNAF), est 
lésormais (4 

fonctionsement d'une allocation 
totalement nouvelle, dans son prin- 
cipe et sa philosophie. 

Théoriquement, le revenu mini- 
mum d'insertion s'adresse aux cinq 
cent mille personnes de plus de 
vingt-cinq ans qi. mere se 

posent les moyens d’assurer 
leur subsistance. Chômeurs de très 
longue durée non indemnisés, per- 

domicile fes fon par exemple le » exemple 
partie des publics Eee, souvent 
a « ROUVEGUX PAUVFES ». 

A tous, et « de droit », une alloca- 
tion sera versée d'un montant au 
plus égal à 2 000 F par mois pour le 
bénéficiaire direct, à quoi pourront 

ajouter 1000 F la De Louer a af Ps 
pour chacune s suivantes. Ce. 

prend la parole 
aux 

1e Journées Prospectives 
da journal 
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lignes, le texte, 

prendre la forme d'un SEren. 
tiel» pour tenir du verse- 
ment d'autres tations ou de 
droits i En tout état de 
cause, « la base de ressources » res- 
tera inférieure à un revenu d'acti- 
jé à structure familisle équiva- 
lente. 

nantes possibles — à commencer 
les collectivités territoriales — et de 
réaliser un savant équilibre des pou- 
voirs. 

Des commissions 
locales . 

afin de recenser les droits, et 
ront verser des acomptes ou des à- 
valoir. HU sera ie td 
transmis au et, qui pren 
décision d'attribuer une allocation 
dont la date d'effet ra au 
dépôt du dossier. Parallèlement, les 
associations Caritatives où les tra- 
vailleurs sociaux effectueront une 
instruction sociale du futur bénéfi- 

-| ciaire. A l'issue de cette 
évaluation, ceux-ci établiront un dia- 

ic et définiront les actions 
’insertion à entreprendre, qui 

feront L'objet d'un contrat de la part 
de l'intéressé. 

aux associations. Ceux-ci siégeron! 
aux côtés du et, dans un 

d'insertion, dont la 

un délai de six mois, après La pro- 
mulgation de la loi. Il donnera lieu à 
une convention avec l'Etat valable 
pour six années, aura pour objectif 
de coordonner l'intervention de tous 
les acteurs et d'en préciser les 
moyens. Pour ce faire, les départe- 

ments devront utiliser les fonds 
d'aide sociale dont le montant global 
est évalué à 2 milliards de francs. 

Ce dernier point sera sans doute 
l'un des plus difficiles à mettre en 
œuvre. est d'ailleurs pourquoi, et 
afin d'aller qu vite, La UVOÏTS 
publics sont disposés à anticiper lar- 
gement pour rendre effectif le 
revenu minimum d'insertion, qui ne 
pourra raisonnablement fonctionner 
avant l'hiver. Compte tenu de la 
complexité du dossier, il est en outre 
préva que la loi, d’une durée de trois 
ans, fera l'objet d'un bilan et d'une 
adaptation, le cas échéant. Le gou- 
vernement envisage d'y consacrer de 
8 à 10 milliards de francs par an, 
mais tient à contrôler son évolution 
afin d'éviter les dérapages dans un 
domaine aussi inconnu, On ne sait 
pas tout de la population concernée, 
ni de son importance ni de ses carac- 

istiques. De nombreux cas de 
figure restent d'ailleurs à préciser : 
pour les agriculteurs, les commer- 
çants, les artisans, les marins- 
pêcheurs et ceux qu'on appelle les 
non-salariés non agricoles. Le pro- 
‘blème est cependant réglé pour les 
travailleurs étrangers : ils t 
‘bénéficier de l'allocation s'il pe 
dent une carte de résidence de dix 
ans. 

ALAIN LEBAUBE. 
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aux 
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Un Ardéchois à la tête des Jeunes agriculteurs 
M. Henri Jouve, actuel secrétaire général 

du Centre national des jeunes agriculteurs 
(CNJA), a succédé lors du vingt-deuxième 
congrès du CNJA, dans le soirée du 28 juin, à 
M. Michel Tesseydou, qui ne se représentait 
pas, à la présidence du syndicat. Comme son 

Henri Jouve : pour le progrès 
Sa moustache le désignait déjà 

comme un successeur possible de 
Michel Tesseydou lorsqu'en 
1986, au congrès de 
Henri Jouve, alors âgé de trente 
ans, fut élu secrétaire du CNJA. 
Dauphin en quelque sorte. Classé 
dans la catégorie des «nouveaux 
agriculteurs », le récent président 
est de ceux qui ont vu du pays 
avant d'exploiter leurs terres, en 
l'occurrence une structure de 
70 hectares — avec querante 
vaches laitières et vingt génisses 
— perchées à Saint-Agrève, sur le 
plateau ardéchois. 

Bachelier (de série D) et titu- 
laire d’un BTS d'agriculture, Henri 
Jouve a préféré rejoindre les 
volontaires du progrès au 
Burkina-Faso (ex Haute-Volta) de 
1977 à 1980 plutôt que de revé- 
tir l'uniforme. De retour en 
France, un peu dépaysé, À met 
son expérience au service du 
CDJA et de l'AFDI (Agriculteurs 
français et développement inter- 

Michel Tesseydou : en réserve 
«Michel Tessaydou? Vous ne 

de trouverez pas à Paris. If fait ses 
foins chez lui.» Au siège du 
CNJA, au 14, rue La Boétie où 

train, on donne volontiers les 
coordonnées téléphoniques du 
président — encore pour quelques 
jours — qui a déjà pris la clé des 

Avec trente-cinq vaches laitières 
et un atelier de veaux pour bou- 
cherie, Michel Tesseydou a de 
quoi s'occuper. 

Les statuts du CNJA lui 

sième mandat de président puis 

prédécesseur, 

national) dont # deviendra vice- 
président en 1983. 
Dès 1980, Henri Jouve a com- 

pris que, dans les campagnes, 
pour aider les exploitants isolés, 
et souvent désorientés, il n'est 
point de selut hors de l'activité et 
du combat syndical. Administra- 
teur du CDJA de l'Ardèche, il en 
prend la présidence en 1982, 
année de son élection comme 
administrateur au CNJA. Henri 
Jouve y sera chargé, en 1986, 
des questions internationales et 
des relations avec les pays en 
voie de développement. 

Sur son exploitation constituée 
en GAEC (Groupement agricole 
d'exploitation en commun), avec 
deux associés, le nouveau prési- 
dent est un adepte de l'agricut- 
ture essociative et de la valorisa- 
tion sur place des produits de {a 
ferme. Une grande partie de sa 
collecte de lait est ainsi condition- 
née et vendue directement auprès 
d'entreprises ou de particuliers de 

ans supplémentaires n'auraient 
rien apporté de plus. » 

L'homme n'a pourtant pas 
l'habitude de fuir devant les res- 
ponsabilités. Le visage et le men- 
ton volontaires, seulement 
adoucis per une fine moustache 
style années 30 et un sourire 
facile, Michel Tesseydou a pris, à 
vingt et un ans — en 1975 — les 
rênes de l'exploitation familiale à 
le suite de son père. L'année sui 
vante, il représentait son canton 
au Centre départemental des 
jeunes agriculteurs (CDJA] du 
Cantal 

C’est en 1980 que san activité 
syndicale prend un tour national 
avec. son élection au conseil 
d'administration du CNJA dont il 
devient, trésorier deux ans plus 
tard, avant d'accéder à la prési- 
dence en 1984. Particulièrement 

l'agriculture de montagne, Michel 
Tesseydou a su aussi voir à temps 
les dangers productivistes de la 
politique agricole commune et 
sensibiliser le monde des jeunes 

CNJA, qui compte quatre-vingt mille adhé- 
rents, une force de propositions pour restruc- 
turer l'agriculture et en particulier avancer 
idée d’une « contractualisation » entre [es 
producteurs et la transformation. 

M. Jouve entend faire du 

sa région. Lié par contrat avec un 
laboratoire homéopathique de 
Largentière, d produit des plantes 

valériane, doi {pissentit, 
amica) sur dix-huit parcelles. A la 
mauvaise saison, lui et ses amis 
assurent le déneigement des habi- 
tations. 

e Même au plus méchant de 
l'hiver, les fermes isokies sont 
dégagées à 7 heures du matin et 
tes enfants peuvent aller à 
l'école », affinme-tl avec une cer- 
taine fierté. Valorisation du pro- 
duit, liens contractuels avec les 
utilisateurs et Services rendus à La 
collectivité ; la gamme des com- 
pétences d'Henri Jouve préfigure 
celle des exploitations agricoles 
de demain. Le progrès devra se 
mesurer en termes qualitatifs à 
condition de n'avoir pas les deux 
pieds dans le même sabot A 
l'instar du nouveau président qui, 
de l'Afrique à l'Ardèche, a su 
jusqu'ici trouver son chemin. 

ERIC FOTTORINO. 

paysans à l'impératif de produre 
« autrement ». : 

S'i n'a jamais paru hostile à 
l'action de Jacques Chirac et de 
François Guillaume, a parfois 

dossiers, comme celui de la 
mutualisation, sans toutefois aller 
jusqu'à l'opposition ouverte. Ses 
amis lui prédisent un bel avenir 
pofitique... s'il veut le saisir, lors 
des prochaines élections canto- 
nales ou municipales. L'intéressé 
soutient ne faire aucun projet 
« pour être sûr de ne pas se trom- 
per». 

Les échecs de deux anciens 
présidents du CNJA aux dernières 
élections législatives (M. Louis 
Lauga dans les Landes, M. Fran- 
çois Guillaume en Lorraine) lui 
auront montré les alées d'un tel 
engagement. En attendant, 
M. Michel Tesseydou veut se pla- 
cer « en réserve de l'agricuiture ». 
Cela ne signifie pas forcément 
qu'il 8 choisi de se mettre « au 
vert ». Plutôt une réflexion préala- 
bie à l'action. 

EF. 
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Après avoir remodelé son capital 

Le Club Méditerranée multiplie les associations 
Le Club Méditerranée, leader 

français du tourisme, prépare 
l'ouverture du grand marché euro- 
péen de 1993 en renforçant ses post 
tions. Telle est la signification de la 
recomposition du capital de la 
société et d'une série d'accords en 
cours de négociation ou de signa- 
Lure. 

La recomposition du capital, 
intervenue dernièrement, a fait de la 
Caisse des dépôts le principal 
actionnaire du Club avec 10 % des 
actions. Le capital du Club Méditer- 
ranée est en effet très dispersé (Cré- 
dit lyonnais 6,45 %, UAP 5.05 %, 
Fiat 2,92 %, Banque Edmond de 
Rothschild 2,92 %, Suez 2,36 %, 
Lyonnaise des eaux 2,19 %, GAN 
2.05 %, Seibu Shizon 2.02 % et le 

nel 1.04 %). Grâce au droit 
Ls vote double, ces associés, qui 
détiennent quelque 36 % des 
actions. ont 43 % des voix au sein du 
conseil d'administration. Le reste du 
capital est dans le public. M. Gilbert 
Trigano, PDG du Club, pourrait 
rechercher de nouveaux partenaires 
qui lui permettraient de s'assurer le 
contrôle de la société. C'est 
cette raison que l'entreprise japo- 
naise Seibu Shizon, avec laquelle le 
Club a créé un premier village au 
Japon et a d’autres projets en Asie, 
est entrée récemment dans le capital 
à bauteur de 2 %. 
* Par ailleurs, M. Trigano souhaite 
donner à son entreprise un dimen- 
$ion européenne et cherche des asso- 
ciés. Ainsi, l'accord qui a été signé, 
le 22 juillet, avec Havas, numéro un 
des distributeurs français du tou- 
risme, devrait donner au Club un 
réseau de distribution à la mesure de 

CONJONCTURE 
La hausse des prix 

en France 
a été de 0,2% en mai 

‘ Les prix à la consommation en 
France ont augmenté de 0,2% au 
mois de mai après avoir progressé de 
0.5% en avril et de 0,3% en mars, a 
annoncé, mardi 28 juin, l'INSEE 
sur la base des chiffres définitifs. 
L'indice s'établit à 171,1 contre 
470,7 en avril (base 100 en 1980). 
Sur les douze derniers mois, la 
hausse des prix est de 25%. Un 
‘résultat qui correspond aux objectifs 
fixés per le gouvernement. 

Au mois de mai. les prix des pro- 
duits alimentaires sont restés stables 
(ils ont augmenté de 1,1% sur les 
douze derniers mois). ceux des ser- 
vices ont augmenté de 0,2% (49% 
sur un an). Enfin, les prix des pro- 
duits manufacturés ont progressé de 
04% le mois dernier (1,6% sur 
douze mois). 

DEMAIN NOTRE. SUPPLEMENT. 

Le Monde 
DES LIVRES 

chiffre d'affaires ea don de 145 & (à 
tés MF) assorti d'un résulrar 94 après 
impôt en lansse de 115% (à 8.8 MF). 
Le dividende es de 90 F/2ction (assorti d'on 
avoir fiscal de 45 F), en hausse de +20 % 
por rappon à l'exercice 1986, 
Les résultats favorables d'Innovatran s'expli- 
quemt par trois facteurs : 

Es confirmé de Le première apple 
tion da principe de La carte à puce : là Télé. 
can; 

aux dé paiement électroniques (IPÉ) : 

deux ruillions de cartes ont à ce 
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65% par rapport à l'exercice précédent. 
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350000 en Allemagne fédérale), ainsi que 35.000 pabliphones à carie, 
ont été Hvrés en 1987. soit ne progression de 

Sion, Grande, Hitachi, Oki, Misabisti, Teste, Fuji, Tanmson-ST. 
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ses ambitions. L'entreprise ne 
compte jusqu'à présent que trois 
agences à Paris et cinq en province : 
Havas a plus de rois cents établisse- 
ments. Si le Cub commercialise 
directement deux tiers de ses pro- 
duits, le tiers restant de ses presta- 
tions est déjà largement distribué 
par le réseau Havas. L'accord pré- 
voit d'aller plus loin avec la création 
d'une filiale commune, Dix-huit 
agences installées en province et 
gérées paritairement distribueront 
les prestations du Club. Celui-ci 
bénéficiera, en outre, du réseau 
d'Havas, notamment des cinquame 
agences du réseau AOV récemment 
acquis par Havas et principalement 
implantées en région parisienne. 
Ultérieurement, le réseau de distri- 
bution pourrait être étendu à 
l'Europe et distribuer d'autres pro- 
mits. 

L'intérêt 
pour ie loisir 

Cette dernière disposition prévoit, 
en effet, la possibilité d’un accord en 
cours de négociations avec 
SOTAIR. Cet accord permettra la 
diversification des offres du Club : 
prestations traditionnelles mais éga- 
lement circuits, nouvelles destina- 
tions, hébergement en hôtel, rési- 
dences, etc. L'accord pourrait se 
concrétiser d'ici la fin de 1988 par 
l'entrée du Club au capital de ja 
SOTAIR (actuellement détenu par 
Air France à 70 %, la compagnie 
aérienne conservant néanmoins la 
majorité des actions) et par l'arrivée 
d'Air France au sein du capital du 

Une maison de papier n'est 
décidément pas la maison du 
bonheur. Pour la énième fois 
depuis cinq ans, la Chapelle- 
Darblay connaît un nouveau 
conflit de cohabitation entre sus 
propriétaires, comme un lieu 
hanté où de mauvais esprits se 
plairaient à rééditer leurs méfaits, 
En novembre dernier, M. Alain 
Madelin, alors ministre de 
l'industrie, triomphait. || avait 
réussi à déloger l'encombrant 
M. John Kila, nommé PDG de 
la Chapelle-Darbiay avec l'appui 
des socialistes, pour y substituer 
un tandem de choc, long il est 
vrai à se constituer : le papetier 
français Pinault et le canadien 
Cascades. Le choc a en réalité 
été frontal : moins d'un semestre 
après la nouvelle union, le couple 
n'entendait plus vivre sous le 
même toit, chacun voulant met- 
tre l'autre à la porte. 

Le 28 juin, à la faveur d'une 
augmentation de capital de 
250 millions à 300 milions de 
francs. M. François Pinault, PDG 
du groupe du même nom, est 
devenu l'actionnaire majoritaire 
de la Franco-Canadienne de 
papiers, Ja holding de 
la Chapelle-Darblay. M. Pinault 
détient désormais un peu moins 
de 85% du capital, la filiale du 
Crédit lyonnais Clmvest en pos- 
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Ciub Méditerranée (2 % à 5 % des 
actions seraient ainsi acquises). 

Après la création d'une filiale 
commune avec la Com ie des 
wagons-lits, spécialisée dans le tou- 
risme d'affaires. les nouveaux 
accords devraient permettre de 
diversifier l'offre du Club dans le: 
secteur du tourisme pur. En raison 
des difficultés rencontrées à Vienne 
dans Ja «bulle tropicale » qu'il pos- 
sède et l'an dernier au parc d'attrac- 
tions de Mirapolis, en région pari- 
sienne, qu'il gère, M. Gilbert 
Trigano confirme son intérêt pour le 
loisir. La nouvelle saison de Mira- 
polis, du reste, s'annonce bien. Le 
Club expérimentera par ailleurs 
dans l'Yonne, dès 1989, un village 
polyvalent où le tourisme d'affaires 
allié au tourisme pur devrait per- 
mettre d'améliorer le taux d'occupa- 
tion de l'équipement. 

Afin de se donner les moyens de 
réaliser les investissements néces- 
saires à sa croissance, le Club a 
obtenu une ligne de crédit de 
600 millions de francs (le Monde du 
21 juin). En 1987. le chiffre 
d'affaires du leader français du tou- 
risme n'a augmenté que de 2.5 % 
(passant de 6 milliards de francs à 
6.2 milliards). Le Club explique 
cette quasi-stagnation en francs 
constants par là baisse du dollar, 
monnaie de rèlement d'un uiers de 
son chiffre d'affaires. Le même 
constat peut-être fait pour le début 
de 1988. Le chiffre d'affaires n'a 
augmenté que de 1.4 % durant le 
premier sernestre de cette année 
comparé à la même période de 1987. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

sédant 15%. Cascades n'est 
plus en possession que d’une 
part résiduelle du capital, de 
l'ordre de 100000 F. 

«Sous l'égide de la Franco- 
Canadienne de papiers. le redre- 
sement de la Chapelle-Darblay se 
poursuit dans le cadre du plan de 
reprise qui se déroule conformé- 
ment aux objectifs », i ñ 
mardi un communiqué de la 
direction. 

Cascades, qui n'a pas parti 
cipé, de son plein gré, à l'aug- 
mentation de capital, a démenti 
avoir été contraint par le gouver- 
nement de M. Chirac à y renon- 
cer. Le principe de cette augmen- 
tation à été arrêté le 3 mai lors 
d'une assemblée générale des 
actionnaires à laquelle les repré- 
Sentants du groupe canadien ne 
participaient pas. C’est pourquoi 
Cascades SA a déposé auprès du 
tribunal de commerces de Paris 
une action en nullité visant les 
décisions prises lors des précé- 
dentes assemblées. Derrière 
certe bataille pour le pouvoir se 
cache, semble-t-il, une affaire 
d'« argent ». Cascades aurait 
proposé 220 millions de francs à 
Pinault pour qu'il se retire, mais 
ce dernier aurait demandé 300 à 
400 millions de francs. 

EF. 

Annovareon à décidé de se doter d'on insuu- 
ment spécifique d'investissement, et annonce 
à cette fia ta création d'une filiale financière, 
ISCV (lnooaton Smant Card Venture 
NV). évblie à Amsterdam, el dot Innova- 
tron détient 80 % du capital, aux cûtés de 
Roland Moreno, de la Banexi (BNP) et de La 
Compagnie Fisancière Edmond de Roib- 
schild, 

L'ase des premières opérations à laquelle a 
participé LSCV est le montage, en tant que 
chef de file, d'ane société de production de 

wyme au capntal de 30 MF. 

ETRANGER 

Le duel entre le gouvernement égyptien 
et les sociétés islamiques de placement se durcit 
Le gouvernement égyptien 

vient de marquer une touche 
dans le duel qui oppose depuis 
près d'un an aux sociétés de pla- 
cement de fonds (le Monde du 
26 mai). La plus grande de ces 
SICAV mode islamique, Al 
Rayan, a en effet arrêté de payer 
les dividendes mensuels qu’elle 
versait aux déposants — une 
réplique brutale à {a loi adoptée 
le 9 juin pour réglementer l'acti- 
vité des sociétés de placement, 
qui, jusque-là, échappaient à 
tout contrôle. Cette législation 
leur interdit désormais de rece- 
voir tout nouveau dépôt. 

LE CAIRE 

de notre correspondant 

L'hostilité à peine voilée contre 
les sociétés de placement de fonds 
aurait de quoi étonner de la part 
d'un gouvernement qui cherche à 
attirer les investisseurs égyptiens et 
étrangers si elle ne reflétait pas une 
double préoccupation, politique et 
économique. 

Les sociétés de placement islami- 
ques, du moins certaines d'entre 
elles, sont perçues par l'Etat comme 
la branche financière du mouvement 
islamiste égyptien dont la branche 
paramilitaire est constituée par les 
maximalistes musulmans de Haute 
Egypte et la branche politique par la 
confrérie des Frères musulmans . 
représentée au Parlement par plus 
de trente députés. 

Le gouvernement continue à pra- 
tiquer une politique assez dirigiste, 
ce qui lui vaut les critiques du FMI 
et se trouve confronté à un groupe 
d'une vingtaine de personnes ‘dispo- 
sant de fonds équivalant pratique- 
ment au budget annuel de l'Etat. 

Parties de presque rien en 1985, 
des sociétés comme AI Rayan. Al. 
Saad on A1 Hoda ont en effet réüssi 
à rassembler des milliards de dollars 
et de livres égyptiennes ; les estima- 
tions les plus vraisemblables les cré- 
ditent de près de 8 à 11 milliards de 
dollars. La majeure partie des vire- 
ments proviennent de deux à trois 
millions d'expatriés égyptiens qui 
travaillent dans les Etats pétroliers 
de la péninsule arabique. 

Professeurs, ingénieurs ou 
ouvriers étaient en partie attirés par 
le fait que ces sociétés affirmaient 
agir sur la base du principe des 
pertes et profits conformément aux 
préceptes coraniques interdisant 
l'usure, synonyme, pour la plupart 
des ulémas, de taux d'intérêt. Mais 
l'élément vraiment déterminant 
pour la grande majorité des expa- 
triés était l'appät du gain. Sur trois 
ans, les sociétés de placement ont en 
effet versé des dividendes de 24 % 
en moyenne, le double du taux 
d'intérêt bancaire sur la livre égyp- 
tienne, le triple pour le dollar. 

Blanchissement 

de fonds 

Comment réaliser une perfor- 
mance aussi extraordinaire ? Pour 
Tawfik Adel Fattah, le président en 
diellaba blanche de la société Al 
Rayan, il faut être un « bon busines- 
man ». Pour Achraf Saad, arborant 
la barbe islamiste et propriétaire de 
la société Al Saad de placement, il 
faut aussi avoir la < baraka», le 
bénédiction d'Allah. 

. Pour Tarek Aboul Hussein, le 
jeune PDG de A] Hoda qui égrenait 
son chapelet : « {} suffit de faire 
comme eux ». Et de brandir la 
publicité d'une SICAV anglaise 
parue dans le Financial Times et 
garantissant du 25 % par an «En 
cent jours, nous avons lancé un 
ærand nombre de projets. dont la 
construction de dix mille unités de 
logements au Caire, une usine de 
Prét-G-porier avec un partenaire 
français. une compagnie d'aviation, 
crée neuf villages touristiques », 
nous a indiqué M. Aboul Hnssein. A 
la question de savoir si ces'villages 
touristiques allaient être islamiques, 
c'est-à-dire interdit d'alcool et avec 
des femmes voilées à la plage, le 
Jeune homme, habillé comme une 
gravure de mode et qui contrôle plus 
de 250 millions de dollars, répond : 
« Pas du tout, Ce seront des villages 
touristiques normaux dont la direc- 
tion Sera confiée aux grandes 
chaînes hôtelières internationales. 
Ce qui s'y passera ne me regarde 
pas. Je suis simple propriétaire. » 

Pour les détracteurs des sociétés 
de placement islamiques, ‘les 
méthodes pour distribuer systémati- 
quemen 24 % de bénéfices sont 
variables. Selon un banquier euro- 
péen, “c'est possible dans la mesure 
où l'inflation ess officiellement de 
25 %. Il suffisait jusqu'à l'an der- 
nier, avant l'application d'un taux 
de change réaliste, d'acheter des 
dollars pour échapper à l'inflation, 
sans compter les avantages du mar- 
ché noir. Mais il s'egit d'un vérira- 
ble exploit dès qu'il s'agit du dol- 
dar ». « Ce qui est possible pour une 
société de placement duram un ou 
deux ans, ne l'est plus pour une 
dizaine de sociétés trois ans de 
suite», conclut ce banquier, qui, 
comme beaucoup d’autres, a dû 
licencier la moitié de son personvel 
du fait du marasme. 

Pour un ancien ministre et 
homme d'affaires, -jouer à la 
Bourse de Londres comme le font la 
plupart des sociérés islamiques ne 
suffit plus. Il faut jouer à la.rou- 
dette ». Selon lui, les sociétés islami- - 
ques auraient perdu.plus d'une cen- 
taine de millions de dollars lors du 
krach boursier d'octobre dernier. Il 
n'y à qu'une seule manière pour 
offrir aujourd’hui du 24% sur Je dot” 
ler : attirer toujours plus de depôts 
et s'en servir pour payer les anciens 
déposants.. : 

Pour un policier du Bureau de ia 
répression des crimes financiers, cer- 
tains propriétaires des sociétés de 
placement qui avaient amassé leur 
fortune grâce au marché noir des 
devises pourraient aujourd’hui faire 

égyptien. Ces difficultés ont été 

he-nhirss grâve à des rachats Où 

des fusions, les plus grandes des 

société, cherchant surtout à garder 

le confiance des déposants. Mais il 

s'agissait d'une tâche très difficile 

dans un pays où le téléphone arabe 

est plus efficace que tous les médias. 

À partir du mois de mars. Avant 

même que le projet de loi ne soi
t éla- 

boré par le gouvernement, les 

retraits massifs commençaient. En 

mai, Je mouvement s'accélérait telle- 

ment que toutes les sociétés de pla- 

cement décidaient de geler toutes 

les transactions, - resraits et dépôts 

jusqu'à nouvel ordre». Selon les 

responsables de Al Rayan, 120 mit 

lions.de livres et 50 millions de dol- 

lars ont été retirés de leur compa- 

gnie au cours de ce « mai noir ». 

.Pour freiner la loi, Al Rayan a 
même eu recours à un déploiement 

de forces quand it a réuni début juin 
près de cinquante mille déposants 

dans une assemblée plénière. Peine 

perdue, puisque la loi tombait 

comme un Couperet une semaine 
plus tard : dorénavant et jusqu'à 

régularisation de teur sicuation, les 
SICAV ne pourront + plus recevoir 
de nouveaux dépôts ». 

Cela tombait d'autant plus mal 
que Al Rayan avait un important 
versement à faire au gouvernement 
chypriote auquel des usines de pro- 
duits agro-alimentaire avaient êté 
commandées. Dans un communiqué 
publié sous forme de publicité par la 
presse d'opposition Al Rayan infor- 
ruait les déposants qu'il n'allait plus 

d'énormes ae Le blanchissant payer les dividendes ses a 
r: t du c < momentanément et pour le 
Rue ' she propre bien des .déposams ». Le 

E communiqué, qui critiquait la nou- 
. velle loi, rendait le gouvernement 

«Mai noir» responsable de cette mesure. Man- 
77 177777 que d'argent nn 

Maïs quelle que soit l'interpréta- tentative pour faire pi sur ! 
tion, il est incontestable que les gouvernement à travers ses quelque 
sociétés islamiques .de placement trois cent mille déposants ? La pro- 
connaissent des difficultés grandis- chaîne reprise du duel répondra à la 
santes depais un' an, que ce soit à Question 
cause du krach boursier-ou du taux Re Lis & 
du dollar, devenu réaliste sur le mar- 

ses cinq agences à la 
AE page de l'union rs 

« , Qui appartient au U 
Crédit Fdusriel et comme ca 
(CIC), a présenté sa nouvelle stra- 
tégie à moyen terme, qui, selon son 
président, M. Paul Alibert, + écar- : 
era tout ce qui n'est pas 
et: qui diverge des activités de 
siège ». En Conséquence, les cinq: 
agences de province (Lille, Lyon. 
Dane SUD .ét Toulouse), 
qui emploient qua trois per- 
sonnes et Bérent LE a milliard Pie 
francs de crédits, vont être cédées à. 
la grande banque britannique Natio- 
nai Westminster. qui va les ajouter-à 
ses sept succursales françaises. Pour- 
la B la clientèle d'entreprises dé 
taille moyenne à laquelle se consa- 
crent ces cinq agences ne constitue 
pes la cible la plus porteuse. Elle 
veut lui substituer les activités à 
forte valeur ajoutée, véritable impé- 
rauif au moment où la concurrence 
devient très âpre. : 

Son plan retient iorités = 
tout d'a mubscitues à E'banque 
commerciale classique l'ingénierie 
bancaire, les financements spécifi- - 
ques et les opérations de «haut de - 
bilan », L'accent sera 
sur le financement du commerce 
Mternational : la BUE y tient la qua- 

première à signer 
trième place en France et 2 été la 

La Banque de l'union européenne cède 
National Westminster 

cadres pour la création de sociétés 
d'économie mixte, notamment en 
URSS. La banque compte dévelop- 
per ses opérations de gestion de for- 
tunes, après reprise en contrôle 
direct de sa filiale de Genève. Dans 

de la als Ac Trang en nage ‘de rading en n 
ciation de blocs vont Pat ee. 
en liaison avec la gestion de trésore- 
rie. pour le compte des entreprises et 
le conseil international, au travers 
d'une filiale commune, IXFI, en 
association ‘avec la firme Touche- 

< Viser la rentabilité plutôt que 
la par: de marché », tel est désor- 
mais l'objectif de la BUE. ancienne- 
ment banque d'affaires du groupe 

‘Schneider, spécialisée dans le finan- 
cement des grandes entreprises, qui 
avait été très éprouvée par la faillite 
Fe Érest-Lore y millions de 

Pour sa et avait dû étre 
renflouée par l'Etat en 1984 (deux 
apports de 300 millions de francs). 
Aujourd'hui, son bénéfice d'exploi- 
tation, hors plus-values, s'établit à 
156,3 millions de francs en 1987 

. Contre F53 millions de francs en 
1986 et 94,4 millions de francs en 
1985, plus de la moitié provenant de 
la Participation de 48 Æ dans l'Union industrielle de crédit. 

Accord de principe du FMI 
pour loctroi d’un crédit au Maroc 

L'amélioration de la situation éco- 
nomique et financière du Maroc a 
paru_ suffisamment enconrageante . S) 
au Fonds monétaire international 
pour que le ministre marocain des 
anances, M. Mohamed: Berrada, 

obtienne un accord de’prinéipe sur . 
l'octroi d’un nouveau crédit. 
(crédit de réserve) de 220 millions 

c D ) x Ja période allant 
dé juin 198$ À la”fin de 1989. Le feu 
vert définitif du conseil d'adminis- 
Gation du FMI devrait intervenir 

les semaines à venir de façon à 
permettre à Rabat de faire le point 

du Club de Paris, cet été. . 

Ke s2tisfeel! accordé par le Fonds 
compte du redressement spec- 

taculaire de la balance .des..paie- 
ments courants plus que de celui du 
budgei Le conjonction de-bonnes - 
récoltes, de prix du pétrole-médérés, 
de cours du phosphate en hausse et 
de la poussée. des -expartations de .: 
produits industriels a permis au 
Commerce extérieur de connaître un 

© Au total, la ‘balance j 
| js Courants a outé chance d'êns 
équilibrée cette année, la croissance 

- Des doute de 5 & où 6 &, retrouvant des niveaux records. Si Le Maroc 
avec ses créanciers publics, au sein, fache aujourd'hui les dividendes 

sacessif Le déficit budgétair env 
Manage 1988, 45 % du produit n contre 6% j° - nier,et 12% 1 cst vrai one rai 
= re 
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*|. AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 

 ARCANTE 
Économie INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 

ET TECHNIQUES HUMAINES 
DEPUIS 1954 NS) 

. 
Mill | ; 

Pour vous aider à réussir AUX examens et concours de l'énseignemen 

* LAVE D ANS LES ENTREPRISES TRANSPORTS supérieur. Préparations annuelles compléles et intensives de vacances. 

- - Lessuites del'accident || Sxpertise Comptable un 
Un système mixte d'intéressement de Mulhouse TE Sue PEUIÉ Pare € Song on LL 

. . chez RVI Les Airbns A-320 HIS Spas Te mms 
_ L'intéressement doit-A être un versement uniforme à tous les salariés, ont repris leurs vois DPECF, DECF et DESC 3 600 Et Fe pres ee pose 

Jugés également responsables des résultats de la société, ou à un système 
hiérarchisé selon le salaire ? Dans l'accord sur l'intéressement, signé récem- | l'Airbus A-320 d'Air France, surve- ment avec FO et ia CGC, Pour les années 1988, 1989 et 1990, ja direction | nue le 26 juin près de Mulhouse, les Le Renault-Véhicules industiels (RVI) a choisi une formule mixte. Un tiers de | cinq exemplaires de l'appareil ea 

AE | somme attribuée pour l'intéressement sera consacré à un versement uni- | service dans les flottes d'Air France, 
: forme, Le reste sera proportionnel aux salaires. Tandis que {a part fixe n'est | d'Air Inter et de British Airways ont 

Lois soumise à aucune condition, la partie « hiérarchisée » est réduite en cas | repris l'air, le mardi 28 juin. Les pre+ 
h d’absentéisme {hors congés et chämage). Ces primes seront versées si le | muëres conclusions de l'enquête 

2 aie À . résultat net de AVI dépasse 1 % en 1988, 1,2 % en 1989, 1,4 % en 1990. feraient apparaitre La responsabilité 
Hu 2 . La zona consacrés à l'intéressement sera calculée par une formule | du . ms ee Catastrophe, qui 

complexe, selon la part que le résultat net de la société représente par rapport | # fait 1705 moris cl cinquante 
au chiffre d'affaires : jusqu'à 1 %, on prélève 10 % du résuatnet pour Fire | biesséa (le Monde du 29 juin). 

. ressement ; entre 1 % et 2 %, on prélève 15 % ; au-dessus, on prélève 20 %. Les usagers ne semblent pas avoir 
» Toutefois, la total ne peut excécler 15 % du résultat net global, ni 20 % de la été elfrayés par Ke reprise des vols en 

_masse salariale brute. La CGT (51,3 % des voix aux élections de délégués du | A7320. Aussi bien à Air France qu'à 
: Perou, So Da pipe où st, 02e GT C3.8 M), qua | A JET, Grève, des Pourien ne . | we : Forñme soit réparüe de manière totalement uniforme, n'ont pas les passagers. Ainsi, sur le vol de 

. ; Grenoble, soixante-cinq personnes se 

Interdits de vol depuis la chute de UV 1 à 16 
SUCCÈS CONFIRMÉS 

TOLBIAC: 83, av. d'Italie 75018 Paris TéL : 45.85.59.35 + 
AUTEUIL : 6, avenue Léon-Heuzey 75016 Paris Tél : 42.24.10.72 + 

signés n " 
pour des affaires productique et tran- 
srique laissent prévoir une ai 
von substantielle des chiffres d'affaires 
et des resuhats en 1988 et 1989. 

LVMH 
MOËT HENNESSY , LOUIS VUIT TON 

© Citroën avec l'enseignement 
supérieur, — Pour renforcer ses 
‘fens avec l'enseignement supérieur 
{grandes écoles et universités), 

lance une publication tisan- 
nuelle, inter. Placé sous l'autorité 

e CETELEM on mouvement. — 
En 1987, les effectifs du groupe 
CETELEM ont progressé de 14,9 % 
Par rapport à 1986, pour atteindre 
1 661 salariés, L’ancienneté 
moyenne, qui était de douze ans, est 
passée:à onze ans. Et la mobilité a 
progressé : 349 salariés ont changé 
de métier dans ls groupe {contre 265 
en 1986) et 276 ont changé de lieu 
de travail, 

e Toujours plus de formation 
chez BP Chimie. — La société 

effort de formation en 1987. Les 

sont présentées à l'embarquement 
sur les soixante-dix-neuf PrÉQUES. 

De son côté, M. Jacques Fried- 
mann, président d'Air France, a tiré 
une première leçon de l'accident à 
propos de la participation des avions 
de la compagnie nationale à des 
démonstrations dans le cadre de 
meetings aériens : * J'ai décidé, a-t- 
il fait savoir, que jusqu'à nouvel 
ordre. Air France n'effectuerait 
plus aucune présentation en vol avec 
quelque type d'avion que ce soir. - 

L'Assemblée Générale Ordi- 
naire des Actionnaires réunie à 
Paris le 23 juin 1988, sous la 
présidence de Monsieur Alain 
Chevalier, a approuvé les comp- 
tes de l'exercice clos le 31 dé- 
cembre 1987, qui se sont soldés 
par un résultat net consolidé 
de 1.343 millions de francs. en 
progression de 26 % sur les 

d'une ‘action nouvelle pour cinq 
anciennes réalisée en octobre 
1987. 

L'Assemblée Générale a recon- 
duit les mandats d'Adminis- 
wateur de Messieurs Kilian 
Hennessy, Jean Ogliastro et 
André Sacau pour une nouvelle 

" période de 6 ans. fois des universitai e, 
cialiétes appartenant à l'entreprise. BECTIRS (is cent sorts et cr Dix nouvelles comptes reconstitués du ; 
Le premier numéro, consacré à € Pro- senelblement accru commandes Groupe de 1986. Messieurs Alain Chevalier et 

intl i S | Par ailleurs, la GATX-Air. à j : 3 réalisé sous la fesponsabhité de É Den ht socle améne ie GATRA eue pen one ont es 

nel de la recherche en informatique comte 2,56 % en 1986, À cet effort | mAutique, en « joint-venture» avec le Elle a fixé à 32 F par action le l'activité du Groupe en 1968, qui 
et en automatique de Nancy, et de s'est ajouté un programme de forma- | Crédit Lyonnais a passé une pote dividende de l' ice 1987 se traduit à fin mai par une 
M. Duboille, directeur du déve tion au processus d'amélioration de | V£Ile commande ferme de dix MIGERGe ce ERRTe ee ; croissance de 28% du chiffre 

he - ment et des nouvelles technologies la qualité, qui doit s'achever à la fin | Airbus À-320, a-on appris je mer- auquel s'ajoute un avoir fiscal de . ee labre 
A Chez CHTON — à es phare credi À juin, aprés Celle qu'elle 16 F, représentant un dividende d'affaires. Toutefois, activité 

Rae ser r Èe global de 48 F. de Janine Vins and pla An 
A de l'enquête EE ill à 1987 l Chiff » Cours er jui , le 

) —— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— : : En raison de l'acompte sur divi- affaires de l'ensemble de l'an. 
PENARROYA Les instruments de bord dende de 9 F payé le 1er février née 1988 ne devrait pas pro- 

DURE .indiquaïent une altitude 1988. un complément de 25 F  &resser à un rythme aussi élevé. 
Assemblées générales de 30 mètres pes os àpanir du Is ont précisé qu'une hausse 

Les réunis sensiblement positif, tant au niveau des : 4 juillet 1988. du chiffre d'affaires de l'ordre 
æ- : le 27 juin 1958 oœus La présidence de comptes sociaux ue des comptes conso affirment les pilotes de 20% est prévue pour 1988 

s Mar ee DT nee me ee Me nenc ee tmp poslu eur | Les deux pilotes de l'Airbus A- Ce dividende représente une et que les résultats devraient 
g dent par un bénéfice net de 69.7 mil es résultats de la société. C'est donc | 320, qui s'est écrasé dimanche à hausse de 28% par rappon à connaître une progression 

Don de francs Che rar de 
ui-ci au nouveau qui 

s'établit déscrmis à moins 236 millions ja 
de francs. 

AG, par l'émission de 
6,3 millions d'actions nouvelles de 
50 nominal, assorties chacune francs 
d’une prime de 20 francs. 

S'adressant aux actionnaires; 
Rodier a souligné que l'ensemble des 

Rleare position pour affronter l'ave- 
air ét tirer parti, au niveau de ses 
tats, de toute amélioration de ia 
conjoncture. cet égard, il estime que, 

dans ce contexte, a souligné le président, 
qu'un accord a pu être conclu avec 

la mise en commun des 

sociétés afin de constituer un ensemble 

des ana que sorts c'est autour s'arti- 
Sen ls medal de ralsaon de 
cet accord puisque c'est elle qui procé- 
dera à l'acquisition des activités métal- 

jaues de Proussag, laquelle. avec 
45 % du capital, deviendra Le princi) 
helene apr he 
alors le nom de Metaleurop. Constatant 
me Île marché boursier avait accueilli 

favorablement cette opération, le ét 
gros valu 
tion, ue une étape 
hein es dans Thistoire déjà 

Mulhouse-Habsheim (Haut-Rhin), 
ont affirmé que « les instruments de 
bord de [4 ef leur indiquaient 
une hauteur au sal de 100 pieds 
{environ 30 mètres) au moment du 
passage sur l'aérodrome*, a-t-On 

is de source judiciaire. 
© Sélon le procüreur de la Républi- 
que de M M. Jean Volff, le 
commandant de bord, M. Hasseline, 
grange ans, et le copilote, 

Pierre Mazières, ont également 

la brigade 
Mulhouse-Bâle (Haut-Rhin) que 
«les moteurs ont répondu avec 
retard à [a remise des gas ». 

selon Les rit ter 
moire en chair 

l'année précédente. en tenant 
compte de l'auribution gratuite 

à celle du chiffre 
d'affaires. 

PROGRESSION DU DIVIDENDE 1987 DE 28% 

ACTIVITÉ SOUTENUE AU COURS DES CINQ PREMIERS MOIS DE 1988 

ae | change qui prévalent aujourd'hui, le riche de est ane chance pour 

ms Sue donrint de 1988 devrait êure l'avenir industrie] de la société. credi 29 juin}.j 

NATIONAL WESTMINSTER BANK PLC 
BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 

International Westminster Bank, filiale à 100 % de National Westminster 
Bank PLC, premier groupe bancaire britaunique, est présente en France depuis 
1913. Elle exploite un réseau de sept succursales, à Paris, dans certaines des 

principales villes de province et daus Le Principauté de Monaco. 

Dans la perspective de son développement sur le marché français, NatWest a 
recherché les conditions d'une meilleure couverture du territoire national par 
s00 réseau d'agences, en étendant celui-ci aux grandes villes où elle n'est pas 

encore présente, , 

C'est dans cet esprit qu'elle s'est rapprochée de la Banque de l'Union euro- 

péenne, qui a accepté de lui céder son réseau de succursales de province. Il 

s'agit d'un ensemble de cinq agences à Lille, Lyon, Nantes, Strasbourg et Tou- 
louse, qui poursuivent avec succès des objectifs très semblables à ceux de Nat- 

West. Son effectif est inférieur à quatre-vingi-dix personnes. 

Pour la Banque de l'Union européenne, La cession du réseau régional corres- 

pond à un choix stratégique, qui la conduit à renforcer sa vocation de banque 

spécialisée dans le financement des activités industrielles et commerciales à 

l'import et à l'export, l'ingénierie bancaire, les activités de marché, les opéra- 

tions de haut de bilan. . 
Le transfert de responsabilité de ce résean a reçu l'accord des autorités de 

tmelle et interviendra au plus tard le le octobre 1988. Les implantations en 

France d'International Westminster Bank seront regroupées sur une entité en 

cours de constitution, National Westminster Bank SA. 

violences à Saint-Nazaire. — Des 
Incidents ont eu lieu fe mardi 28 juin 
à Saint-Nezaire, où les mérallos des 
Chantiers de l'Atiantique continuent 
leur grève contre les suppressions 
d'emploi (le Monde daté 26-27 juin). 
Le matin, aux Chantiers, un vestiaire 
de-la maîtrise et un atelier-magasin 
ont été dévastés par des grévistes an 
colère ; vers midi, une centaine de 
métallos ont forcé et saccagé des 
bureaux de la direction, exigeant la 
retrait des cent trente-cinq congés 
de conversion prévus. En début 
d'après-midi, des heurts se sont pro- 
duits devant la sous-préfecture, 
entre sept cents manifestants qui ont 
jeté des pierres et des boulons sur la 
façade et les forces de l'ordre qui ont 
fancé des grenades lacrymogènes. 
Une réunion devait avoir lieu mer- 
credi 29, à Nantes, entre les pouvoirs 
publics, les syndicats et la direction 
des Chantiers. 

LEE dé. POUR BIEN TRAVERSER LES COURS 
DES ANNEES 

© Pour vous assurer à moyen et long terme un bon revenu régulier, 
en maintenant solidement votre capital investi, la BANQUE 

NATIONALE DE PARIS a conçu la SICAV Epargne-Obligations. 

Avec elle vous devenez actionnaire d'un portefeuille obligataire 
complet équilibré notamment entre obligations françaises à taux 
fixe et variable, indexées ou convertibles. : 

Le tableau ci-dessous établi au 1° juin 1988 vous permet de chif- 
frer la sûreté d'Epargne-Obligations. 

La performance annualisée 

et Le dernier Conseil de Surveillance de la Banque de Neuflize, Schlumberger, Mallet a 

| reconduit Monsieur Jean-Pierre Mallet dans ses fonctions de Président. 

ei: Le Conseil a accueilli M.Etienne rh Ep hr de Es Les Eaux, Icoupon net réinvesti) Sie" 
el its de nouveau Mernbre, ainsi que M. Roger Päpaz, Directeur Général des As- LR A 

2 led Générales de France, en qualité de Éenseur. 
sa Lan 504% | 2,81% 

; ï A la suite du départ à la retraite de MM Fleury et van de Waro,le Directoire est désor-. i 

Le mais composé de la façon suivante : La souscription à Epargne-Obligations vous permet de profiter 

Su ste, « Antoine Dupont-Fauville Président, des conjonciures favorables ou encore d'utiiser les conjonctures 

1 Alain Celtier Direction des Entreprises, Affaires contraires, en recourant aux marchés obligataires internationaux, æ 

æ Financières et Internationales, 

. François Dentz | Direction des Affaires Administratives, 

Jean Louis Miïin . Direction des Particuliers 
et de la Gestion Collective, 

Jeroen Sanders Direction des Marchés. 

LA BANQUE.EST NOTRE METIER 
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Après ses récentes acquisitions 

Le groupe Bolloré 
portera son chiffre d’affaires 

à 15 milliards de francs en 1988 
Le groupe Bolloré a franchi une 

nouvelle étape avec ses récentes 
acquisitions, Rhin-Rhône dans la 
distribution de combustibles énergé- 
tiques et Diners Club dans le tou- 
risme. Son chiffre d'affaires va faire 
cette année un bond, passant de 
9,2 milliards de francs en 1987 à 
quelque 15 milliards de francs en 
988. ses effectifs augmentant de 

3 000 personnes (à 15 400 saiariés). 
Après un exercice 1987 marqué par 
une nelte amélioration des perfor- 
mances du groupe {le bénéfice net a 
progressé de 36%, à 172 millions), 
le résultat net courant {part du 

pe) devrait atteindre 200 mil- 
ons de francs cette année. 
Le groupe, qui affirme prendre 

èle “ts a AiVersicaon sur 
les grandes sociétés japonaises, est 
désormais présent dans huit métiers, 
sur lesquels il revendique des posi- 
üons de leader. Ceux-ci se ventilent 

De 

La Chambre de compensation des 
instruments financiers de Paris 
(CCIFP). organisme de tutelle du 
MATIF,. a réalisé en 1987 un béné- 
fice net de 96,57 millions de francs 
contre 4.17 millions en 1986, sejon 
le rapport annuel de cet établisse- 
ment. 

Ce résultat découle. selon la 
CCIFP, - de farteurs favorables qui 
ne devraient pas nécessairement se 
reproduire lors des prochains exer- 
cices +. En effet. l'an dernier, l'acti- 
vité s'est accrue de 650 % avec quel- 
que 12 millions de contrats traités, 
contre !.7 million en 1986, avec il 
est vrai deux mois d'activité de 
moins. 

Baptisée - l'épreuve de feu - ou 
«l'année de 1ous les dangers - par 

gros bénéfices 
pour le MATIF en 1987 

entre trois activités industrielles 
(films et emballages, médical, 
papiers spéciaux) représentant 
1.6 milliard de francs de chiffre 
d'affaires en 1988 pour 1 900 per- 
sonnes, activités auxquelles s'ajou- 
tent le tabac (1,3 milliard de francs 
de chiffre d'affaires pour 2 000 sala- 
riés}) d'une part, et d'autre part. des 
services entrant pour 12 milliards de 
francs dans le chiffre d'affaires et 
employant 11 600 personnes. Pour 
1988, ce pôle services — dans lequel 
on trouve les transports. les voyages, 
les produits énergétiques et les 
mätériaux — représentera près de la 
moitié du résultat courant cumulé, 
Si aucune croissance notable ne 
semble devoir être attendue cette 
année, le graupe entend modifier sa 
structure pour se doter d'une hok- 
ding et de huit sociétés correspon- 
dant chacune à un métier. 

les responsables de la CCIFP, 
l'année 1987 a vu le MATIF traver- 
ser des zones de turbulences (dont 
un krach boursier) sans que sa 
sécurité soit mise en cause, ni son 
existence en péril -, estime la 
CCIFP. 

Fin 1987, on comptait cent adhé- 
rents (dont 20 % d'origine étran- 
gère) contre quatre-vingt-huit fin 
1986. 

Les parts de marché ont égale- 
ment évolué, les agents de change 
assurant l'an dernier 52.7 % de 
l'activité contre 74 % en 1986. Les 
«comptes maisons » ont représenté 
55 % des ordres en octobre 1987, 
contre 30,7 ® en septembre 1986. 
La part des banques est ée de 
14,52 @ des transactions à ET &. 

NEW-YORK, sis? 

âce à la pluie : grace à Quelques gouttes de pluia sur le Middle 
P West américain ont. dégagé l'horizon sur 

toutes les places Rancières et notamment 
à Paris où, mercredi, ls cote affichait une 
hausse K 

Dès le début de ia matinée, l'indicateur 

0.75 %. Vers 14h 30, à était en hausse 
de 0,55 %. 

MATIF était ferme, avec une hausse de 
40 centimes. 

Sensible baisse de l'or avec un Engot à 
85660 F — 1050 F st un napoléon à 
502F{— 4. 

ÉTPEÉLÉETTEECETEITTE ES 

ReUBSÉBSRDE 
3 BE . 

En raison 

Marché des options négociables 
le 28 juin 1988 : 

Nombre de contrats : non communiqué. | 

sÉRRUS: : ANSE 

ecrnel #5 

LA BOURSE SUR MINITEL 

9615 mor = 19 LemoNDE 

d'une panne informatique à 
te Bourse de Paris, nous ne sommes pas 
en mesure de fournir les données du 

y 

MONEP. Nous prions nos lecteurs de bien 
vouloir nous excuser de ce manquement 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— TOKYO, 29jin # 
Hausse de 0,8 % 

LONDRES, 230 à 

GROUPE - Raffermissement indépendant de notre volonté. ‘ LE 
?e Malgré la hansse demi-point Après une baisse sensible La : Mon nt 

Cabino Ga ue be ui in voile, la Bourse de Tokyo a repris - 
L'assemblée générale des action- que. la Bourse de Londres était ferme | Gens ün marché actif. L'indice maires de Télémécani PROJET DE FUSION mardi dans un marché pas très actif. | £er de 710 à ‘ fait de l'OPA ex des del de dépouie | ABSORPTION PAR CASINO En fin de séance, l'indice Foot | 37 607$ paris 5 MATIF RATE nn: ment. êur tenue avant le 30 juin. Le ui | DE TROIS DE SES FILIALES epaat a barre des. LESD puis Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 28 juin 1988  E bunal de commerce a autorisé son re, s L points ibre rats : 47099 - : : :  . .: ... NSP jusqu'as 30 seprembre 1988 Por | _ Le Groupe Casino envisage de mod || {éd Fmmaaf Times accett Nonibre de contrats : 47 099 Le rapport de l'exercice 1987 2 néan- | fier les structures juridiques de ses une hausse de 0,85 % à 1 480.60. En | moins eine et expédié aux action- filiales de disuibution par des fusions- fait, la place a été soulagée le LES à maires pour les tenir au courant de ja vie absorptions simultanées de Cedis, taux d'intervention n'ait pas ha 

, économique de Télémécanique. L'Epargue et Somaca par Ia société menté de plus d'un denis por. El : Pour les cinq premiers mois de | % ne 4 ÿ s'attendait à 1 Les signes de ‘s D eee nnune | neue con moe dabue || attente réoutb briäna | lu ont a: té de plus de 2 : Fear g inci ï sur mène prode de l'aste Gene. | ons par js commisaires ct d'approb || nu voa encore probe us LS te croissance est relativement géné acHOnnaires, ports prochaines semaines, jusqu’ ralisée sur l'ensemble des produits. 11 d'échange suivants : estiment les ra 10%, 
faut noter particulièrement une forte 
accélération des secteurs automates pro- 
ærammables, commandes numériques et 
variation de vitesse. 

La croissance du chiffre d'affaires 
consolidé est supérieure à 15 % et les 
perspectives pour l'ensemble de l'année 
permettent d'extrapoler une évolution 
du mème ordre, ce qui permertrait 
d'atteindre un chiffre annuel de | férents Organes intéressés, les sociétés Hs minces de dre Certe activité | concernées inviteront leurs actionnaires levrait donner un résultat net situé | à se prononcer, courant nove en entre 220 F ei 230 F par action. asenblées générales entrannan 0 

1 action Cedis pour 5 actions ordi- 

1 acti : L'Epargne 25 action L' actions 

1 action Somacs pour 7 actions ordi- 
naires Casino. 

Une consultation est en cours auprès 
des différentes instances sociales. 

Après avoir recueilli l'accord des dif- 

Roussel Uclaf 

Le directoire de la société Roussel UCLAF a examiné les Comptes de la société 
et du groupe pour le premier trimestre de 1988. 

_Les chiffres consolidés dannés ci-après sont présentés selon les principes de La septième directive européenne sur les comptes consolidés et à structure comparable, 
c'est-à-dire qu'ils ne comprennent pas l'activité et le résultat de ROCHAS {cédée en 
Juin 1987) et de SAMP-SOLAR (cédée en mars 1988.) 

ten MF} 

1e trim. 1988 1° mi. 1987 
Societé : 

Chiffre d'affaires 1059 011 
Résultat net ............ 103 65 
Résultat net hors incidence 

des éléments exceptionnels . . 89 65 
Marge brute d'autofinancement . 146 126 

Groupe : 

Chiffre d'affaires 2673 2537 Résultat net .... 140 109 Résultat net hors incidence 
des éléments exceptionnels ., 120 109 Marge brute d'autofinancement . 212 187 

.… L'évolution favorable de ces chiffres, en dépit d'un dollar plus faibj prerni trimestre 1988 (5.57 F contre 6.13 F pour le Teiinene 87) de l'interdicuon ral anabolisants pour | élevage dans la Communauté européenne. reflète le résukat des Jancements de produits nouveaux ainsi que les efforts fournis par le groupe. L'exer- cice 1988 doit confirmer la reprise annoncée et l'amélioration de la renrabilite. 
DIVIDENDES 

L'assemblée générale ordinaire du 23 juin 1988 2 é L disrributi titre de l'exercice 1987 des dividendes suivants : FRE LE 
_ Le ordinaires : 16 F assorti d'un avoir fiscal de 8 F. soit un reveau global de 

— actions à dividende prioritaire szns droit de vote : 21 i d'un avoi 10,50 F, soit un revenu global de 31,50 F. Ne 
Le paiement de ces dividendes sera effectué à compier du 17 juillet 1988. 

OBLIGATIONS CNI - ROUSSEL UCLAF 1982 - D JUILLET 1088 AMORTISSEMENT DU 

Il est rappelé que sur les 891 110 obligations CNI Roussel UCLAF émises en 1982 par la Caisse nationale de l'industrie, [98 024 ont été tirées au sort Pour amor- tissement Le 15 juillet 1988 : les titulaires de çes obligations tirées au sort ont la 
faculté dans un délai de Lrois mois, soit jusqu'au 30 septembre 1988, d'en demander 
l'échange contre des actions à dividende prioritaire sans droit de voie de la société Roussel UCLAF : à défaut, ces obligations seront remboursées par le Caisse natio- 
nale de l'industrie, au prix de 313 F. 

ferme. 
Les rumeurs A S'estompant, 
Alec Lgns et Cahury Setreppes 
ont cédé du jerrain. Racal a baissé bien que a . 

que ait annoncé des résultats annuels 

après la reprise du prix du métal fe 

FAITS ET RÉSULTATS 
e Finsncière Agache: 1 mi 

liard de francs de bénéfices 
prévus pour 1988 — Le groupe 
Financière Agache devrait déga- 
ger, en 1988, un bénéfice net 
consolidé de 1 milliard de francs à 
comparer avec les 705 millions de 
francs du résultat de 1987. Ce 
bénéfice comprendre les plus- 
values sur cession d'actifs, notam- 
ment la cession de Peaudouce au 
début de 1988. Le résultat courant 
de Financière Agache, qui s’est 
élevé, en 1987, à 581 millions, 
devrait augmenter de 25% en 
1988. Le chiffre d'affaires conso- 

des activités textiles au groupe 

Prouvast. En 1987, le chiffre 
d'affaires consolidé s'était établi à 
123 milliards de francs. Pour son 

e Bénéfice en bausse de 
27,7% pour Massonaud- 
Fostenay. — L'une des premières 

iétés de 
Fontenay. a dégagé, l'an dernier, 
un bénéfice de 448 millions de 
francs, en hausse de 27,7% par 
rapport à 1986. Le chiffre 
d'affaires (301 millions de francs) 
2 augmenté de 29%. Massonand- 

Fontenay précise que la première 
étape de is prise de participation 
ds groupe néerlandais Amro dans 
le Capital de la société va se 
concrétiser dans le courent juillet. 

e Alletard Industries au 
marché. — La firme Alle- 

vard Industries, numéro un euro- 
péen des aciers à ressorts avec un 
chiffre d'affaires de 827 millions 
de francs en 1987, a été intro- 
duite, mardi 28 jnin, au second 
marché de Paris. Avec un capital 
social de 78,5 millions de francs, 
divisé en 1,17 tuillion 
détenues à 89,19 & pes un holding 
Allevard Fisance, contrôlé par une 
équipe de quinze dirigeants de 
l'entreprise, Allevard Industries 
indique qu'il ne sera pas mis de 
titres supplémentaires sur le mar- 
ché à l'occasion de l'introduction à 
la cote. Pour 1988, Allevard 
ladustries, qui emplaic cinq cent 
cinquante galariés au Cheylas 

(lsère), pense réaliser un chiffre 
d'affaires de 840 millions de 
francs, avec un résultat net 
table d'environ 36 millions d 
francs. L 

© L'Air Bquide veud une acti- 
vité de soudure. — Le groupe 
français L'Air liquide 2 annoncé, 
mardi 28 juin, avoir vendu sa divi- 
sion Soudure Grand Public à la 
société Application des gaz, filiale 
à 70% de Butagaz (Shell- 
France). L'Air liquide restera 
fournisseur de bouteilles d'oxygène 
et de gaz spécifiques. On estime 
que le chiffre d'affaires concerné 
est légèrement inféricur à 100 mil 
lions de francs. : 

CHANGES 
Dollar :6,1475F + 

Le dollar a de nouveau rebondi 
mercredi à dans un mar- 
ché très nerveux, gagnant}: 
1,45 yen, pour clôturer à 
1 
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BDouze soldats sud- 
&fricains tués en Angola. 

La première réunion du 
comité central du PCF suivant 
les élections législatives s’est 
achevée, le mardi 28 juin à 
Paris, par l'adoption du rapport 
introductif de M. Georges Mar- 
chais (le Monde du 28 juin), la 
convocation d'une conférence 
mationale du parti, les 12 et 
13 novembre, dont le rapporteur 
sera M. Jean-Claude Gayssot et 
qui sera précédée d'une tribune 
de discussion dans F'Humanité, 
et la constitution d'une commis- 
sion chargée de nourrir «une 
grande campagne nationale pour 
L justice électorale, le respect 
de la souveraineté populaire et 
du suffrage universel ». Toutes 
ces décisions ont été prises à 
l'unanimité. Le secrétaire géné- 
rai s'en est pris, violemment, à La 
presse au sujet de la fraude élec- 
torale. 

ÆEntouré par le secrétaire à l'orga- 
nisation, M. Gayssot, et le responsa- 
ble du bureau de presse, M. Marcel 
Zaidner. le secrétaire général du 
PCF a tiré les conclusions, pour la 
presse, des travaux du comité cen- 
tral qui, selon lui, revêtent «+ une 
importance toute particulière ». 
M. Marchais s'est limité « à deux 
grandes données qui, de l'avis géné- 
ral des icipants, sont au centre 
de la réflexion de cette session ». 

€ Liban : après la chute de | 11La bataille des commis- 
Chatila sions à l'Assemblée natio- direction de l’éducation 

nale. surveillée. 
paraître. 

Le comité central du PCF 

M. Marchais plaide pour un « gouvernement 
majoritaire de gauche menant une politique de gauche » 

La première concerne + l'inguié- 
tude que nous inspire la situation 
des gens et du pays » qui subissent 
les « résultats de quinze années de 
politique d'austérité -. Estimant 
que la droite souhaite la poursuite 
de cette palitique et « s'y emploie 
avec d'autant plus de cynisme 
qu'elle aborde la période qui 
s'ouvre en position de jorce », 
M. Marchais se félicite de La réduc- 
tion, à un seul député, de la repré- 
sentation parlementaire de l'extrème 
droite, mais il affirme que la - radi- 
calisation Ide la droite] dans un 
sens de plus en plus haineux et réac- 
tionnaire (.….) ne s'est pas effacée en 
quelques semaines ». 

« La droite n'acceptera d'être 
associée au pouvoir que si elle a la 
certitude que c'est bien à la mise en 
œuvre de cette politique-là », a 
assuré M. Marchais en évoquant les 
« ROuUvVEauX El graves sacrifices 

imposés} à notre peuple - dans le 
cadre de « l'Europe de 1992 .. 

La seconde conclusion de cette 
session, selon M. Marchais, est que 
le PCF pense "étre en meilleure 
position pour aider notre peuple à 
résister à la politique d'austérité er 
à progresser vers le changement ». 
Rappelant que -les communistes 
sont prèts à prendre toutes leurs 
responsabilités, y compris à la tête 
du pays”, le secrétaire général a 
indiqué que -/es conditions exis- 
tent : la droite est minoritaire à 
l'Assemblée nationale ». « On peur 
donc, a-til conclu, constituer un 

« Les communistes 
ne trichent pas » 

Interrogé par le représentant 
du Monde sur l'absence d'ana- 
tyse du récent accord sur la 
Nouvelle-Calédonie dans son 
rapport, M. Georges Marchais a 
refusé de répondre à la question 
et s’en est pris violemment à lui : 
« J'ai décidé de ne vous répon- 
dre que si vous m'interrogiez sur 

quinzaine de minutes, devant un 
nombre inhabituel de membres 
et de collaborateurs du comité 
central qui assistaient à la confé- 
sence de presse, le secrétaire 
général s'est livré à une diatribe 
contre les médias qui ont consa- 
cré des chroniques ou des 
enquêtes à la fraude électorale. 

S'élevant contre ce qu'il 
appelle eune campagne igno- 
ble », M. Marchais s’est étonné 
de ne pas Etre interrogé sur 
certe affaire montée de toute 
Pièce contre note partis «il 
faut s'expliquer, a-t-l dit, je 
n'aurais pas la conscience tran- 
quille si je le faisais pas. » 

« Les communistes ne trichent 
pas, les communistes ne sont 
pas des fraudeurs, les commu- 
nistes combattent ls fraude et ils 
le combattent résolument », a 
assuré le député communiste de 
la onzième circonscription du 
Val-de-Mame avant de dénon- 
cer, en vrac, «le charcutage 
électoral » de M. Pasqua, 
f'absance de représentation com 
muniste dans le Pas-de-Calais et 
l'utiisation de « {a loi électorale 

et des découpages » par le prési- 
dent de la République. 

M. Marchais a effimé que 
«personne ne peut citer un 
exemple valable où des commu- 
nistes peuvent être soupçonnés 
d'avoir triché », Selon lui, les 
«accusations » lancées contre 
son élection «ne reposent sur 
aucune preuve sérieuse ». « Vous 

avant d'indiquer : # Aucune 
réclamation n'a êté faite dans les 
bureaux de vote », à l'exception 
du recours d'un petit candidat 
Sur l'inégalité qui, selon lui, a 
frappé les candidats. 

Le secrétaire général a ensuite 
énuméré les noms des magis- 
trats et des personnalités 
chargés des opérations de vérifi- 
cation et de contrôle électoraux, 
en ponctuant ironiquement cette 
Mitanie par # des agents commu- 
ristes tout ra ? Peut-être des 
agents de Moscou ? 3. 

4 Vous n'avez pas fini de souf- 
frir, a affirmé M. Marchais, car 
notre objectif n'ast pas de rester 
à 11,3 %, mais il est de repren- 
dre des voix aux socialistes. » 

INDLR. — 1) Le Monde ne 
retire naturellement rien au 
contenu des différentes enqnètes 
qu'il a consacrées à cette question, 
publiées dans nos éditions des 22, 
23 26 et 27 juin. 

'LITERIES 
Ü CAPÉLOU 
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En été, il apprécie 
vestes et pantalons légers, 

chemisettes. et polos 
grandes griffes choisies à 
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gouvernement majoritaire de gau- 
che menant une politique de gau- 
che. » 

Considérant que les 11.3 % 
obtenus aux législatives ne reflètent 
toujours pas l'- influence réelle - 
du PCF, le dirigeant communiste 
estime que « des efforts sont encore 
à faire pour que les forces popu- 
Jaires bénéficient de ce qui va être 
de plus en Plus indispensable à leur 
y un per commente plus 
fort dont toute la vie et la tique 
correspondent bien à sa pohtique . 
En conséquence, - afin de permettre 
à tous les communistes et à notre 
parii lui-même d'apporter des amé- 
liorations nécessaires à leur acti- 
vité -, une conférence nationale se 
déroulera en novembre sur le 
thème : - Faisons de chaque cellule, 
de chaque communiste un artisan 
décisif de l'union pour se défendre, 
de l'union pour que ça change. » 

sPracale au one de cs rh 
nion, roposition du philosophe 
Lucien Sève de faire précéder la 
conférence nationale par une « #ri= 
bune de discussion » dans l'Huma- 
nité a é1é acceptée. Une telle « tri- 
bune » n’a pas été tenue, en dehors 
des congrès, depuis neuf ans dans les 
colonnes du quotidien communiste. 
«Nous en avions discuté, Jear- 
Claude [Gayssot} et moi a dit 
M. Marchais, à huis clos devant _ 
membres du comité central, 
s'excusant de ne pas en avoir parlé 
aux autres membres du bureau poli- 
tique. 

Le 
: ps ée nationale 

les demandes de plusieurs 
pate socialistes exprimées, le 
mardi 28 juin. en réumion de groupe, 
il ne devrait pas y avoir de session 
extraordinaire au-delà du 7 juiliet, 
dernier jour de la a de droit 
ouverte le 23 juin. Michel 
Rocard, qui a participé ne ani à la 
conférence es présidents de 
l'Assemblée nationale (le ministre 
des relations avec le Parlement 
n'avait pas encore été reconduit}, a 
a PU qu'il ne le souhaitait pas. 
Late sou Le de l'Assemblée 

pour les prochains jours se 
présente donc ainsi : après la décla- 
ration de politique générale, mer- 
credi 29 juin, les députés devraient 
examiner jeudi et vendredi les textes 
suivants : le projet de loï relatif au 
prélèvement Sur Certains revenus au 
profit de la Sécurité sociale et à 
l'augmentation de la en pour 
pension des fonctionnaires : le projet 
de loi modifiant certaines 14 cs 
tions du code du travail relatives à la 
rémunération des stagiaires de la 
formation professionnelle et_proro- 
geant les exonérations de cotisations 
de Sécurité sociale liées aux contrats 
de qualification ; la proposition de 
résolution tendant à modifier le 
règlement de l'Assemblée afin de 
faire passer de trente à vingt le nom- 
bre des députés à partir duquel on 
peut former un groupe : enfin, une 
proposition de loi socialiste repor- 
tant les prochaines cantonales par- 
tielles (provoquées par la loi sur le 
cumul des mandats) au mois de sep- 
lmbre avec le renouvellement nor- 

Le lundi 4 juillet sera consacre à 
l2 Nouvell édonie, mardi sera 
discuté le projet de loi d’amnistie. 

e Démission de M. Spiller, 
député des Vosges. — M. Chris- 

: tan Spiller, cinquante-trois ans, 
député (non inscrit) élu le 12 juin 
dans la troisième circonscription 
des Vosges, a démissionné de 
tous ses mandats (il était également 
conseiller général) pour raison de 
santé. 

A nos lecteurs 
Des perturbations et des retards 
ont au lieu dans la distribution du 
numéro daté mercredi 29 juin à 
lB suite d'un différend social 
concernant une partie du person 
nel du Monde. Nous prions nos 
lecteurs de bien vouloir nous en 
excuser. 

Le numéro du - Monde = 
daté 29 juin 1988 

aété tiré à 337 181 exemplaires 

IA BCDEF G 

Se Monde 

24 Communication : le quoti- 
dien {e Sport cesse de 

Ainsi qu'il l'avais suggéré dans 
son rapport introductif, le princi 
d'une session sur + l'Europe 
1992 » a été accepté par le « Parle. 
ment communiste =. Enfin. ayant 
<« pris connaissance d'informations 
diverses concernant des projets de 
modifications des lois électorales » 
et voulant, par avance, contrer « de 
nouvelles décisions qui aggrave- 
raient le caractère antidémocrati- 
que du système électoral », le PCF 
a constitué une commission + pour 
formuler les propositions d'action 
de cette campagne ». M= M 
leine Vincent, membre du bureau 
politique, auteur d'un rapport sur les 
lections cantonales au cours de 

cette session, MM. Auicet Le Pors, 
ancien ministre, Charles Lederman. 
sénateur, Jacques Brunhes, dé Ha 
des Hauts-de-Seine et maire de 
nevilliers, président du conseil géné. 
ral de Seinc-Saint-Denis, maire de 
Bobigny. figurent parmi les neuf 
membres de cette commission. 

OLIVER BIFFAUD. 
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Parti communiste. 10 La le 2 du partisans de Mgr Lefebvra dienne, architecture, revenu minimum d'inser- 
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de Hanovre. ë dans le « schisme ». tiques, chanson, bande | — Le 22- congrès du CNJA. 

13 M Giannoti quine la dessinée. 34-35 Marchés fnanciers. 

TÉLÉMATIQUE 

e Adnissbité aux grandes 
: écoles; INT Gestion. 

ECOLES à 

36-15 tapez LEMONDE - 

at du brevet. BAC 

‘ 36-15 tapez LM 

Le bon moment 
Dans ma série Comment- 

harponner - l'homme - ou -|a- 
femme-de-votre-vie, voici, 
emprunté à un nanuel américain, 
un épisode-clé : le premier coup 
de téléphone. Elle l’a rencontré à 
une soirée chez des amis il y a 
exactement quarante-trois jours, 
six heures gt neuf minutes. |! a 
pris son numéro de téléphone. Et 

a dit en effleurant de ses lèvres 
enchanteresses la paume de sa 
main : A très vite ! Et puis, bon, 
toujours rien. Enfin, ça sonne Î 
C'est lui, enfin ! 

{l dit : Bonjour, c'est Jean 
Roger, on s'est vus chez. : 

H pense : Bonjour, c’est moi, 
c'est celui qui t'attend, sans 
bouffer, sans dormir, sans bou- 
Ger, sans sortir depuis le 10 avril, 

Elle dit : Oui, oui, je me sou 
viens. 

Elle pense : Je hi donnsis 
jusqu'à demain matin, ss, d'ici Là, 
il ne s'était pas manifesté, je me 
serais poignardée, jetée, tailladée 
ou noyés. . 

H dit : Quand est-ce qu'on se 
voit ? 

Au conseil des ministres 

M. Bernard Grasset 
est nommé haut commissaire 

en Nouvelle-Calédonie 

K pense : Je suis pris tous les 
soirs, mais j'ai terriblement envie 
de m'envoyer en l'air alors &° 
t'avais pour deux sous d'intui- - 
tion, tu m'inviterais à prendre un 
verre vite fait, bien fait. ÿ 

Elle dit : Attendez qué je : 
regarde mon carnet... Je... Heu... 
Je peux essayer de me libérer. 
Ce soir à diner, si vous voulez. 
Ou demain. 

Eke pense : Qu'est-ce que tu 
dirais de ce soir jusqu’au dernier - 
jour de ma vie? :‘: 

I dit : Moi, je voyeis piutôt 
mardi en quinze. 

1 pense : Hou le, la1 Dans | 
quoi je m'engage. à ? cle devais 

pété ce soir 
D Ce doi Etre un done el 

Alors, attention, les filles. Ne 
vous laissez pas prendre au 
piège. Si vous voulez l'entortiller, : 
le coup de fl, c'est vous qui le 
donnez : :quatre-vingt-six jours, 
douze heures et dix-huit minutes 
après l'avoir rencontré |. 

‘ GLAUDE SARRAUTE. 

Nette remontée du dollar 
_ : 

surtout vis-à-vis du yen. 
-Ramenés brutalement en arrière, 

le mardi 28 juin, par les interven- 
tions vigoureuses des banques cent 
trales, les cours du doltar se sont raf- 

| fermis, mercredi, en l'absence de 

M. Michel Rocard a présenté au 
ua L ministres, le mercredi 

jet de loi sur l'adminis- 

ie éme le à juilet pu le 4 
l'Assemblée nationale. Rendant 
compte du conseil des mais, le 

mier ‘ministre a indi ue 
l'actucl ha commissaire, M. dé. 
ment Bouhin, aux An fois duquel 
il est mis fin, « a bien servi la 
blique » et « admirablement 
assuré » sa tâche lors de la venue de 
la mission de conciliation. M. Bou- 
hin, at-il ajouté, «ne souhaite pas 
être associé à la mise en œuvre 
d'une nouvelle politique». I] est 
remplacé par M. Bernard Grasset, 
actuellement préfet du Finistère. 
M. Boubhin sera prochainement 
nommé président du conseil d'admi- 
aistration du marché d'intérêt ratio- 
oal de Rungis. 

D'autre part, il est créé un poste 
de préfet délégué pour le développe- 
ment, confié à M. Jean-François 
Denis, sous-préfet hors classe. 
M. Jacques lékawé sera nommé 
secrétaire général du territoire. 
Enfin, M. Gérard Belorgey, préfet 

hors cadre, est nommé directeur des 
affaires économiques, cons et 
culturelles de l'outre-mer. : 

M. Rocard a souligné la rapidité 
des décisions 
du 26 juin. + L'acte, a-t-il dit, vient 

dicges + La feel LIEN 
qu'accompagnait M. Claude Evin, 
errq de la mme Le dar e 

le du gouvernement, a 
qu'il faisait pour La dernière fois iui-. 

ques. A Paris, le . 
dprès êne revenu de 616 à 606 F. 
se retrouvait, mercredi début 
d'après-midi à 6,1475 F, tandis qu'à 
Francfort, après une painte à 
1,83 deutschemark mardi, et une 

redressait à 1,82 deutschemark. . 
À Tokyo, en revanche, la ten 
rem y pue le 

légèrement plus faible mardi 
sois ‘a PRET 80 yens, te 

: de la lets américaine nest du 
@ Nominations. — M. Domini- | Yen est ue, cn grande partie, aux 

que Latournerie, directeur des | déclarations des officiels japonais,” 
libertés publiques au ministère de 

moto à 1,76 deutschomark, I se. 

Éy-rel 
l'intérieur, a été pomme: par le 

mercredi conseil des ministres, le 
29 juin, consailler d'Etat. M. Pierre 
Zemor, collaborateur de M. Rocard, 
candidat malheureux aux élections. 
législatives dans le Val-de-Marne, a 
été nommé au Conseit d'Etat. 
M. Michel Aurillac, conseiller d'Etat, 
ancien ministre de La coopération, a 
été admis à la retraite, 

Aggravation du différend entre Budapest et Bucarest | 

La Roumanie ferme un consulat hongrois 
et en expulse les membres 

La Roumanie a réagi très ferme- 
ment, le mardi 28 juin, à la mani- 
festation de cinquante mille per- 
sonnes organisée Ia veille à 
Budapest contre le plan d'« amé- 
nagement du territoire » du prési- 
dent Nicolze Ceausescu : l'ambas- 
sadeur de Hongrie à Bucarest a été 
convoqué au ministère des affaires 
étrangères, où on lui a annoncé la 
fermeture du consulat hongrois de 
Cluj-Napaca, en Transylvanie 
(nord-ouest de la Ronmanie) et 
l'expulsion des employés du consu- 
lat sous quarante-huit heures. 

Un peu plus tôt dans la journée, 
M. Ceausescu a évoqué sans 
détours la dégradation des relations 
hungaro-roumaines, dans un dis- 
cours prononcé devant le comité 
central du PC roumain, au point 
de se demander - si les conditions 
nécessaires au bon fonctionnement 
de l'ambassade roumaine & Buda- 
pest élaient remplies - Les repro- 
ches de M. Ceausescu ne s'adres- 
saient pas seulement, bien sûr, aux 
groupes d'opposition qui avaient 
pris l'initative du rassemblement, 
mais bien aux « organismes offi- 
ciels du parti et de l'Etat hongrais 
qui ont donné leur assentiment, er 

© Les prix ont augmenté de 
0.1 % en juin en RFA. — Les prix à 
la consommation ont augmenté de 
0,1 % en juin, après uns hausse de 
0.2 % en mai, a annoncé, mercredi 
29 jun. l'Office fédéral allemand de 
Statistiques de Wiesbaden. Sur un 
an. les pnx ont crû en RFA de 1 %. 

En raison de l'actualité 
l'a Enquête » est reportée 
à ls samaine prochaine 

d'après certaines informations, om 
mème patronné » Cette manifesta- 
tion 

Personnes, à Budapest, ne songe 
à cacher que le rassemblement de 
lundi soir — le plus vaste depuis 
l'insurrection de 1956 — s'est fait 
avec l'accord des autorités hon- 
groises, même si un porte-parole du 
ministère des affaires étrangères a 
eu à +souligner”=, mardi dans 
ne conférence de presse, que Le 
def lé « ne bénéficiait pas du sou- 
tien officiel hongrois ». Les orgaüi- 
sateurs, essenticllement le mouve- 
ment d'opposition Forum 
démocratique, et des intellectuels 
indépendants originaires de Tran- 
sylvanie, comme le philosophe 
Attila Ara-Kovacs, ont de toüte |- 
évidence, négocié avec les. autorités 
le parcours et les modalités du |. 
défilé. 

Cette manifestation et les suites 
que lui donne la Roumanie cons- 
creni en tout cas la constante dété- 
riorauion des relations entre Buda- 
‘pest et Bucarest à propos de 
l'affaire de la minorité magyare en 
Roumanie. La Hongrie élève de 
plus en plus la voix, jusque dans 
les forums internationaux, au nom 
de cette minorité qu'elle estime 
forte de deux millians de per- 
sonnes. dont la plupart vivent en 

nécessaire. Le dollar, toutefois, * 
approche de san, cours. supérieur 
“limite, ce qui pourrait nécessiter une 
intervention de La Banque du Japon, 
& annoncé ur porte-parole de !" 
blissement. Selon les opérateurs," ce 
couis limite se: situerait vers les 
135 yens. 

6 par Pl 

du novembre, 
L'assassinat, le mardi 28 juin, à 

Athènes, de l'attaché naval améri- 
cain en Grèce, le caprtaine Wälliam . 
DD ME que Lo . 
soirée du même l'Organisa- 

tion révolutionnaire du 17 novembre - 
dans un tract adressé à un quotidien . 
athénien. L'officier a ét£ tué par 
l'explosion d'une voiture. a 
moment où il quittait son 

L'Organisation du 17 novembre 
anna 2 D 

contre 
colonels en 1973. De loin Laine 
cace de la terroriste grec-: 

hommes d’affaires. 

‘ En 1987, l'Orgénisation du 
17 novembre. avait commis deux: 
attentats à l'explosif, en avril et en 
août, contre ua car et in minibus de 

ET 
Les déraiers attentats ‘anti 

américains ont- généralement été 
Tapprochés des négociations re 

Transylvanie. L'afflux de réfugiés 
roumains vers la Hongrie et le pro- 
jet de suppression de la moitié des 
villages de Roumanie ont encore 
acceniué le malaise, qui se mani- |. 
feste maintenant d'une manière 
étonnament bruyante pour des 
Etais membres de la famille socia- 
liste. Moscou s'est jusqu'ici pru- 

pour le renouvellement des 
Dites 

ainéricaines re 
Die CAES et en Crète. Les 

: mardi l'attentat contre le 
capitainé Nordeen, et indiqué qu'ils. 

que ses meurtriers 

Etats Unes ont ‘fermement . 

demment gardé d'intervenir. “traduits en justice: - = l'AFP, UPLY 
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